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LES 

DÉLICES 

DES 


PAYS-BAS. 



LA VILLE DE DELFT. 


D Elphl ou Deîphîum eft fon ancien 
nom *Latin ; quelques-uns dérivent 
fon nom Flamand du mot de delven^ qui 
fignifie creufer un canal , à caufe du Canal 
de Schie^ qui traverfe cette Ville, & qui fe 
jette enfuite dans la Meule. 

Godefroi - le - Boffu , Duc de Lorraine, 
ayant conquis la Hollandefur le jeune Comte 
Thierry , fils de Florent I , Comte de Hol* 
lande , fit commencer , vers l’an 1075, fenr 
ceinte ; de Delft, entre les Villages d’Over;* 
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4 L A V I L L E 

fchie & de llyfwlck. Il ht bâtir aux dehors 

Vin Château. 

Dclft eft à une grande lieue de La Haye , 
en allant vers Rotterdam, dont elle n’cft 
qu’à trois lieues , & un peu plus de Leyde. 
Scs environs l'ont fertiles & agréables ; mais 
,1e terrein y cfl fi bas, qu’au moindre vent 
de I\ord-Eft, il feroit inondé, fi on ne là- 
choit les éclufes. 

La bierre de Delft eft très-bomie & rc- 
^Bherchée^ ainfi que Ion beurre , qu’on tranlr 
porte dans les Pays étrangers , comme le 
meilleur qu’on puifle goùtér. L’on parle avec 
admiration de la belle faïance qu’on y fait , 
& pouf laquelle il j^'a plus de ^rentelraanu- 
faélures : elfê eft ft bien travaillée, li bien 
peinte , & fi fine , qu’on la prendroit pour 
de la véritable porcelaine des Indes. La terre 
dont on fe feft pour travailler à cette por- 
celaine , y eft apportée des environs de Tour- 
nai , en Flandres. 

' L’air y eft très-pur & fort fain, 'ce qu’on 
attribue à la- pureté des canaux dont on 
rafraîchit tous les jours les eaux.par le moyen 
des éclufes de Delfs-have. Le célébré Char- 
les Patin ayant vu cette "Ville , difoit , qu’on 
l’adraireroit davantage, fi elle n’étoit pas. 
dans le Pays des belles Villes. 

Le Gouvernemcm confifte en quatre Bour-* 
guemeftres & fept Echevins, conjointement 
avec le Confeil de la Ville ou h P^roedfehap , 
qui nomme l’Ecoutette pour trois ans , ôc le 
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D E D E L F T. 5 

continue s’il le juge à propos. L’AlTemblca 
du Dyckgravc , ou Grand-Bailli , & des Con- 
feillers du Delfland, fe tient aufli à Delft. 

Pendant les troubles du Pays ceux de Deîft 
prirent le temps auquel il n’y avoit pas beau* 
coup de Troupes , ni dans la Ville, ni .dans 
le Pays , & fe livrèrent aux Etats-Généraux. 
La Ville tient le troifieme rang aux Etats 
de la Province. On y voit plufieurs belk» 
mailbns & grands bâtiments, entre lefquels 
la Maifon-de-Ville fe fait admirer ; elle eft 
à peu près de la même architeélure que celle 
d’Amfterdam , ayant une façade bien tra- 
vaillée & un grand & magnifique efcalier. D 
y a au frontifpice l’infcription fuivaute; 

IIxc Domus odit , amat , punit , confervat , honorât^ 

Neÿuitiam. , pacem^ crimina , jura , probos. 

C’ejl-à-dire : Dans cette Maifon l’on haït les 
méchants , on aime la paix , on punit le crime « 
on conferve les droits , on honore la vertu. 

Les rues de Delft font tirées an cordeau 
& arrofées la plupart de quelque canal , en- 
tre deux Quais bordés de rangées d’arbres. 
Il y a trois grands Canaux qui traverfent la 
Ville d’un bout à l’autre. On voit fur le 
premier la Cour du Prince , qui étoit autre- 
fois le Couvent de Ste. Agathe , & l’Hôpi- 
tal de St. Jérôme , comme auffi un grand 
bâtiment qui fert d’arfenal pour toute la Pro- 
vince. Il eft rempli de toutes fortes d’armes, 
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pour armer, en cas de beibia, foixante £ | 

-quatre-vingt mille hommes. . ] 

Près du fécond Canal il y a la grande 1 
Eglife’, ornée d’une belle Tour, qui étoit | 
-dédiée autrefois à St. Barthélerai & à St. Hip- 
polyte. C’eft là qu’on voit le tombeau du 
fameux Amiral Martin Harperts Tromp , que 
les Etais-Géiiéraux firent drclfer pour éter- 
Hîifer la mémoire de ce grand homme. Sa 
ftatue efl; de marbre blanc , couchée fur fon 
tombeau , autour duquel font repréfentés des 
trophées d’armes & le récit des batailles na- I 
vales qu’il a livrées aux Anglois , avec une j 
Epitaphe. Il fut tué l’an 1663. | 

Sur le troificme Canal eft l’Eglife neuve, 
qui efl très-magnifique , dédiée à la très-fainte 
Vierge & à Ste. Urfule. Elle a une groiîe 
Tour, dans laquelle il y a un carillon des 
plus harmonieux de tout le Pays, compofé 
- de plus de mille cloches , -dont les premières 
n’ont que la groflèur de la tête d’un homme, 

& les dernières peuvent égaler les plus grof- 
l’es cloches de Hollande. Au même endroit 
où étoit autrefois le grand Autel , on a dreffé, 
l’an 1620, le fuperbe Maufolée des Princes 
d’Orange. La ftatue du Prince Guillaume , ' I 

Fondateur de la République de Hollande, 
paroît au milieu ; les piliers font quatre co- 
lomnes de marbre , où Ibnt adoffées quatre 
figures de bronze , qui repréfentent les quatre 

'Vertus Cardinales. On voit à fes pieds Ic^ 

£ 
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D D E L F T. ^ 

flatiies du Prince Maurice & du. Prince Fré- 
déric, fes deux fils. 

C’^eft dans la Ville de Delft que le Prince 
, d’Orange , Guillaume I , périt malheureufe- 
ment , par un affaflinat qui fut ordonné & 
récompenfé par Philippe II , Roi d’Elpagne. 
Ce Monarque irrité contre ce Prince qui lui 
enlevoit une partie de Ibn domaine dans les 
Pays-Bas , avcit fait publier un Edit- ou 
• Ordonnance , datée de Madrid, le 15'Mars 
1580, par laquelle il promettoit , en parole 
de Roi , & comme Minlflre de Dieu , à qui- 
conque tueroit le Prince d’Orange , vingt- 
cinq raille écus d’or en argent comptant ou 
en fonds de terre, .au choix de celui quj 
•cxécuteroit cette profeription , lequel feroit 
en outre ennobli avec tous fes complices \ 
à qui, par le même Edit , il promettoit 
d’autres récompenfes. Il envoya Cet Edit aü 
Duc de Parme , alors Gouverneur des Pays^ 
Bas, avec ordre de le faire publier dans 
toute l’étendue de fon Gouvernement. Le 
Duc de Parme, qui vraifemblablemcnt n’ap- 
prouvoit pas une pareille violence , diftéfa 
de le publier jufqu’au mois de Juin fuivaiit; 
h il afliira dans fa Lettre circulaire , qu’il 
ne le faifoit que fur des ordres prelTants & 
réitérés du Roi, qui s’en étoit expliqué dans 
deux Lettres confécutives. 

Le Prince d’Orange répondit à cette Or- 
donnance par une inventive fiinglante contre 
le Roi d’Elpagne , datée du 4 Février 1581, 
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qu'il fit imprimer en Flamand & en Fraiî- 
çois , & qu’il envoya dans toutes les Cour» 
de l’Europe , mais qui ne parut que dix 
mois après l’édit de Philippe II. 

L’Edit ne laifla pas de produire refièt que 
Philippe en attendoit. Un nommé Jaurégui 
fut le premier aflaffin qui entreprit de gagner 
la récompenfe promife au Meurtrier du Prince 
d’Ürange ; mais il manqua fon coup , & ne 
lui fit qu’une bleflure dont il guérit. Cet ac- 
cident auroit dû le rendre plus attentif à fe 
précautionner contre le péril qui le mena- 
çoit. Mais, ou il négligea trop de prendre 
les précautions , ou en lex prenant , il ne 
put éviter fa deftinée : il itfe fe défi oit que 
des Efpagnols & des Italiens, auxquels il 
avoit interdit l’entrée de fa maifon; & il ne 
fongeoit pas à en exclure les Francomtois , 
fujets du Roi d’Efpagne , dont un prit la 
rélblution de l’airaflTiner. 

'L’an 1584 , arriva à Delft un jeune hom- 
me de vingt-fept ans , qui donna , en pafiant, 
au Prince une lettre , où il avoit pris le nom 
François Guion qu’elle contenoit de 

grands fecrets. Le lendemain Guion s’adrelTa 
à Pierre de Villiers , * Secrétaire du Prince , 
auquel il déclara qu’il étoit de Befançon , 
qu’il avoit toujours été bon ferviteur de la 


Ce Villiers étoit un François, que l’on dit 
avoir compofé le ManiFefie que le Prince d’O- 
range avoit fait 'publier conter le Roi d’Efpagne. 
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Mairon d’Orange, qui pofledoit alors la Vi- 
comté de Befançon, & qu’il étoit venu pour 
rendre un fervice fignalé. Il eut d’abord 
créance, en montrant quantité de blanc-fignéa 
du Comte de Mansfeld , Gouverneur de Lu- 
xembourg , qu’il difoit avoir eus par le moyen 
de fon coufin, Secrétaire de ce Comte. 

Le Prince' d’ürange crut qu’on pourroit 
faire un bon ufage de ces blanc-fignés. En 
ayant communiqué avec Defpruneaux , Mi- 
niftre du Duc d’Alençon , il fut conclu que 
Guion accorapagneroit Caron, Seigneur de 
Schoonwal , qui s’en retoumoit en -France, 
& que fes blanc-figriés- l’erviroient de pafTe- 
port au Seigneur de Biroii’ qui alloit être 
Gouverneur de Cambray. Tandis que Guion 
étoit en France , le Duc d’Alençon mourut, 
Caron n’en trouva pas de plus propre que 
lui pour porter cette nouvelle au Prince d’O 
range. Guion vint h'Delft ; & pour mieux 
•couvrir Ton deffein, il donna fa lettre pour- 
qu’on la remît au Prince , qui fit venir Guion 
dans fa chambre, tandis qu’il étoit encore 
au lit. Il avoua que s’il eût eu alors une 
dague ou un canif, il en auroit percé 1® 
Prince d’Orange. Ses dépêches faites , on lui 
ordonna de retourner vers Caron. Il pria 
qu’on voulut le foulager. de quelque argent, 
& le Prince d’Orange lui fit donner douze 
écus , avec lefquels il acheta un piftolet d’un 
Soldat aux Gardes; niais trouvant qù’U fai- 
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foit faute, il en acheta deux autres d’im 

Sergent, qu’il trouva meilleurs: 

Le lo Juillet 1584, il attendit que le 
Prince defeendit pour aller dîner. Il lui de- 
manda un pafleport , mais d’un air fi décon- 
certé , que la Priiiceffe d’Orange s’en apper- 
çut, & demanda au Prince ce que vouloir 
cct-homme de mauvaife mine. Le Prince lui 
répondit qu’il demandoit un pafleport , qu’il 
lui f'eroit donner. Pendant le dîné l’Aflaflin 
fe promena aux environs de l’écurie , derrière 
l’Hôtel tirant vers les remparts. Le Prince 
fortant enfuite de la falle , le Meurtrier fe 
mit derrière un pilier de la galerie , ayant 
fous l’aiflelle les deux piftolets qu’il avoir 
achetés , & tenant de la niain droite un papier, 
comme fi c’eût été un palfeport à faire figner. 

Comme le Prince d’Üraiigc paflbit , & qu’il 
avoit le pied fur le premier dégré de l’efca- 
'lier, l’Aflaflin lui tira fi adroitement l’un de 
. fes piflolets , que perfonne ne put dire d’où 
venoit le coup. Le Prince en fut percé du 
côté gauche au droit, au travers de l’efto- 
mac & des parties nobles. On le porta dans 
la falle où il avoit dîné , & il y rendit aufli- 
tôt l’efprit. Le Meurtrier éfliiya des’échap» 
per par les écuries ; & il alloit enjamber 
la muraille pour fe jetter de haut en bas 
dans le folfé , lorfqu’il fut pris par un La- 
quais & par un Hallebardier. Quelques au- 
tres y furvinrent , & l’emiueiK.-'ntàlaCour. 
Ou lui donna à entendre qu’il avoit manqué 
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fbn coup , rAflaflin en témoigna du regret. 
Il avoua que fon véritable nom étoit Bal* 
thafar Girard , & qu’il étoit de Ville'- 
Franche , en Bourgogne ; qu’il y avoit fix 
ans qu’il méditoit ce coup ; & même que 
la première penfée lui en étoit venue à 1» 
Pacification de Gand. 

Le 14 Juillet 1584, on lui prononça 
fa lentence , pour en fubir l’exécution le 
lendemain. Quoiqu’il eût eu les pieds à demi 
rôtis fur la torture , il marchoit intrépide- 
ment au lieu du fupplice , entre deux Bour- 
reaux. Il avoit les cheveux , la barbe & tous 
les poils de fon corps rafés , parce que n’ayant 
jamais crié dans la queftion , on s’iraagi- 
«oit qu’il avoit quelque charme. Ayant eu 
la main long-temps dans le gaufrier ardent’, 
il la leva , comme pour la montrer. Le Cri»- 
minel elfaya enfuite de fe lever avec tant 
de force , que les Bourreaux en eurent peur. 
Cependant on lui prelTa la main meurtrière 
entre deux fers étincelants , & puis il fut 
tenaillé en huit endroits de fon corps , & 
coupé en quatre quartiers tout vif , en com- 
mençant par le bas du ventre. On lui arracha 
le cœur, qu’on lui jetta au vifage ; fa tête 
fut fichée fur la Tour de l’Efcoutete , & fes 
quartiers furent expofés aux boulevards de 
la Ville. 

Le 24 Juillet, on fit la pompe funebre 
du Prince. Son fils cadet n’ayant que huit 
au)is , & fon aîné étant entre les mains de|b 
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Efpagnols, le puîné , Maurice coiiduifitlé 
■deuil , ayant à fa droite Gérard Truchfes ^ 
autrefois Eleftéur de Cologne ; h fa gauche ^ 
le Comte de Hohenlo ; & derrière , les Com- 
tes de ISaflau, fes > coufins-germains , fuivi* 
du Comte de Solms, qui fermoit le deuil. 

Son corps fut porté à la grande Eglife 
de Delft, où étoit.foli tombeau. Ce Prince 
mourut âgé de'5i ans, i i mois-& 25 jours! 

Philippe II domia aux Héritiers du mi- 
férable qui l’avoit aflaffiné , comme un équi- 
valent de la fomme qui leur étoit promife 
par l’Edit de Profeription , les trois Sei- 
gneuries de Livremont , d’Hoftal & de 
Dampmartin , fituées en Franche-Comté; j 
& en 1590 il ordonna au^Duc de Parme 
de leur faire payer ' encore la fomme de j 
quatre mille florins, -en dédommagement du 
délai que cette récompenfe avoit fouffert. 

Délit éprouva les malheurs de la guerre , 1 

lorfqu’ Albert de Eaviere Comte de Hollau- I 
de , l’ayant pris après un flege de fept fe- 
maines , fit payer aux Bourgeois une amende 
de dix mille écus. 

• Du temps des Catholiques , ' il y a eu 
dix Couvents , fans compter les Hôpitaux 
& les Chapelles ; des Récollets , reçus l’an 
1448 ; des Carmes , des Alexiens, des Frè- 
res vi\;ant en commun, des Clarifies qui 
fe font retirées à Mons du temps de la ré- 
volte ; des Religieulcs de Ste. Urfule, de 
Ste. Anne , de Ste. Agnès , de Ste. Barbe ■ 

& 
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3 c de Ste. Agathe , dont le Direcletir, Cor-, 
neillc Mufuis , digne & favant PrOtrc , fut 
cruellement mis à mort à Leyde , l’an 15 7 2 4. 
à l’àge de 72 ans , par ordre de Guillaume de. 
Lumay , Colonel au Service des États, qui fut 
aulli l’auteur de la mort desMartyrs deGorcum. 

La Maifon des Orphelins entretient ordi- 
nairement trois cents pauvres enfaiits. Lç$. 
deux Chambres des Compagnies des Indes. 
Orientales &,■ Occidentales qui font établies 
à Delft , ainfi que l’Arfenal de la Province , 
méritent aulfi l’attention. 

Il y a eu près de la Ville une belle 
Chartreulc , fondée l’an 1470, par Fran- 
çois de Borfiele , Seigneur d’Oftrevant , fé- 
cond mari de Jacqueline de Bavière , Com- 
telie de Hollande. Cent ans après fon éta- 
blilTement, elle a été ruinée par les, rebel- 
les ; & un de fes R eligieux , nommé Juftc.van 
Schoonhove , natif de Tergouw , fut cr uelle- 
ment mis à mort pour la defenfe de la Foi 
Catholique, par les gens du Comte de Lumay. 
. On voyoit encore près de la Ville une 
belle Prévôté' de Religieufes de l’Ordre dq 
Prémontré , nommée Konincksrf^eld , fpndéq, 
l’an 1 255 , par Richarde , fœur de Guil- 
laume II, Roi des Romains & Comte dâ 
Hollande ; mais elle a été détruite durant 
les guerres de Religion , de mêmç que tous 
les autres Couvents. 

Le Bourg de Pclfs-IIavc , qui eft le 
Havre de Delft , eft un bel endroit , fitui 

TotiK r. ' B 
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itir la Meufe, entre Rotterdam & Schie- 
^am, à deux lieues de la Ville de Dclft, 
dont il dépend. Albert de Bavière , Comte 
de Hollande, accorda à ceux de Dclft le 
privilège de tirer un Canal depuis le Vil- 
lage d’Overfehie jufqu’à Delfs-Have *, c’eft 
par le nwyen de ce canal & de fes grandes 
éclufes, que les barques vont à Delft, à La 
Haye & ailleurs , avec tant de régularité , 
<ju' après l’heure Tonnée on n’attendroit pas.. 
■vn feul moment pour partir , fùt-ce pour un' 
Bourguemeftre. Les habitants s’adonnent 
beaucoup à la navigation. 

Pierre Hein , Amiral de la Flotte des 
Etats-Généraux , étoit natif de Delfs-Have ; 
il partit avec plufieurs vailfeaux l’an 1628, 
& , après avoir défolé les Côtes d’Efpagne 
& de Portugal , il enleva auffi aux Efpagnols 
les Galions qui venoient du Pérou & du 
Mexique. La prife confiftoit en fept millions 
detix cents mille livres d’argent, trois 
millions & fix cents mille de marchandifes , 
& quatre millions en canons & autres équi- 
pages. On en diftribua la moitié aux Aflb- 
ciés de la Compagnie des Indes Occiden- 
tales , qui y gagnèrent cinq cents pour cents ; 

pour étémifer la mémoire de’cet Amiral , 
quoiqu’il fût de baffe naiffanc e , on lui a de- 
puis dreffé un fuperbe Maufolée dans le vieux 
Temple ,de Delft. * 


fLes Armes de Delft font d’argent au pal de fable.- 
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LA VILLE DE LEYDE 

P Tolomce fait mention de cette Ville fona 
le nom de Lugdunum Batavorum ; & 
Antonin , dans fon Itinéraire , fous celui de 
Caput Germanorum ; ce qui fait connoître fou 
ancienneté. Elle tient le quatrième ranc; etv 
tre les lix principales Villes de la Hollande, 
& c’eft la Capitale d’un petit Canton de 
Pays , appcllé Rhynland , ou Terre du Rhin , 
qui comprend quarante - neuf Bourgs ou 
Villages. 

Scs rues font extrêmement propres , larges 
& longues , divifées par de très-beaux ca- 
naux ; & c’eft , fans contredit , la plus grande 
& la plus belle Ville de la Hollande après 
Amfterdam, & une des plus agréables d« 
toute l’Europe. Sa fituation eft très-avanta- 
geufe , étant prefqu’au centre des autres 
Villes de Hollande. Delft & La Haye n’cii 
font qu’à trois lieues, Harlem & Tergoutr 
à cinq , Utrecht & Dort à Icpt , & Amfter- 
dam à huit. On peut aller à cette demiürc 
Ville par quatre voies différentes : i". Pta* 
le grand Lac de Harlem, qui fert en même 
temps pour nettoyer fes canaux; a**, par le 
canal nouvellement faitdcLeyde à Harlem; 
3 ®. en chariot ou à cheval , & enfin en ba- 
teau de nuit, qui prend là route du coté 
de Leyde par Leyderfdorp. 

B 2 
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Son circuit cft d’cne ■ lieue & demie; fcs 
•fülTés font bordés de beaux arbres, & l’on 
voit ^ d’un côté le rempart , & de l’autre des 
jardins & des prairies. Tl y a huit Portes , 
Ton y tient tous les deux ans deux Foi- 
res franches. Elle cfl: fituée fur l’ancien lit 
dm Rhin , qui palfant au travers delà Ville, 
'le. divife en trente-une Ifles ; outre dix-neu 
autres , où l’on peut aborder facilement par 
des ponts très - commodes. Le Rhin rejoi- 
gnant toutes fes eaux , fort de la Ville par 
Ja Porte blanche. On y compte jufqu’à cent 
quarante-cinq Ponts , dont il y en a plus de 
cent qui font bâtis de pierre de taille. 

L’antiquité de Lcydc le prouve par im 
lieu fort élevé, nommé /e qui a en- 

viron cent cinquante pas de circuit, & qui 
eut autrefois des Burgh-graves ou des Vi- 
comtes ilTus de l’illullre famille de Walfe- 
iiacr,dont plufieurs ont été Chevaliers de la 
Toifon d’or, Marie de Walfenaer porta cette 
iVicomté en mariage, l’an 1546, â Jac- 
ques , Comte de Ligne. . 

' En 1651 , le Prince de Ligne vendit a« 
Magiftrat de Leyde toute la jurifdiélion & 
prérogative dont les Seigneurs de Waffenaer 
avoient joui, ci-devant à raifon du dit Burght ; 
les quatre B.ourauemeRres régnants y mirent 
à ce fujet une lufcription publique. On croit 
que le Burght a été bâti par les Saxons. On 
découvre de là tout le Pays d’alentour ; on 
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>y ^rtoiife par dcs'dégrcs', & 11* eft borde- de 
plufiedrs (irbres fruitiers. • ■ ' 

‘ ■ Là 'principale'EgUfc eft un -deS plus beaux 
édMiccs qui foieiit en Hollande, 'dont' là 
■voûte ^efl: d*une -grande 'élévation, foutenue 
par trois rangs de colonuîcs ; elle tut dédiée 
•à 'St. Pierre dès l’an- 1521. 

L’Eglife de St. Pancrace fut confacréé 
en I 315. 'Jeând’Arckef!, Évéqué d^.ütfecht, 

-y fonda, en* 1344, un 'Chapitre de Cha- 
•noines, uveo un Prévôt & un Doyen. Les 
■commencements de cet édilice étoient ttès^ 
'fuperbes , mais le deflein n’en fut pas con- 
tinué. En 1370, on acheva de bâtir l’Eglife 
de IVotre-Dame , qui fert aujourd’hui de Tern- 
plc aux François & aux VVallorts. -Jofeph- 
'Jufte Scaliger y ^ été énterré' : ce" favaiît ' 
homme naquit à Agen, en France , en 15 4a. 
Ayant fait fes études dans rCnivertité de 
‘Paris , les Curateurs de celle de Leyde l’at- 
• tirèrent chez eux, où il profelfa , pendant 
■feize ans , les Langues Grecque & Hébraï- 
que, & la Critique 'des Auteurs. Il y mou- 
rut l’an' 1609. - “ 

: On a bâti encore depuis quelques -années 

•un nouveau Temple pour les Réfomtés', qtd 
-eft d’une tigure ronde- , & dont ràrchiteéturé 
•eft fort efliraée;' îl’'^' iVvoit ■' autrefois ,' du 
■temps des Catholiqikîi plufiéurs CoüVéntS 
de Religieux & de Religieüfé .4 .;'-uné Con?^ 
manderie de l’Ordre Teutiiniqùè, dés Réi- 
•‘Collets admis Faa 1445 > des-AlcxiOns ,.dcs 
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Rcligia\fcs, Doniinicaincsijfondccs l’an-i 440;; 
celles de Ste. Barbe , de Ste. Agnès , de 
Stc. Cécile , de Ste. Urfule , & de St. Mi- 
chel , outre les Monafteres des Rcligieufcs 
dites de Rome , d’Abcoude & de Nazareth : 
mais les Réformés les ont employés à d’au- 
tres ufages , & chaffé les Religieux & ks 
Religieufes. 

En 1389 la Ville fut agrandie du côté 
du midi. En 1410 elle fut afliegée & prife 
par le Comte Albert de Bavière , contre le- 
quel elle s'étoit révoltée , tenant le parti de 
l’Evêque d’Utrecht. Le fiege de l’an 15 74 
fut bien plus mémorable ; les Efpagnols s’é- 
tant empares de Harlem , & ayant été obli- 
ges de lever le fiege d’Alcmaer, vinrent 
aifieger la Ville de Leyde. Le Comte Louis 
de ISalTau-, frère du Prince d’Ürange,y ac- 
courut avec les Troupes de l’Etat: les Es- 
pagnols en étant avertis , & ne fe fentant pas 
alfez forts, abandonnèrent alors leur entre- 
prilc; mais, quelque temps après, s’étant 
renforcés par de nouvelles Troupes, ils re- 
tournèrent à Leyde pour en faire le fiege ^ 
fous le commandement de François Valdez : 
ce Général ayant pris les dehors de la Place, ' 
fc ne croyant pas qu’elle pût être prife par 
Ja force, réfolut de l’affamer par un blocus. 

©n ne fauroit croire, cê que fouffrirent alors 
ms Bourgeois; ils fîgnalerent néanmoins leur 
ïonfiance en cette occafion , en foutenant un 
tic cinq mois , fans que ni k\ famiuc 
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la pcfle qui les avoient réduits à une mifere 
extrême, leur eulFent fait perdre courage. 
Les femmes même bordoient les remparts 
.& faifqient tous les devoirs de Soldats , 
animées par l'exemple d’une femme d’un 
courage mâle , nommée Kennava. Elle parut 
avec fes Compagnes dans toutes les fortics 
qu’on faifoit fur les Efpagnols : ce qui ne 
donna pas moins de courage aux affiégés , 
que d’admiration aux alTiégeants. Cependant 
la néceffité devint fi grande ,'que plus de fix 
mille .perlbnnes y moururent 4 & qu’il n’y 
reftoit plus que cent & l'ept muids de bled 
pour nourrir les quatorze mille habitants 
qui relièrent. Valdez l’ayant appris , fit fom- ^ 
mer de nouveau les habitants de fe rendre : 
mais ils répondirent fièrement , qu’ils ne 
manqueroient pas de vivres, tandis que le 
bras gauche leur relleroit & qu’ils le niange- 
roieut s’il en étoit befoin , fe réfervant le 
bras droit pour défendre leur liberté. 

Adrien van de Werf, Bourguemellre de 
la Ville, fit paroître en cette conjonélure une 
confiance & un courage admirable. Se voyant 
excité par quelques habitants à le rendre , il 
leur dit : Mes amis , puifque je dois mourir , 
il ne m'importe que ce fait par vous ou par 
l’ennemi. Menez mon corps en pièces , & par- 
tagez-le entre vous. Je mourrai content ^ fi ma 
mort vous peut être utile. On fit pendant le 
fiege une efpece de 'monnoie de papier, 
dont il fe trouve encore des pièces chez les 
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curiaix , avcC' ces Inicripti(ins' i H.æc 

L I B E R T A T 1 s E R G O; ^ P U G N O R 6 

•P A T R I A. . - ■ - I r. ■;; .1 

. - Vers le mois d’Oélobre ^ lorfque- 
^ifllégés étoicftt lur le point ‘dè le 'rendre', 
on leur fit lavoir , 'par le moyen de quelque^ 
pigeons, qu’on vouloir les lecoûrir. Ün les 
lâchoit vers la Ville avec de petits tuyaux 
à leurs pattes, qui renferraoient des lettres' ’, 

& on garde' encore aujourd’hui ces pigeons 
embaumés ,'.'rdans la Mailbn-dc-Ville , pour 
une mémoire perpétuelle.' Enfin , le -3 Oiilo- 
bre , les digues de la Meiife & de l’IlTcl 
• ayant été percées, Louis Boilbt, Amiral 
de Zélande , y fit entrer un lécours confi- 
■ dérablc , par le moyeiv des bateaux à fond 
plat. Les afliégeants épouvantés d’Une inon- 
dation fl fubite , ‘ & voyant que la Ville 
étoit recourue , abandonnèrent les Forts qu’ils 
avoient conftruits pôurl’alfamer. En mémoire 
de cette délivrance , dont on fait une Fève 
annuelle le 3 d’Oélobre, les habitants de Leydc 
repréfentent de fept en fept ans le fpeclacîe 
de ce fiege. 

Guillaume , Prince d’Orange , quoiqu’il 
ne fût qu’à demi guéri d’une maladie dan- 
gereufe dont il avoir été attaqué , le fit trans- 
porter en cette Ville, pour remercier les 
Bourgeois de leur généreufe réfiflancc. Il y 
fit plulieurs gratifications , tant à l’Amii-al 
Boifot qu’à Janus Douza, Seigneur de Nort- 
'«'yck qui avoit commandé dans -la Ville-^ 
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il en fit de même aux Officiers & aux Sol- 
dats. Il accorda plufieurs beaux Privilèges 
à la Ville , dans laquelle il fonda , l’an 1575 , 
cette fameufe Univerfité, qui eft la première 
de toute la Hollande. Jacques Douzaènfut 
le premier Curateur; emploi digne de fes mé- 
rites, de fa capacité & de fon érudition. 

' Le 8 Février, on commença à y faire 
des Artes & à y donner des leçons publi- 
ques : & tous les ans, au même jour, on 
■fait l’Inftallation d’un nouveau Refteur , qui 
fut choifi autrefois par le Prince d’Orange ; 
mais maintenant ce choix appartient aux 
Etats-Généraux. 

Outre le Reéteur , il y a trois Curateurs 
•de cette Academie, qui ont foin dé la main- 
tenir dans fon lullre , & d’y attirer les plus 
beaux Efprits des Pays étrangers. Les Etats- 
Généraux paient annuellement la fomme de- 
cinquante-huit mille florins , pour l’entretien 
des Profefleurs, qui y enfeignent la Méde- . 
cine , les Droits , la Iffiilofophie , la Théo- 
logie Proteflante, les Mathématiques , le 
Grec, l’Hébreu, & toutes les autres Lan- 
gues favantes & étrangères. ’ • > - 

On vit ici à meilleur marché que dans la 
plupart des autres Villes voifines. Les Etu- 
diants y obfervent une bonne difeipline , & 
jouiflent de plufieurs privilèges. Il y en a de 
toutes fortes de Nations , & pour toutes for- 
tes de Sciences , principalemciu des Méde- 
cins , dont l’Ecole y fleurit particuliérement. 
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Les Seigneurs Allemands & Bohémiens y 
viennent étudier en quantité , pour le Droit 
public. L’Ecole publique de rLniverfité étoit 
autrefois un Couvent de Religieufes : le feu 
s’y étoit mis malheureufement l’an 1616 ; 
mais on l’a rebâtie & embellie dans la fuite , 
telle qu’on la voit à préfent. 

On voit au-defllis de cette Ecole une Tour 
pour fervir d’Oblérvatoire aux Aftronomes, 
& on y trouve tous les inflruments nécelTai-. 
res pour cette fcience. Il y a une très-belle 
& très-exquife Bibliothèque fournie de quan- 
tité de rares & anciens Manuferits. Pluficur$ 
Savants ont eu foin de l’enrichir: Scaliger 
lui laiffa tous fes Livres Hébreux; Bona- 
venture Vulcain & Chrétien Hugenius , tous 
leurs Manuferits; Golius &Warnerus, toits 
les Livres qu’ils avoient apportés du Levant; 
outre les Livres du lavant Ifaac Voffius , 
que rUniverfité a fait acheter en Angleterre, 
.& une belle Sphere automatique. 

Le Jardin Botanique, commencé l’an 1593» 
mérite aufll la vue des Etrangers, ainli que 
la fa lie d’ Anatomie , qui fervoit autrefois de 
Chœur à l’Eglife des Béguines. On y voit 
quantité de fquélettes grands & petits , tant 
d’hommes que d’animaux. Il y a au milieu 
une table , fur laquelle on diffeque les corps 
* morls; & il y a plufîeurs baluflrcs qui vont 
' à l’entouŸ^iv^ forme d’amphithéâtre , pour 
placer les fpeclateurs. Entre les chofes de 
remarque qu’on voit dans cette fallc , il y a 
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le portrait d’un payfan de Prulfe , nommé 
André Grunheim , qui , à l’âge de 22 ans, 
avala un fort grand couteau , comme il s’en 
fervoit pour enfoncer une grofle arête qu’il 
avoit dans la gorge , & qui l’étouffoit. On 
fut contraint de lui ouvrir l’eftomac pour en 
tirer le couteau ; après quoi il vécut encore 
huit ans. Cette hiîloire qui arriva , dit-on , 
Pan 1635, eft circonftanciée dans une in- 
Icription que tout le monde peut voir au 
Théâtre Anatomique. 

Vis-k-vis de l’Anatomie on voit un Col- 
lege que les Etats de Hollande fondèrent 
dès l’an 1591 , avec des biens eccléfiafliques 
confifqués , pour trente à quarante Etudiants 
en Théologie , qu’ils nomment Proponants , 
d’où ils tirent leurs plus habiles Minillrcs 
de la Religion prétendue Réformée. 

Ou n’entreprendra point ici de faire un 
dénombremant exaft de tous les Savants qui 
fc font dillingués dans rUniverfué de Leyde ; 
mais il y en a plufieurs , dont les travaux 
ont fait tant d’honneur aux Provinces Bel- 
giques, où ils étoient nés, que tout ce qui 
peut contribuer à honorer leur mémoire ap- 
partient proprement à cet Ouvrage. 

- Janus Douza, qui fut le premier cura- 
teur de cette Univerfité , loriqu’elle fut fou-,. 
déc par Guillaume I , Prince d’Orange, na- 
quit à Norwick , le 5 Décembre 1545 ; fon 
vrai nom éîoit P'anderdaes. Mais les Savants 
tcmps-là étoient dans l’ulage de lati- 
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nifcr leurs noms propres , & ils oaf fu quel- 
quefois les rendre teliemcnt illuftres , qu’ils 
ont fait oublier celui qu’ils portoient clans 
leur Patrie , & qu’ils ne font plus connus 
que fous celui qu’on leur donnoit dans la 
République des Lettres. C’eft ainfi que les 
deux Scaliger ne font plus connus par le nom 
de Lefcaile , ni Grotius par celui de Grooi^ 
ni Douza par celui de /^ü/u/erc/oes. Celui-ci 
ne fut pas feulement un grand homme d’E- 
tat & un bon Guerrier , il étoit en même, 
temps un lavant du premier ordre. Il publia 
des i\otes fur les anciens Auteurs , tels que 
Sallufte , Petrone , Catulle , Plaute , avec 
des Poéfies, Latines, & beaucoup d’autres 
Ouvrages qui le liront appcller/e P^arron de 
la Hollande. Il mourut de k pefle à La 
Haye, le 12 Oélobre 1604, âgé de 59 
ans. Il lailîâ quatre lils , qui tous héritcrpnt 
de la fciencc & de la réputation de leur 
pere. L’aîné, nommé Janui comme lui , fut 
Poète, Philorophc & Mathématicien, quoi- 
qu’il foit mort 0111597, à l’âge de 2 tî ans. 
Le fécond , nommé Georges , fut lavant 
dans les Langues Orientales. Le troificnie^ 
nommé François , publia , en i 600 , les Epî- 
tres de Jules-Céfar Scaliger ^ avec un Com- 
mentaire fur le Livre d’Ariftote , qui a pour 
titre : Hijlolre des Animaux. Enfin le qua- 
trième, nommé Théodore., fe lit connoître par 
des Notes favantes fur la chronologie de 
Qeorge Logotlicre. L’aîné avoit eu la charge 

de 
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rie garde de la Bibliothèque de Leydc. 

II. Quoique le fameux Jufte-Lipfe ait etc 
Profefleur dans rUniverliié de Louvain, où 
il a fini les jours , il avoit brillé aupara- 
vant dans celle de Leyde : i! étoit né à 
Ifque, près de Bruxelles, le lU Oélobrc 
1547. Il donna, dès fa jeunefle , tant de 
marques de génie , que le Cardinal deGran- 
velle le prit pour être un de fes Secrétai- 
res ; & c’eft par cette raifon qu’il prenoit 
le titre de Confeiller de l’Empereur C/iarles- 
Qÿ^int. Il obtint enlùite une Chaire de Pro- 
fclicur en Ililloire dans TUniverfité de Leydc, 
où il fe ht Proteftant. Il eut pour Ecolier, 
Maurice , Prince d’ Orange ; il publia en 1 689, 
un Livre contre la tolérance civile , dans 
lequel il entreprit de prouver qu’il falloir 
pourfuivre par le fer & par le feu , ceux 
qui embraübient une Religion différente de 
celle de l’Etat; il fembloit juflifier par-là 
les rigueurs de l’Inquifition , & les cruautés 
du Duc d’Albc , qui avoient occalionné tant 
de troubles dans les Pays-Bas. Son Livre 
fit du bruit : on écrivit pour' le réfuter ; 
& au-licu de répondre à fes Adverfaires, il 
fortit de Leyde , fous prétexte qu’il avoit 
befoin d’aller prendre les eaux de Spa, & 
il fe rendit à Louvain. Il y fit abjuration 
du Calvinifme, & rentra dans le fein de 

' i # 

l’Eglife, qu’il avoit abandonnée. On lui 
doraia bientôt une Chaire de Profeffeur. II 
fit voir par fes Ouvrages, qu’il avoit iwe 

Tome r. . C 
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profonde connoilTance de l’PIiftoire & des 
Antiquités Romaines. Il compofa quelques 
Ecrits , pour jullilier la dévotion des Peu- 
ples envers la lainte Vierge ; & il fit préfent 
d’une plume d’argent à l’Eglife de Notre- 
Dame de Halle , à laquelle il légua , par 
fon Teftament , fa Robe de Doéleur. Tous 
fes Ouvrages , qui feront des preuves immor- 
, telles de fon érudition , ont été recueillis 
& imprimés en fix volumes in-folio. Il mou- 
rut à Louvain le 23 Mars 1606, âgé de 
58 ans. 

III. La Chaire que Jufte-Lipfe avoit eue 
à Leyde , fut remplie après lui , par le cé- 
lébré Paul Mérula , natif de Dort , en Hol- 
lande , qui mourut en 1 607 , âgé de 49 ans , 
après avoir publié quantité d’üuvrages qui 
lui ont acquis une jufte réputation parmi les 
Savants. 

IV. Gérard -Jean VolTius, dont le vrai 
nom étoit Aos, naquit dans un Village du 
Palatinat, où fon pere étoit Miniftre d’une 
petite Eglifc Proteftante; mais fa famille 
étoit établie dans les Pays-Bas. Il fut d’a- 
bord Direéteur du College de Dordrecht , 
& enfuite Profeffeur en éloquence & en 
Chronologie à Leyde , d’où on le tira , en 
1643, pour le faire Profefleur en Hiftoire 
à Amfterdam. Il y mourut en 1649, âgé 
de 72 ans. Ses Ouvrages ont été recueillis 
& imprimés dans cette Ville en neuf volu- 

ia-folio. Il a écrit fur les Hiftoriens & 
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fur les Poètes Grecs & Latins , fur rili-' 
floire du Pélagianifme , des Inftitutions fur 
la Rhétorique, la (îrammaire & la Poéfie. 
Tous ces Ouvrages l'ont très-eftimés. Il lailTa 
cinq fils , qui fe Tout tous adonnes aux Scien- 
ces & aux Belles-Lettres. I/aîné de tons , 
nommé Denis, qui mourut en 1633, 
1-àge de iz ans, étoit un prodige d’érudi- 
tion pour Ton Hge. On prétend qu’il favoit 
déjà huit Langues , outre fa Langue nutn- 
relle ; lavoir ; le Latin, le Grec, l’Hébreu, 
le Caldéen, l’Arabe , le François , Tltalien 
& l’Elpagnol ; & s’il ne les entendoit parr 
toutes parfaitement, c’étoit beaucoup qu’à 
cet âge il commençât à les entendre. On 
croit que fon application à l’étude avança 
la fin de Tes jours. * 

Le fécond , nommé François , mort en 
1645, avoit' compofé un Poëme Latin, 
flir une viÆôirc navale, remportée par TA- 
miral Tromp. 

Le troifieme , nommé ' Gérard , comme 
fon Pere , a donné une Edition de 
Pdterculus , avec des Notes pleines d’éni- 
dition. 

Le quatrième, nommé Matthieu^ fut l’Au- 
teur d’une Chronique de Hollande & de Zé- 
lande , écrite en Latin , que l’on a imprimée 
en deux volumes in-quarto , qui ell très- 
eftimée. 

ffaac , né à Leyde en 1618, eut encore 
plus de réputation que les quatre autres/ 

C 2 
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On peut dire qu’il n’y a peut-être jamais 
tu de Famille qui ait été à la fois aufli 
lîombreufc & aufli lavante que celle-là. 

V. Ilàac Voflius étoit , fans contredit , 
«n homme d’une érudition trcs'-vafte , & 
très-étendue ; il l’a bien fait voir dans l’a 
Chronologie facrée ^ dansfon 7 ra/té des Sybil- 
les , dans fon Edition des Epîtres de Joint 
Ignace, Martyr, & dans les autres Ouvra- 
ges qu’il a donnés au Public ; mais c'étoit 
en même temps un homme dominé par une 
îmafîination vive & impétueulc , qui le 
rendoit peu jufte & peu conféquent dans 
lès principes. Il publioit des Livres pour 
prouver que la verlion des Septante étoit 
divinement infpirée, & il étoit perfuadé, 
que le Texte même de l’Ecriture n’avoit 
pas été fait par aucune infpiration divine : 
il étoit d’ailleurs d’une crédulité imbécille 
iur tout ce qui lui paroiflbit extraordinaire 
&: merveilleux ; & c’efl de lui que Char- 
les II , Roi d’Angleterre , difoit alTez 
plaifammcnt , que c’étoit un Théologien qui 
croyoit tout hors la Bible. 

Malgré tous fes travers , fa réputation 
étoit fl grande , qu’il fut un des Savants 
que la Reine Chriftine fit venir en Suede 
pour lui apprendre le Grec, & pour for- 
mer (a bibliothèque , & il demeura auprès 
d’elle jufqu’à fon abdication. 

Ce fut aufli à lui que Mr. Colbert écri- 
vit, eii 1663, cette fameufe Lettre que le 
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Préfixent Hcnaut rapporte toute entier dans 
fon Abrégé Chronologique , par laquelle ce 
Miuin.ro -lui annouçoit une gratilication que 
Te Roi Louis XIV l’avoit chargé de lui 
faire tenir, quoiqu'il ne fût pas Ibn Sujet, 

6 feulement pour lui faire connoître lezele 
de ce Monarque pour le progrès des Scien- 
ces, dans tous les Pays de l’Europe. Ce 
Savant, fi recherché & fi bien payé, fut 
appellé en Angleterre , où il mourut Cha- 
noine de Windfor , l’an 1688 , âgé de 

7 I ans. 

VI. Daniel Heinjîus , ProfclTcur eu Ili- 
floire , & Bibliothécaire de l’Univerfité de 
Leyde , étoit né à Gand, l’an 1580 : il 
avoit^été Difciple de jofeph Scaliger, au- 
quel il fuccéda ; il 's’y rendit célébré par 
fes Ouvrages, & il mourut le 25 Février 
1655, âgé de 75 ans. 11 laiffa un lils , 
nommé 

VII. Nicolas Heinfius, qui a commenté 
Virgile & quelques autres Auteurs Latms , 

& qui a donné un volume de Poélies La- 
tines de fa façon , qui ont été fort cIU- 
mées. 

Antoine Heinfius , qui fut grand Pcii- 
fionnaire de Hollande, depuis l’an Tôgo > 
jufqu’à l’an 1720, étoit fils de Nicolas cc 
petit-lils de Daniel Heinfius. Il ne 'fit point 
de Vers I,atins comme fon pere ; mais il 
gouverna la Hollande pendant tout le temps 
qu’il occ’upa cette pircmiere Charge de l’Etat ; 

C 3 
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il fiU cliéri & favorile du Roi Guillaume ; 
il eut toute la confiance du Prince Eugène 
& de Milord Marlborough , & ces trois 
hommes réunis , formèrent enfemble une ef- 
pecc de triumvirat, qui caufa d’étranges in- 
quiétudes à la France pendant plufieurs an- 
nées , juiqu’à lui faire craindre que l’Arniée 
des Al iés ne pénétrât jufques dans l’intérieur 
du Royaume. 

VIII. François Raphclcngius , né à Lan- 

noy , près de Lille, le 17 Février 1539 ,fnt 
Profeflcur en Langues Orientales dans l’Uni- 
verfité de Leyde. Les guerres civiles l’obli- 
gèrent à palier en Angleterre , où il enfeigna 
le Grec à Cambridge ; il revint delà dans 
les Pays-Bas, où il époufa en 1565 la fille 
du célébré Imprimeur Chriflophe Plantin. Il 
mettoit des Notes & des Préfaces aitx Livres 
que fon beau-perc imprimoit. Il travailla fur- 
tout à la Bible Polyglotte d’Anvers , qui 
parut en 1571. Plantin avoit une Imprime- 
rie à Leyde, où Raphclcngius alla s’établir 
en 1585; il y fut tellement eftimé , que 
l’on ne balança pas à lui donner une Chaire 
de ProfelTeur eu Hébreu & en Arabe, qu’il 
remplit avec diftindionjufqu’à fa mort, qui 
arriva' le 20 Juillet 1597, dans la cinquante- 
huitième année de fon âge. , 

IX. Jean Meurfius , célèbre Profeflcur en 
ïlifloire & eu Langue Grecque, dans l’Uni- 
verflté de Leyde , étoit né à Lofdun , près 
de la Haye, en 1579; il fut attiré en Da- 
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neraarck par ChrifticnlV, & il y mourut en 
1651 , âgé de 62 ans. On a de lui plufieurs 
Ouvrages fur l’Origine , les Mœurs , les Loix 
& les Coutumes des Athéniens , qui donnent 
une parfaite connoiffance de l’ancienne Grece, 
& qui font tres-favants & très-eftimés. 

X. Jean-Frédéric Grenovius, né à Ham- 

bourg en 1 6 1 1 , fut Profelfeur de Belles- 
Lettres dans l’Üniverfité de Leyde, où il 
mourut en 1672, homme très-favant dans 
les Antiquités Romaines. ' - 

XI. Jean Homebeck , homme très-verfé 
dans la connoiffance des Langues , fut Pro- 
fefleur en Théologie dans les Univerfites 
d’Utrecht & de Leyde. Il étoit ne à Harlem 
en 16 1 7. , & il mourut à Leyde le' i Sep- 
tembre 1666, âgé de 49 ans. • s ' 

XII. Antoine Hulfius , né à Hild , petit 

Village dü Duché de Bergue , étudia d’a- 
bord àWefel, puis à Deventer, où il fit de 
grands progrès dans l’étude des Langues 
Orientales , après avoir été Miniftre à Bréda 
pendant vingt-cinq ans : il fut choifi en 1676, 
pour enfeigner à Leyde la Théologie & les 
Langues lavantes, & il s’acquitta de cet 
emploi avec beaucoup de capacité. Il mou- 
rut en 1685, âgé de 70 ans. , 

XIII. Jacques Perizonius fut fait Profef- 
feur à Leyde en 1693; il y enfeigna l’Hi- 
ftoire , la Rhétorique & la Langue Grecque, 
& donna plufieurs Ouvrages qui montrent 
l’étendue & la variété de fes connoilfanccs. 


Digitized by Google 



31 S A 'V A 'N T S 

Il mourut à Leydc le 6, Avril J1715, âgé 
tic 64 ans. 

XIV. Jacques Golius , Profcfleur en Arabe 
dans rUnivcrfité de Lfcydc , fut un des pli s 
fa\ ants hommes de fon fiecle ; il enfeignoit 
en même temps les Mathématiques & les 
Langues Orientales. Il mourut à Leydc le 2 8 
Septembre I 667 , âgé de 71 ans. ‘ • 

XV_ Albert Schultcns fut pareillcmcnÉ 
Profclfeur en Hébreu & en Arabe dans la 
même Lnivcrfité. Il étoit né à Groeningue, 
où il fit Tes premières études jufques en 1706: 
delà il fe rendit à Utrecht , pour y prendre 
les leçons du célébré Adrien Reland. Il en- 
tendoit parfaitement l’Arabe , & il a donné 
au Public la Traduélion d’une Vie de Sa- 
ladin, écrite eiv cette langue. Il mourut à 
Leydc 'eh 1756. ' 

. XVI. Sncll de Royen , en Latin Snelüus , 
dont le véritable nom étoit ff^ilkbrod^ luc- 
céda à fon pere dans la Chaire de ProfcUcur 
en Mathématique à Leyde , où il étoit né 
en 1591. Il y mourut le 31 üdobre 1626, 
à l’àge de 35 ans. Mr. Huygens alfure qu’il 
avoit découvert , avant Defeartes , la loi d<? 
la Réfraétion. Il entreprit enfuite de mefurer 
exaétement le globe de la Terre , par une 
luite de triangles, fcmblable à celle que 
Meflieurs Caffini & Picart ont employé 
depuis. 

XVII. Frédéric Spanheira, né dans le Haut- 
Palatinat, fut Profdicur en Théologie à 
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Lcyde en 1642. Il eut un fils nommé com- 
me lui, Frédéric Spanheim,qui remplit en- 
fuite la même Chaire , & qui foutint la ré- 
putation de fon pere. 

XVIII. Jacques de ’s Gravefande , amî 
& Dilciple de Newton , dont il a développé 
le fyflôrae avec beaucoup de jiifteffe & de 
pénétration , étoit né à Bois-le-Duc en 1688, 
^ il devint Profefleur de Philofophie à Leyde 
en 1734. Scs CXivrages n’ont pas peu con- 
tribué à répandre le fyfteme de fon ami , & 
par conféquent à faire abandonner celui de 
Defcartes , qui avoit eu tant de zélés Défen- 
fburs dans le fiecle précédent. Mr. de ’s Gra- 
vefande eft mort le 28 Février 1742. 

XIX. Gommarus & Arminius, qui cau- 
ferent tant de troubles dans les Provinces- 
ünies , par la diverfité de leurs opinions , 
étoient tous deux ProfelTeurs dans l’Univcr- 
fité Leyde, & l’on peut juger par le 
nombre & par la qualité de leurs' Difciplcs, 
qu’ils s’y étoient acquis une haute réputatiolt 
de fcience & de capacité, à laquelle ils 
joignoient le talent de convaincre & de per- 
fuader; qualités abfolument néceflaires pour 
devenir Chef d’une Sefte , & pour en ira- 
pofer aux cfprits fubalternes. 

On ne lit- prcfque plus , furrtout en France, 
les Ouvrages de tous ces Savants que l’on 
vient de nommer, & que l’on appelle au- 
jourd’hui par mépris , des Savants en us. 
C’etoient cependant des hommes d’un travail 
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infatigable , d’un mérite extraordinaire , qui ’ 
puifoient dans les fources & qui raifonnoient 
profond(^“ment fur les matières qu’ils ont trai- 
tées. Mais comme tout ce qui s’appelle éru- 
dition n’efl; plus à'ia'mode, oiiiles loue fans 
les lire ; & à peine daigne-t-ori quelquefois' 
les confulter. Nous vivons dans le flecle des 
brochures , qui ne peuvent guère produire 
qu’une ignorance orgueilleufe , des connoif- 
fances manquées , ou tout au plus une fcience 
légère & luperlicielle. Le vrai lavoir eft 
compte pour rien ; on ne cherche que l’ef- 
pnt ; on néglige les connoilfances certaines 
& profondes , polir courir après un vain 
éclat qui n’a rien de folide , & l’on n’a plus 
qqe ,du,yuide ou du faux dans la tête. 

Ün pourroit fans douté doimer une lifte' 
plus nombreufe que celle-ci des Savants qui 
ont , brillé par leurs Ecrits dans l’Académie 
de Leyde ; mais la nature de cet Ouvrage 
ne permet pas d’entrer dans un fi grand dé-- 
tail. On ne. peut cependant fe difpenfer de 
nommer encore le fameux . 

. XX. Herman Boerhaave , un des plus 
grands Médecins qui ait paru depuis Hyp- 
pocrate. Il fut long-temps Profefleur à Leyde, 
en Médecine , en Chymie & én Botanique ; 
nul ,n’a pénétré plus, avant que lui dans tous 
'les fecrets de la nature qui ont rapport à fa’ 
profeffion. Aufti heureux dans la pratique 
qu’il étoit habile dans la fpéculation , il a 
fait fouvent des cures mcrveilleufes fur des. 
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malades qui fembloieiit dclefpérés. Il a lailie 
quantité d’Ouvrages que les Médecins ne 
fauroient trop étudier’, & dont les princi- 
pes font fi Iblides & fi bien développés , 
qu’il fuffiroit prelque de les favoir à fond 
pour exceller dans un Art fi utile au gen^e- 
humaiu , quand il eft exercé par un hom- 
me vraiment habile , & fi dangereux quand 

11 l’eft par ceux qui ne le font pas. Her- 
man Bocrhaave devint extrêmement riche, 
parce que tout le monde avoit recours :t 
lui , & que de toutes les Contrées de l’Eu- 
rope on lui demandoit des confultations. Il 
en envoyoit jufques dans l’Afie , puifqu’il 
reçut un jour une lettre de Turquie, avec 
cette adrefle : A Monfieur Boerhaave, en 
Europe. 

On afllirc qu’il laifia un fonds de quatre 
millions, monnoie de France, à la fille 
unique. Ce grand homme étoit né à Voor- 
hout, près de Leyde, en 1668 , & il y 
mourut le 23 Septembre 1738, âgé de 

1 2 ans. ■ ’ 

Au refte, le goût des Sciences qui re- 
gnoit dans rUnivcrlité de Leyde, n’a point 
empêché les habitants de s’adonner au com- 
merce. 

La fabrique des draps eft plus célébré 
en cette Ville qu’en aucune autre dé la 
Hollande. Le grand nombre d’Ouvriers , 
joint à celui des Etudiants & de tous ceux 
qui , en leur conridér.tûbn , y viennent de-* 
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meurer, rendent la Ville très-peuplée. U y 
a une belle Halle toute neuve pour les draps y 
qui font tant recherchés , qu’on les tranf- 
portc même jufqu’au Levant. Les bâtiments 
les plus remarquables font, la Maifon-de- 
Villc ; l’Hoteldu Prince, qui étoit autrefois 
un Couvent de Religieufes; la Halle aux 
foies, qui étoit l’Eglilê de St. Jacques; la 
Maifon des Orphelins , &c. 

Le Confeil de la Ville, qu’on appelle 
f^roedfehap , eft compofé de quarante per- 
Ibrmcs , qui doivent être natives de la Pro- 
vince , âgées au moins de vingt-huit ans , 
faifant profeffion de la Religion Réfomiée. 
Ce Confeil a droit d’élire les Bourguerae- 
ftres, & il en nomme tous les ans trois à 
la St. Martin, qui gouvernent la Ville avec 
un des quatre de l’année précédente. Il 
nomme audi tous les ans, le 25 Juillet , 
feize perfonnes, dont huit font choifies pour 
être Echevins par les Etats de la Province , 
qui fe font réfervé ce choix depuis la mort 
du Roi Guillaume III, Stadhouder de Hol- 
lande. Ce même Confeil nomme pareille- 
ment trois Sujets aux Etats de la Pro- 
vince , qui en choifilTent un pour remplir 
la Charge de Grand-Bailli de Lcydc, la- 
quelle ell très-honorable C’eft ce Magillrat 
qui adminiflre la Juftice civile & criminelle , 
conjointement avec les Echevins. 

Depuis la Porte de Morcht jufqu’à celle 
d’Amllerdara , il n’y a qu’un rempart ga- 

zonne ; 
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zonné; mais de l’autre côté, il eft revêtu de 
briques, & de plufieurs baftions. Tous les 
jours , à fix licures du matin , il y a lui 
bateau qui part pour Amltcrdam , un autre 
à neuf heures, & un troifierae à midi. Il 
en part un pour Harlem à huit & à onze 
heures ; & un pour Utrecht à midi : il y 
a huit barques pour La Haye, & autant pour 
Delft, de même que pour le retour. 

Cette Ville donna naiüance au fameux 
Jean de Lcyde , autrement dit Bucold , Tail- 
leur de profeflion, & Chef des Anabaptilies. 
Après s’être empare, l’an 1534, de la Ville 
de Munfter avec fes adhérents, Jean Mat- 
thieu , boulanger , Knipperdollinck & autres, 
il fut élu Roi , & fe défendit long-temps 
contre les Troupes de François , Comte de 
Waldeck , Evêque de la même Ville. La 
grande famine que fou (frirent les Anabapti- 
ftes pendant ce fiegc , ne put les rélbudre à 
fe rendre. Il y eut même une femme , qui , 
s’imaginant qu’elle alloit imiter l’aélion de 
Judith, fe mit en devoir d’aflaffiner l’Evê- 
que ; mais elle fut prife fur le fait , & punie 
de la .mêriic épée avec laquelle elle vouloit 
faire le coup Enîin l’Evêque fe rendit maî- 
tre delà Ville, l’an 1535, par ftratagême, 
& fit prendre ce fantôme de Roi avec fes 
principaux compagnons ; auxquels ayant^ re- 
proché leur fureur & les maux qu’ils avoienf 
caufés à Munfter , & fur-tout aux Egliiès & 
aux Images des Saints , il les fit mourir par 

Xomi D 
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'des ftippUces très - rigoureux. Leur Roi^ 
çomme auteur principal de tous les délor* 
dres, fut i pincé avec des tenailles ardentes , 
& fon corps fut mis dans une cage de fer ,• 
& pendu au haut de la Tour de l’Eglife de 
St. Lambert , où il eft demeuré expofé juf- 
qu’à ce que le temps , qui vient à bout de 
tout , l’eût réduit en-poufiiere. 

Ce Jean de Leyde avoit eu quatorze fem-' 
mes , dont il en avoit maffacré une de fes 
propres mains , parce qu’elle avoit réfufé 
d'obéir à fes ordres. Il avoit la couronne fur 
k tête lorfqu’il palToit à cheval dans les rues, 
& deux jeunes hommes marchoient devant 
lui , l’im avec une épée , l’autre avec le vieux 
Teflament; & il en coûtoit la vie à ceux 
qui ne vouloient pas fe mettre à genoux de- 
vant lui. On garde encore à Leyde la table 
qui fervoît d'établi à ce prétendu Roi lorf- 
qu’il travailloit à fon métier de Tailleur. 

A deux lieues de cette Ville on voit fur 
le bord de la Mer le Village de Catwyck , 
auprès duquel les eaux du Rhin fe perdent. 
Les Romains y avoient bâti autrefois un 
Château , pour leur fervir de boulevart con- 
tre les Bretons & les Anglois. Après la dé- 
çadence de leur Empire , les Normands ou 
Saxons s’en rendirent les maîtres ; mais ces 
Petq^les n’ayant point eu foiirdc réparer cette 
ancienne Forterefle , la Mer l’avoit à la fiq 
engloutie de telle forte, que la connoilfanco 
W fut perdue pendant plufieurs fiecles. -ErU 
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1502 la Mer s’étant retirée plus loin que de 
coutume , on fut fufpris de voir ces mafures 
fi avant. Les Payfans ^en ôterent plufieurs 
pierres , marquées des lettres EX. G. I. qui 
femblent fignificr Exerciius Germania Inft- 
rioris. Ces mêmes ruines parurent encore er^ 
155 2 , &;l’oivs’appcrçut clairement que. cette' 
Forterefle avoit été quarrée. On les vit en- 
core à découvert en; 1562, & elles reliè- 
rent plus de vingt jours- en cet état, pen-> 
dant lefquels on en tira quantité de pierresy. 
des médailles antiques &. des vafes. >, ' > 
On voit encore à une lieue de Leyde le 
Village de Rheinsbourg, avec les mafures- 
d’une belle & faraeufe Abbaye de Dames 
de l’Ordre de St. Benoît, fondée l’an 1133» 
par Petronelle, fœur de l’Empereur Lo-» 
thairç IL On nly, recevoir que des perfon-î 
nés , de la preink'f? qualité , jufqa’au nom-i 
bre de. quarante., Les Comtes de HollRnda^ 
y. avqieat autrefois- leun l'épulture. ' 

. La, belle Abbaye', de , Leeuwenhorft' ou-. 
Terlée , de Religieufet de l’Ordre de Cîteaux, 
êtoit fituée pareillement dans le voifinage; 
de Leyde, avi Village de Nortwyck. Elle 
a été fondée par les Seigneurs d’Alckemade 
l’an;i 2Ô2 ; Ibs premières Rcligieufesy vinrent 
de,- l’Abbaye de ÎVÎariendal , près d’ütrecht.*' 

• Les armes de Leyde, fout d’argent à deuv 
v_clefs de gueules palfées en fautoir Elle porte ces, 
clefs , à caufe que St. Pierre en étoit autrefois le. 
Patron '& que la principale Eglife lui étoit dédiée» ‘ 

D 2 
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,LA VILLE DE TERGOUW, 
ou autrement GOUDA, 

G Ette Ville eft fituée à 'cinq lieues de 
Leyde , fur cette branche’ du Rhm qu’on 
nomme l'IJfel , qui y reçoit la riviere de' 
Couwy laquelle donne fon nom h la Ville, 
qu’on nomme en latin Gouda. C’efl la fi- 
xieme & la derniere des grandes Villes qui 
oht voix aux Etats de -Hollande. Florent V,' 
Comte de Hollande ,* la- fit bâtir en 1272 , . 
,& lui donna des privilèges cbnfidérablcs. 

..La fituation de cette Ville cfl très-avan-^. 
tageufe à caufe de fes éclufes & de fes eaux 
courantes ; elle a aufli un Port très-commode 
fur riflel, & on y compte cinq portes. On 
ne lapourroit pas affiéger facilement , à caufe 
qu’en lâchant fes éclufes, oh feroit en état 
d’inonder un grand terrein de fes environs.-! 
D’ailleurs, la largeur & la profondeur de^ 
fes folfés pourroient détourner tout ennemi 
du deffein d’en entreprendre 'lé fiege. 

Goude ou Tergouw cfl à trois* lieues de 
Rotterdam, au levant ; à neuf d’Amflerdam, &- 
prefque au milieu entre Utrecht & La Haye. 
Il y a tous les jours des barques prêtes pour 
tranfporter les voyageurs de l’une à •l’autre 
Ville. Le plus grand commerce des Bour- 
geois de Tergouw confifte en cordages, en, 
fromages très-excellents & en, pipes de tabac.. 
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■ Élle eut -autrefois des Seigneurs particu- 
liers de là'Maifon de Blois, dont le der-^^ 
nier la- remit- en 13 89 aux Comtes -de Hol^ 
hiide , avec dà' Seigneurie de Schoonhove.” 
Ces Seigneurs y avoient fait bütirTan 1330 
un Château que les Bourgeois ont démoli 
fan i5 8iv'‘La guerre s’étant allumée entré 
Philippé-le-Bon ^ Duc de Bourgogne , & 
Jacqueline , ComtelTe de Hollande , la Ville 
de Tergouw , féjour ordinaire de cette Prin- 
cefie , en relTentit de funeftes effets. Elle y 
fiit affiégée par ce Prince en 1434, & il 
l’obligea de le déclarer fon héritier par la[ 
capitulation. Ce fut en vertu de ce Traité 
involontaire qu’il hérita du dornaine de lâ 
tante.'. Quatre ans après, cette, Ville fut en- 
tièrement confumée par un incendie, & il 
en coûta des fommes confidérables pour la 
rétablir. ^On y voit aujourd’hui une grande 
Place triangulaire , avec un Hôtel-de-Ville, 
bâti en 1449. Le Magiftrat qui s’y alTem- 
ble , eft compofé d’un Grand-Bailli , de qua- 
tre Bourguemeftres &de fept Echevins,qui 
foj;rt choifis par le Confeil de la Ville , qui 
eft compofé de quarante perfonnes. ' 

" La grande Eglife , une des plus belles & 
des plus grandes du Pays , eft dédiée iü 
St. Jean; elle eut le malheur d’être brûlée 
l’an 1552. Ses vitres, artiftenient peintes & 
émaillées, méritent la ciiriofité des étrart 
gers : on les conferve encore préfenteraeut 
avec un très-grand foin. 
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. Il-y îivpit autrefois les Couvents des'Ré- ' 
collets; des Jéronimites ; des Alexieus ; des‘ 
B,eligieufes de Ste. Claire &-deiSte? C,athe- 
riiie, de l’Ordre de St. François ; .des 'Bri-' 
gittines; quatre Couvents de ÇhanoinelTes 
Régulières de St. Auguftin , & un Prieuré 
de Chanoines Réguliers, dit AffÿZein, fondé 
l’an 1444 au Village de Ha,eftert', près de 
cette Ville , où le lavant Didier^Erafme de, 
Rotterdam a fait, fa profeffion» Sous l’Hôtel 
de. cette Ville , qui eft bien' voiltc ,. 1 ’pn voit 
'Une belle Boucherie , & l’Arfcnal eft fous la 
partie antérieure de cet édifice. * , 

1 ■ 

LA VILLE DE ROTTERDAM. î 

. *; I . r' 

L a petite riviere dé Rotter , gui trayerfe 
la Ville, h'Dam^ qui fignilje jQiwi , 
lui ont donné fon nom.; en Latin, Rotero- 
damum. Il y en a qui foutiennent qu’elle a 
été bâtie par Rotherus , fils d’iin Roi des 
Sicambres , & qu’il a donné fon nom à la 
Ville aulfi-bien qu’à la riviere de ce Bourg , 
avant l’an i 2 7 o , lorfqu’elle reçut les privi- 
lèges de Ville. Vingt-i'ept ans après , les Fla- 
mands la prirent, & en' 1418, Walrave, 
Seigneur de Brederode , Chef de la Faétion 
des Houcks ou Hameçons , s’en rendit le 


' • Les Armes de Tergouw font de gueules au 
pal d’argege accolté de lût étoiles à fa raies d’or 
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maître' fur celle Mes Cabillaïuins , qui furent- 
challcs. ' i - 

Rotterdam eft fîtuée fur la Meufe, qui 
n’y a guere moins d’une demidieue de lar-i 
geur, à deux lieues de Delft,àtrois de La 
Haye , & h cinq de Leyde , de Dort & de 
la-Brille. C’eft la Capitale du Pays de Schie- 
land', qui comprend auffi les petites Villes 
de Scliiedam & de Vlaerdinghe , avec quan- 
tité de gros Villages. - - ; 

Parmi les Villes de la Hollande , 011 donne 
à Rotterdam le premier rang dans raflem-» 
blée des EtatS'; elle augî^nte. môme de jour 
en jour, à caufe de la commodité de fon 
Havre , qui efl fi profond que les plus gros 
vaiffeaux viennent charger jufqu’au centre de 
la Ville , à la faveur d’un grand canal , où 
les eaux de la Meufe entrent par la vieille 
tête ^ comme ellés enfortent par /a nouvelle 
tête. Cette commodité pour charger & dé- 
charger les marchandifes , ne fe trouve dans 
aucune des autres Villes. Il fe fait plus d’em- 
barquements à Rotterdam, à caufe qu’en 
levant ici l’ancre , on peut cingler d’abord 
en pleine Mer, qui n’en eft éloignée que de 
fîx lieues ; les vaiffeaux peuvent s’y rendre 
dai-\s une feule marée , au-lieu qu’à Amftcr- 
dam on eft obligé de faire le tour des Ifles 
duTexel. Sept beaux canaux arrofent cette 
belle Ville, & font bordés à chaque côté 
d’un grand Quai & de plufieurs rangées 
d’arbres , où l’on fe promene aulTi agréable- 
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ment qu’à Amfterdam, dont l’air n’eft paS: 
li fain que celui de Rotterdam. 

On y braffe de très-bonne bierre ^ que 
r^n tranfporte non - feulement par toute la ' 
Hollande , mais aufli dans les Pays etran- 
gers. Les maifons y font pour la plupart 
bâties à la moderne , & reffemblent plutôt 
à des Palais. L’Hôtel-de-Ville n’à rien de 
remarquable ; les Magiftrats ont 'formé le 
projet d’en bâtir un autre, qui fera magnif 
fique. Le bâtiment de la Bourfe a été com- 
mencé depuis long-temps , & il a été achevé 
depuis peu. Les deux Maifotis , l’une de la 
Compagnie des Indes-Orientales, l’autre de 
celle des Indes-Occidentales , & les Arfenaux,' 

. font dignes de la curiofité des étrangers , 
comme auffi les Eglifes, dont il y en a quatre 
pour les Hollandois , & une' pour les Fran- 
çois Réfugiés. Trois autres font pour les Ait, 
glois*, l’une des Presbytériens, l’autre pour 
les Epifcopaux , & la troifieme pour l'es Ecof» 
fois. La grande Eglife étoit dédiée, avant 
la révolte , à St. Laurent , & bâtie l’an 1472; 
fa tour étoit autrefois penchante , mais un 
Architeéte trouva le moyen de la redrelfer, 
comme on peut le voir par l’infcription gravée 
fur une plaque d’airain au bas de cette tour. 

Il y a eu audi les Couvents des Domini- 
cains , fondé l’an 1444; des Récollcts, fondé 
dans la même année; des Alexienà, des Reli- 
gieulès Carmélites , des Sœurs de Ste. Agnes, 
du tiers Ordre de St. François; des Hofpi» 
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Iftlieres , des Béguines, & plnfîers Hôpitaux. 
L’exercice public de la Religion Catholique- 
Romaine y fiit défendu l’an 1572, lorfque 
le Comte Maximilien de Bouflu fe retira de 
cette Ville avec les Troupes Efpagnoles ; & 
tous ces Monafteres ont paffé à d’autres ufa-- 
ges. Les Juifs y ont une Synagogue alTe^ 
propre. 1 ' ! 

' Le College de l’Amirauté, dit de la Meufe, 
rcfide à R otterdam ; il efl; le premier en rang 
des cinq f Colleges des Provinces-Unies , & 
l’Amiral de Hollande monte toujous un vaiP- 
lèau de Rotterdam, lorfqu’il fe met en Mer. 
C’efl; pour le fervice de l’Amirauté & de là 
Compagnie des Indes, qu’il y a dans cette 
Ville , du côté de l’Eft , un grand balïïn , 
où on bâtit & où on lance à l’eau les vaiP- 
féaux qu’elle font équiper. La Régence de 
Rotterdam a fait encore creufer du côté de 
l’Oueft un autre grand canal , & a donné un 
terrein confid érable pour y-bâtir les vailTeaux 
‘ pour les Marchands particuliers , & pour y 
placer le bois propre à cet ufage. 

La Régqnce eft compofée de vingt-quatre 
Gonfeillers, avec un Penlionnaire Ce Con-’ 
feil a droit de remplir toutes les places qui 
viennent à vaquer par la mort de quelqu’un 
des Membres ; il choifit aufli le Magiftrat , 
qui confifte en un Grand-Bailli , quatre Bour- 
guemeftres , dont deux font nouveaux , 
deux anciens , & fept Echevins. •' 

L’éleétion des Bourguemeftres & des Eche-' 
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vins eft affez fînguliere ; elle fe- fait par le 
fcrutin , de la maniéré fuivantè : Dn Secré- 
taire de la Ville prend cinq fèves noires ^ 
& y ajoute autant de blanches qfu’il en faut 
pour rendre complet le nombre des Elefteurs.. 
Ces fèves étant mêlées & miles dans un bon-: 
net de velours fait à l’antique , chacun des- 
Confeillers en tire une félon fon rang;, &; 
ceux qui ont tiré les cinq fèves noires, nom- 
ment enfuite quatre petfonnes qu’ils jugent 
les plus capables pour la charge de.Bourgue- 
meftre. Ayant communiqué leur choix h 
leurs Collègues , on fait venir les quatre per- 
fonnes nommées , & le Secrétaire prend de> 
nouveau le bonnet de velours , & y met deux‘ 
fèves noires & deux blanches ; ces ‘deux i à 
- qui le fort fait écheoir les fèves, noires , font« 
les deux nouveaux Bourguemeftres , pour 
deux années confécutives. Le choix des 
Echevins fe fait enfuite de la même maniéré 
en y mettant fix ou huit fèves noires. t 
■ Outre le Magiftrat delà Ville, il y a troisj 
autres Tribunaux ;, le College du Grand-Baillii 
ou Dyck-grave, du Schieland & de fes Con- 
feillers, qui font tirés en partie de la No-? 
blelTe,&en partie des Villes de Rotter-- 
dam, Tergouw & Schiedara. Ils tiennent leurs- 
alfembléesà Rotterdam,dans une maifon qu’on • 
appelle Land-hays\ & leur principal foin eft, 
devoir infpeaion fur les digues , les grands 
chemins , les canaux , & fur tout ce quL 
concerne les environs de cette Ville, 



Dici: I- b> ' H»^le 
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• : Le fécond Tribunnl eft celui des Juges du 
Schieland , qui jugent des affaires criminelles 
& civiles , qui n’appartiennent pas à la Juftice 
particulière des Villages. Les quatre 13 our- 
guenieftres de Rotterdam ont la plus grande 
part dans la nomination de ces Juges. 

- Le troifieme Tribunal eft le College des 
Seigneurs de l’Amirauté de la Meule , qui 
a un Hôtel exprès pour exercer fa Jurif- 
diélion. • 

L’Ecole publique porte le nom de Didier- 
£ra/înc , Reilaurateur de là Langue Latine, 
fi célébré par fa fcience & par fes beaux 
Ouvrages. Il naquit en cette Ville le 28 Oc- 
tobre 1467 , dans une petite maifon , au- 
devant de laquelle on voit encore les Vers 
fuivants : 

Ædibus his or/us , mundum dccora'At Erafmut 
Ariibus ingenuis , Reiiigione , Fide, 

' Il fit fes études avec fuceès à Utrecht , 
où il a été Enfant de Chœur au Dôme, 
prit enfuite l’habit des Chanoines Réguliers 
de St. Auguftin , dans le Monaftere de Stein, 
près de Tergouw , d’où Henri de Berghes, 
Evêque de Cambray , le tira pour le faire fon 
Secrétaire. Il alla depuis h ‘Paris , alin d’y 
èontinuer fes études ; & à l’àgc de quarante 
kns il prit le bonnet de Doéteur en Théolo- 
gie dans rUniverfité de Turin. Plufieurs Pa- 
pes Princes Souverains effayerent de l’at- 
tirer chez eux -par des penfions confidcra- 
% \ 
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blés , & tous les Savants failbicnt gloire Sa- 
voir conamerce de lettres avec lui. A l’âge 
de foixante ans , il fe retira à Bâle en Suille, 
où il mourvit le i 2 Juillet 1536 ,àgé de près 
de 70 ans, prote liant qu’il vouloir vivre & 
mourir dans la Religion Catholique-Romaine. 
^On lui a reproché d’avoir été trop libre dans 
fcs. fentiments fur la Religion ; ce qui a fait 
cenfurer les Ouvrages. Il ell enterré dans 
l’Eglife Catliédrale de Bâle , où l’on voit fon 
Epitaphe. ' ' 

En 1540 , lorfque Philippe II , Roi 
d'Efpagne , fit fon entrée en la Ville de 
Rotterdam comme Prince Souverain des 
Pays-Bas , le Magiftrat fit faire la ftatue 
d’Eralme au naturel , qui fut artiflement tra- 
vaillée en bois. Il tenoit une plume de fa 
main droite , & de fa gauche un rouleau 
qu’il préfedta au Prince , dans lequel on 
lifoit .-Ser-ENissimo Hispania- 
RUM PrincipiD. Philippo 

A BURGUNDIAj De SID BRI us 
E’rasmus Rotbîrodamus. 
Puis on voyoit huit V ers Latins , par leC* 
quels Erafme le félicitoit fur fon arrivée, 
an nom de toute la Ville. En 1557 , le Ma- 
giftrat, pour honorer la mémoire de cet 
illuftre Citoyen , lui érigea une ftatue de 
pierre; & en 1622, il fit faire celle de 
bronze que nous voyons encore aujourd’hui. 
On fe fervit pour la Jbnte de cette ftatue , 
de la matière du Crucifix de bronze que les 

Réformés 
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Réformés avoient ôté. Cette flatue eft fur im 
piédeftal de marbre, environné d’une balu- 
ftrade de fer ; il y eft en fon habit de Doéleur, 
avec un Livre à la main. Elle eft placée 
fur le grand Pont de la Meule , près de la 
Bourlé, qu’on appelle maintenant /j Place 
d’Ærafme. 

Pierre Bayle, qui val oit au moins Erafrae 
pour l’érudition , & qui le lurpalïbit du côté 
de refprit,'fut pendant quelques années, 
Profeffeur en Philolbphie & en Hiftoire dans 
la Ville de Rotterdam. Il avoit eu auparavant 
le même emploi en France dans rUniverlité 
de Sedan , & c'eft là qu’il publia fes Pea- 
fées fur la Comete , qui commencèrent fa ré- 
putation. 

La révocation de l’Edit de Nantes ayant 
fait lupprimer l’Univerfité de Sedan , qui 
étoit toute Proteftante , Bayle fe réfugia en 
Hollande, & il s’établit à Rotterdam où il 
eut l’emploi dont on vient de parler. 

C’eft un homme que l’on ne fauroit trop 
louer , ni trop blâmer , parce qu’il fut , par 
fes talents , au-delTus de toute louange , & 
qu’il mérita toutes les cenfures , par le mau- 
vais ulàge qu’il en a fait. ' ' 

‘ Efprit aifé , à qui le travail le plus opi- 
niâtre ne coùtoit rien , & qui s’en failbit un 
amufement ; Efprit naturel , dont le ftyle n’eft 
jamais affeélé, & dont les expreflions cou- 
lent de fource , fans laifler même entrevoir 
la plus légère empreinte de la recherche & 

Tome E 
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tic l’étude; Efprit étendu, qui embraflbit 
prcfque toutes les fcicnces avec une égale 
facilité ; Efprit fubtil & profond , qui a porté 
l’Art du railbnnement jufqu’oii il peut aller; 
Efprit agréable, qui favoit- égayer à propos 
les matières les plus férieufes , par l’enjoue- 
ment d’une plaifantcrie fine & délicate. Mais 
en même temps , Efprit dangereux , qui n’é- 
crivoit que pour ébranler tous les fondements 
^de la certitude, & pour répandre fur tous 
les objets des connoiflanccs himiaincs , un 
pyrrhonifme univerfel ; Efprit d’autant plus 
pernicieux, qu’il étoit plus capable de fé- 
.duire; pour qui le vrai & le faux étoient 
indifférents , qui fe plaifoit à les confondre , 
& qui les montroit fi fouvent parés des mé- 
^ucs couleurs , que le commun des Ledeurs 
a peine à ne s’y pas méprendre ; Efprit flot- 
tant & indécis , qui n’étoit ni de la Religion 
Catholique , qu’il avoit embraffee dans fa 
jeunefle , ni de la Religion Proteftante , dont 
il a fait profeffion jufqu’à fa mort , & qui 
ne prenoit , difoit-il , la qualité de Proteftaut, 
que parce qu’il proteftoit contre toutes les 
Religions à la fois. C’eft ce que l’on pré- 
tend qu’il déclara un jour dans une convèr- 
Cition particulière. Sophifte artificieux , tou- 
jours occupé à faire valoir les objedions , 
à en infirmer les réponfes, ou à les mettre 
i l’écart ; ennemi déclaré de toute efpece 
de vérité, qui employoit toutes les reflbur- . 
, de cette Dialcdique , qui lui étoit natu-» 
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relie , à faire revivre les fyftémes abandon- 
nés des anciens Athées & des anciens Hé- 
réfiarques, à leur prêter, des armes nouvel- 
les , & à réunir dans notre ficcle toutes les 
erreurs des fiecles pafTés. 

Quoiqu’il fut réglé dans fes mœurs , grave 
& modcflc dans fes difeours , fobre dans fes 
aliments , & qu'il ne parût avoir aucune 
autre paflion que celle de compofer des Li- 
vres & de fc faire un nom dans la Répu- 
blique des Lettres, il s’attacha quelquefois, 
fur-tout- dans fon Diftiomiaire , à raifonner fur 
des aventures galantes, avec des détails & 
des circonftauces qui font frémir la pudeur , 
& qui rappellent à rcfprit les images C5mi- 
ques de la plus groffierc volupté. Il n’igno- 
roit pas que les cœurs corrompus auxquels il 
vouloit plaire, lui fauroient gré de cette 
licence. 

Ses fentiments & fes doutes fur toutes les 
vérités de la Religion Chrétienne indiftinc- 
tement, qu’il expofoit à découvert dans fon 
DiStonnalre Critique & Hiflorique , attirèrent 
l’attention du Confiftoire de R otterdam , 
auquel il fut dénoncé par le Miniftre Jurieu ; 
il fe défendit avec beaucoup de modération; 
mais il refufa conftamment de fe rétracter. On 
lui ôta fa Chaire de Profefleur , & il fe trouva 
réduit à vivre du prix de fes Ouvrages , 
qu’il vendoit au Libraire Leersy qui le re- 
tira chez lui. * 

« Cet: homme fmgulier étoit né au Carlat, 

E 2 , 
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en Languedoc, le i8 Novembre 1647, & 
il mourut d’un mal de poitrine à Rotterdam, 
le 28 Décembre 1706, âgé de 59 ans. 

l,es deux freres , Adrien & Pierre de 
Walembourg , qui firent un meilleur ufage 
de leur efprit , étoient nés à Rotterdam, 
de parents Catholiques , & d’une fami)le 
confidérable de cette Ville : ils firent une 
étude particulière des points de controverfe 
qui ont été fi long-temps agités entre l’E- 
glife Romaine & les Proteftants. On a im- 
primé en deux volumes in-folio les divers 
Traités qu’ils compoferent enlemble fur 
ce fujet, & l’on peut dire qu’il ne s’eft 
rien écrit de plus net , de plus fort & de 
plus preflant que les arguments qu’ils em- 
ploient pour combattre l’erreur. Le Dofteur 
Arnaud leur a rendu cette juftice : il difoit 
que ce Livre devait être entre les mains de 
tous ceux qui étudient la Théologie. Leur 
premier deffein avoit été de s’établir à Rot- 
terdam , où ils étoient nés , & même d’y 
bâtir à leurs dépens une Eglife pour les 
Catholiques ; mais ils furent traverfés par 
les Proteftants, qui n’avoient nulle envie 
de garder chez eux des adverfaires fi re- 
doutables ; ils fe retirèrent en Allemagne. 
Adrien ,■ qui étoit l’ainé , fut Chanoine dç 
l’Eglife de Cologne; & en 166 1, il fut 
facré Evêque d’Andrinople , pour être Suf- 
fragant de l’Archevêque. Son frere Pierre 
fut pareillement Chanoine de Mayence , 
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& SufFragant de l’Archevêque, avec le titre 
â'Evêque de Myfie. Adrien mourut le pre- 
mier, à Cologne, le ii Septembre 1669^ 
après avoir mis la demiere main au premier 
volume de leurs Traités de Controverfe. 
Pierre en acheva l’édition, qui parut à 
Cologne en 1 6 7 o. Ils conferverent tous deux 
jufqu’à la mort une grande afFeélion pour 
les Catholiques de Hollande, & ils fondè- 
rent fix Bourfes à Cologne pour de jeunes 
Hollandois que l’on jugeroit capables de 
faire des études folides. Il eft certain que 
la lefture de leur Ouvrage a fait rentrer 
plufieurs perfomies dans le fein de la vraie 
Eglife ; & ceux qui le liront avec attention , 
feront furpris qu’il n’en ait pas converti un 
plus grand nombre , tant il eft difficile de 
rcfifter à la force fupérieure de leurs rai- 
foniiements. Pierre Walembourg mourut le 
21 Décembre 1675. H a paru une nouvelle 
édition de cet excellent Livre. * 


• Les Armes de Rotterdam font de finople aa 
pal d’argent , écartelé en chef au premier & troi- 
iierae d’or au Lion léopardé de fable , au fécond 
& au quatrième d’or au Lion léopardé de 
gueules. 

N 
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LA VILLE DE GORCUM. 

C Ette Ville eft fituée fur la rive droite 
de la Meufe, à quatre lieues au-déf- 
fus de Dort, & à deux de Vianen, fur les 
confins de la Gueldre. La riviere de Linghe 
la traverfe & fc rend enfuite dans la Meufe. 
C’eft la fécondé des petites Villes qui dé- 
putent aux Etats de la Province : les bâti- 
ments font très-propres & réguliers. On la 
rommoit ci-devant Gorlchm , qui eft le 
nom qu’on lui donne encore dans les Aftes 
publics : ce n’eft que par corruption , qu’on 
l’appelle à préfent Gorciim. 

Elle eft la Capitale du Pays d’Arckel , 
& fut bâtie en 1230, par un Seigneur de 
ce Pays, lequel y fit faire un beau Châ- 
teau, qui fut détruit l’an I578, par les 
Bourgeois. Ils s’étoient rendus au Prince 
d’Orange dès l’an 1571. 

On découvre du haut du clocher de fon 
Eglife principale , qui eft dédiée à St. Vin- 
cent , vingt-deux Villes murées , & un grand 
nombre de Bourgs & Villages ; ce qui fe 
conçoit facilement dans un Pays fi uni. C’eft 
dans cette Eglife que Jean d’Arckel , Evê- 
que d’Utrecht, &fonfrere Cthon, Seigneur 
d’Arckel , fondèrent , Pan 1 3 7 8 , un Chapitre 
de quatorze Chanoines avec un Doyen ; 
plufieurs Seigneurs d’Arckel ont eu de belles 


- J- 
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fépultures dans cette ^Eglife. Il y avoit en- 
core , avant la révolution , la Paroiffe de 
St. Martin, un Couvent de Récollets , un 
de Clarifles , & un de Religieufes fous la 
réglé de St. Auguftin. 

La Régence de cette Ville eft compofée 
de vingt Confeillers , d’où on tire deux 
Bourguetîieftrcs, un DrolTart & fept Eche- 
vins , qui gouvernent la Ville. Ce Magiflrat 
fe change tous les ans , & on ne peut ren- 
trer en charge qu’il ne fe foit écoulé deux ans 
depuis qu’on en eft forti. C’étoit autrefois 
le Drofl’art ou Grand Bailli de Gorcum , 
qui choififfoit les Magiftrats ; mais en 1 653 , 
les Etats- Généraux lui ont ôté ce droit & 
ordomierent que les Magiftrats fe choifîroient 
les uns les autres. 

Guillaume de la Marck,* Comte de Lu- 
niay , fit mourir, le 9 Juillet 1572 , dix- 
neuf Prêtres & Religieux , qui , par la prife 
de Gorcum, étoient tombés entre les mains 
des Hérétiques, & fe fignalerent pour la 
Foi Catholique , près de la Ville de Brille. 
Leur Chef étoit Nicolas Pick, Gardien, 
âgé de 38 ans, avec huit Prêtres & deux 
Freres de l’Ordre de St. François; Jérôme 


* Il avok été Chanoine-Tréfoncier à Liege ; 
c’écoic un homme cruel & arrogant , qui fut 
même difgracié & mis en prifon par les Etats-Gé- 
néraux; il mourut à Liege l’an 1578 de la morfure 
d’un chien enragé. 
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de Weert , Théodore d’Embden, Nicaife 
Heflus , Willehadus Danus , Godefroi de 
Mervel, Antoine de Weert , Antoine de 
Hornaer, François de Roi, de Bruxelles; 
Pierre d’Afch , Brabançon , & Corneille de 
Wyck ; trois Curés , Léonard Vechelius , * * * § 
yiTiatif de Bois-le-Duc , & Nicolas Poppc- 
-üus , Pafleurà Gorcum ; Godefroi Dunæus ,f 
jj..t>oéieur en Théologie; Jean d’Üftcrwyck, 
w'iChanoine Régulier de l’Ordre de- St. Au- 
guftin; Adrien Becanus& Jacques Lacops, § 
Religieux de l’Ordre de Prémontré ; André 
Waltéri , Palleur à Heynort ; & Jean de 
Colonia , Dominicain , Pafteur à Hornaer. 

Ces XXI Eccléfiaftiques furent cruelle- 
ment tourmentés , afin qu’ils reniaflent la 
préfence réelle du Corps de Jcfus-Chrill dans 
l’Euchariftie , & la Primauté du Pape. Comme 
ils perfiftoient dans leur créance , on leur 
enfoirça premièrement des chandelles bridan- 
tes dans les narines & dans la bouche ; 


• Vechelius fubh le martyre le même jour , qui 
avoit été fixé pour fon ciégré de Licence en Théo- 
logie à Louvain , où il a.voit demeuré au College 

du Pape Adrien VI. 

t II avoit été ci-devant Refleur de TUniver- 
fité de Paris ; & il étoit âgé de 90 ans. 

§ Celui-ci avoit eu, quelque temps aupara- 
vant , le mallieur de tomber dans l’hérélie & 
l’apoftafie : mais Dieu lui avoit fait la grâce de 
rentrer dans le fein de l’Eglife ,■ il étoit natif d’Ou- 
denarde % &i Religieux de l’Abbaye de Middel- 
bourg , en Zélande. 
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puis on leur coupa le nez , & finalement 
ils furent pendus dans une grange , près de 
la Brille. Ils fouffrirent tous le martyre avec 
une confiance incroyable; cette cruauté du 
Comte de Lumay déplut mêjne au Prince 
d'Orange. * Leurs Reliques furent' tranCpor- 
tées depuis en différentes Eglifes des Pays- 
Bas Catholiques , où on a vu arriver par 
leur interceffion plufieurs miracles. Le Pape 
Clément X les mit au nombre des Saints 
le 14 Nov. 1675 , & en fit célébrer la Fête 
au jour de leur martyre. Guillaume Eftius, 
Dofteur dans rUniverfité' de Douay,aécrit 
la Vie de ces Martyrs; il étoit natif de 
Gorcum, & mourut à Douay l’an 1613 , 
étant Prévôt de l’Eglife de St. Pierre , & 
Chancelier de l’Univerfité, à l’éreélion de la- 
quelle il avoit beaucoup contribué. Gorcum 
étoit auffi la Patrie de Jean de Neercaffel , 
Evêque de Caftorie , & Vicaire Apoûoliquô 
dans les Provinces-Unies. * 


.1 

• H y eut parmi eux un Frere Récollet, qui 
apoftafia par crainte de la mort : mais peu de 
temps aprè.s il fut pendu pour avoir vole. Un 
autre favant Eccléfiafiique , Ponthus Heutherus, 
qui n’avoit pas eu la même confiance que nos 
Martyrs fe mit fous la proteôion du Prince 
d’Orange , qui le fit fon Secrétaire : mais il ré- 
para dans la fuite cette irréfolution par une vie 
exemplaire, & mourut Chanoine à St. Trond y 
l’an 1Ê02. 

* Les Armes de Gorcum font d’or à la porte 
à trois tours quarrées de gueules , couvertes tou- 
tes trois d'azur -, la porte furmor.tée de deux 
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A U bord de la Meiife , à une demi-lieue 
de Delfshave & à une de Rotterdam, 
on voit la Ville de Schicdam, fituée fur le 
canal de Schie , qui lui a domié le nom , 
& qui fe rend un plus bas dans la Meufe. 
Elle tient le troifieme rang parmi les petites 
Villes de la Province; ,fon Magiftrat eft 
compofé d’un Ecoutette , de trois Bourgue- 
meftres , de fept Echevins & à.\m f^roedfchap, 
ou Confeil de vingt-quatre Confeillers. Elle 
nomme par tour avec ceux de la Brille , des 
Députés au Confeil d’Etat de.- la Province 
& au College de l’Amirauté de Rotterdam;- 
& nomme auffi quelques Confeillers & Juges 
au College de Schieland, qui réfide à Rot- 
terdam. Son Eglife principale a été dédiée 
à St. Jean Baptifte , & on y a vu les Cou- 
vents des Croifiers, des Religieufes du Tiers 
Ordre de St. François & des Béguines. 

Ste. Ludwine , Vierge , en étoit origi- 
naire : elle fouffrit avec une patience exem- 
plaire une maladie continuelle de trente-huit 
ans, dont elle mounit l’an 1433, âgée de 
53 ans. L’Eglife Romaine célébré fa Fête le 


banderolles de gueules, accompagnée d’un éeuf- 
fon d’argent à deu.K faces brételfées & contrebré-» 
leffées de gueules , pofées dans la porte. 
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ï 3 Mai. Les miracles que Dieu a opérés par 
l’interceflion de cette Sainte pendant fa vie , 
devinrent encore plus fréquents après fa 
mort. On lui drclTa il Schiedam une 
belle Chapelle , où l’on mit fes ofTements , 
qui , dans le temps de la révolte, furent 
tranfportés à Bruxelles , & placés dans le 
tréfor de l’Eglife Collégiale de Ste. Gudiile. 

L’an 1605, deux vieilles gens, natifs de 
Schiedam , moururent à Delft , trois heures 
l’un après l’autre, le mari âgé de 103 ans, 
& la femme de 99 , après avoir palTé 75 ans 
en mariage. Le Magiflrat les lit enterrer aux 
dépens de la Ville , & toutes les cloches fon- 
nerent à leur enterrement. 

Le Bourg de Vlaerdinghen eft près de 
Schiedam: c'étoit autrefois une Ville confi- 
dérable, & la réfidcnce des anciens Comtes 
de Hollande ; mais les débordements de la 
Meufe & les fréquentes guerres l’ont abîmée.* 

LA VILLE DE SCHOONHOVE. 

L Es beaux jardinages & vergers qu’il y 
a eu de tout temps aux environs de cette 
Ville , lui ont donné le nom ; quoique d’au- 
tres prétendent que ce nom de Schoonhavetit 
ou Beau-Port^ lui a été donné à caufe de 


• Schiedam porte d’or au Lion de fable , à U 
bande componée d'argent & de gueules. 
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la commodité de fon Havre. Elle efl fituée 
fur la rivicre de Leck , qui y eft aflez large, 
à une lieue d’Oudewaeter , & à trois de 
Rotterdam. C’eft la quatrième des petites 
Villes qui ont voix aux Etats de Hollande. 
Son Magiflrat eft compolé de trois Bourgûe- 
toeftres & de fept Echevins qui doivent être 
élus par vingt-fept des plus notables Bour- 
geois , & ne peuvent l'crvir que trois anS. 
Schoonhove eft renommée pour la quantité 
de faumons qu’on y prend en Eté , dont on 
fait un grand débit. I/Eglife principale a pour 
Patron St. Barthélemi: on dit qu’il y a eu 
autrefois un Chapitre de Chanoines. Avant 
les révolutions il y avoit cinq Couvents , 
parmi lefquels étoient les Carmes , fondés l’an 
1330; les Religieufcs de Ste. Elifabeth , 
fous la R egle de St. Auguftin , & celles de 
Ste. Agnès , de l’Ordre de St. François. 

Guillaume , Comte de Hollande & R oi des 
Romains , eh confidération d’Othon , Evêque 
d’Utrecht, fon oncle & fon tuteur, fit faire 
vers l’an 1240 une digue depuis Schoon- 
hove jufqu’au Village d’Ameronghe , pour la 
garantir des inondations. Jacqueline , Com- 
tefle de Hollande, l’afliégea l’an 1424, & 
ht prelfa fi fort, que les Bourgeois fitrent 
obligés de fe rendre ; mais fon Gouverneur , 
Albert Beylhig , s’étant retiré au Château 
avec cinquante hommes , tous bien réfolus , 
fe défendit avec une conftance extraordinaire. 
Cependant, ayant été obligé de céder à la 

force , 
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force , ils convinrent de fe rendre , à con- 
dition qu’ils auroient .tous la vie fauve , 
excepté le Commandant qui fut condamné à 
mort. Ce vaillant Capitaine obtint un mois 
de délai , afin qu’il pût mettre ordre à fes 
affaires ; pour lequel effet «a loi permit , lur 
fa parole d’honneur, de fortir de la prifon- 
Albert ne manqua pas de fe rendre à la fin 
du temps accordé , & fubit le fupplice , pen- 
dant qu’on auroit dû lui accorder fa grâce. 

L’an 1 .5 75 , Gilles de Barlemont , Seigneuc 
de Hierges, vim affiéger Schootihove le 12 
Août ; la Gamifwi commandée par le Co- 
lonel la Garde , Calvinifte-François , fe dé- 
fendit pendant douze jours d’attaque; lorfqu’il 
y eut une breche de trois cents pas au corps 
de la Place , elle capitula & fortit avec armes 
& bagages. 

Il y avoit autrefois près de cette Ville , 
au Village d’Areusberg, un Prieuré de Cha- 
noines Réguliers, de l’Ordre de St. Augu- 
ftin , dit in den Hem ^ fondé l’an 1407. 
Quatre Religieux de ce Monaftere ont fouf* 
fert la mort pour la Foi Catholique l’an 
1572- * 


• Les Armes de Schoonhove font écartelées 
d’argent à quatre Lions , au i & 4 de fable , 
au 3 & 4 de gueules lampaffé d’azur. 



LA VILLE DE LA BRIE LE, 
ou LA BRI LLE. 


L a fituation de cette Ville efl à l’em- 
bouchure de la Mcufe , laquelle y ell 
large d’une demi-lieue, &y forme un très- 
bon Port. On y a vu quelquefois jufqu’à 
deux cents gros vaiflcaux chargés , qui font 
venus mouiller, en attendant le bon vent, 
pour pan':r vers le Nord , à caufe que c’eft 
l’unique Port qui en puilfe contenir un fi 
grand nombre fur cette Côte. On compte 
que la Brille eft à deux lieues de Delft & ' 
à trois de Rotterdam. Elle efl jolie & bien, 
peuplée , dans un terroir qui produit de très- 
bon froment ; mais l’air y eft grolTier. 

L’Eglife principale eft dédiée à St. Pierre ; 
une autre porte le nom de Ste. Catherine , 
dans laquelle fut transféré vers l’an 133000 
Chapitre de huit Chanoines avec un Doyen, 
fondé ci-devant au Village de Duffen , au 
Pays d’Altena. Gérard , Seigneur deVoorii, 
qui avoit procuré cette tranflation , y fond» 
encore deux Prébendes. On y voyoit aulîî , 
avant la révolution , un Couvent de Récol- 
iets, & un de Clarifies, qui fe font éta- 
blies enfuite à Cologne , h caufe du chan- , 
gement de la Religion. Il y avoit aufii , près 
de la Ville , le Prieuré de Ruggen , Cha- 
noines Réguliers dç l’Ordre de St. Auguftiu, 
iruiné l’an 1572 par les Hérétiques. 


/ 
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La Brille a été autrefois du Comté dâ 
Zélande , étant la Capitale de Tlfle de Voorn. 
Elle tient le cinquième rang entre les peti- 
tes Villes de la Hollande. Son Magillrat eft 
compolé de deux Bourguemeftres , de fept 
Echevins , & d’un yroedfchàp de Confeillers. ■ 
En 15 7 2 , les Confédérés des Proviiî- 
ces-Unies y jetterent les premiers fondements 
de leur République ; ce qui arriva plutôt par 
hafard , que par deffein prémédité. Car ayant 
été chaffés des Pays-Bas par le Duc d’Albe 
ils fe retirèrent en Angleterre ; & ayant équipé 
à la hâte une petite flotte d'environ qua- 
rante voiles , fous la conduite de Guillaume 
de la Marck , Comte de Lumay , & de 
Guillaume, Seigneur de Trelong , ils firent 
des courfes fur la Côte, & furent appellés 
par raillerie , Gueux de Mer , ou Oies de. 
Mer. Le Duc d’Albe s’étant plaint à Eli- 
fabeth. Reine d’Angleterre, de ce que ces 
révoltés, qu’il nommoit Pirates^ avoient 
une retraite dans fes Ports , elle fut obligée 
de les faire fortir. Ils firent voile vers 
Enchuyfe, où ils prirent trois vaifleaux d’An- 
vers , richement chargés , avec un aütre 
Bifcayen. Comme ils n’eurent pas le vent" 
favorable , ils abordèrent par hafard à l’Ifle 
de Voorn, dû la Brille eft fituée, qu’ils 
attaquèrent d’abord, renverferent la porte, 
efcaladerent la muraille , & fe rendirent maî- 
tres de la Place le i Avril , avant que les 
habitants fuffent en état de fe défende, lia 

F a 
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pillèrent toutes les Eglifes & tous les Coü- 
Tents d’alentour, brilerent les Images, it, 
?renverlcrent tout ce qui portoit des mar- 
ques de l’Eglile Romaine. Ils fortifièrent 
d’abord la Ville, & en firent le premier 
afyle de leur Kberté. Ce coup imprévu , 
qui rompit les defieins du Duc d’Albe , 
donna en même temps occafion au Prince 
«l’Orange d’exécuter les fiens. 

La Brille a la glçire d'avoir donné naiC- 
fiance au célébré Martin Harpertz Tromp , 
Amiral de Hollande , qui , après s'étre trouvé 
à cinquante combats , auxquels il avoit com- 
mandé ou tenu les premiers rangs, périt 
niulheureufiement d’un coup de ntoufiquet, 
en attaquant lu Flotte d'Angleterre , Com*- 
mandée par l’Amiral Black , près de l’Hle 
de Texcl , le B Août 1653 ; & par fia mort, 
les Ilollaudüis furent entièrement défaits. 
Les Etats - Généraux le firent enterrer au 
Tenqïle de Deifit, & firent frapper plufieurs 
médailles pour éternifier la mémoire d’un fi 
grand homme. Il laifîa un fils, nommé 
Corneille Tromp, qui fut Lieutcnflnt-Amî- 
nil-Géuéral de la République, & qui fou-, 
tint très-bien la gloire & la réputation de fou 
perc ; il mourut l’an 1 691 , à l’àge de 6 2 ans. 

Sur le chemin de la Brille à La Haye , 
on voit les Bourgs de ’s Gravefande & de 
Hontflardyek. Le premier, qui étoit autre? 
fois le féjour des Comtes de 'Hollande , eft 
renommé à caufe des fromages verds que l’ou- 
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y fait ; l’autre eft célébré par k magnifique 
Maifon de campagne que les Princes d’O- 
range y ont fait bâtir. Elle eft maintenant 
au Roi de Prufle. 


La petite Ville de Geervliet eft auflî à 
une lieue & demie de la Brille ; elle a eu 
autrefois un Chapitre de dix Chanoines , que 
Aicolas de Putten, Seigneur du lieu, y 
avoit fondé l’an 1 300. Ce Chapitre fut trans- 
féré dans l’Eglife de Harlem l’an iséo-lorf- 
quelle devint Cathédrale. 

A deu.x petites lieues de cette Ville eft 
fitiié le Village de Helvoet-fluys , qui a’ un 
petit Plavre dans fou enceinte , où l’on fait 
entrer les grands vaiffeaux qui ont befoin 
d être radoubés. La rade , qui eft fort sûre 
& fort grande , eft entre ce Village & rifte 
de Goerée. C’eft le lieu ordinaire de l’em- 
barquement des paquebots & autres vaiffeaux 
vers l’Angleterre. Guillaume, Prince iTO- 
range, partit de Helvoet-fluys le ii ]Vo- 
yembre 1688,. avec fa Flotte, nrontée de 
I4 000 hommes, pour fon expédition d’An- 
g eterre , lorfqu’il y détrôna le Roi Jacques 
H, Ton beau-pere. Il arriva le 1 5 du mois, 
jour de la naiffance , à Torbay , dans la Pro- 
ince de Devon , en Angleterre , où l’Armée' 
ut la defeente. * 


de gueSS' bordure componée d’argent & 
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L a Haye eft aujourd’hui la Réfidence 
des Etats - Généraux des Provinces- 
Unies, & c'étoit autrefois celle des anciens 
Comtes de Hollande ; ce qui lui a fait don- 
ner le nom de ‘s Graven-Hage ^ comiu dès 
le Xle. fiecle , au temps du Comte Florent 
II; mais ce qui n’étoit autrefois qu’un Ha- 
meau, eft aujourd’hui le plus grand , le plus 
beau & le plus riche Village non-feulement 
de la Hollande , mais aufli de toute la Terre. 
On le dit faillage ^ parce qu’elle n’eft point 
fermée , & qu’elle ne députe point aux Etats 
de la Province ; & cependant elle palTe pour 
la Capitale des Provinces-Unies. 

Il y a plufieurs chofes qui contribuent 
a fon embelliflement. Sa fituation eft très- 
belle , & plus élevée que celle des autres 
Villes de Hollande; le voifinage de la Mer, 
dont elle n’eft qu’à une demi-lieue ; la quan- 
tité & la magnilicence des bâtiments & de 
•Tes avenues , & la politeffe des habitants , 
lui donnent des agréments , que l’on ne 
rencontre point ailleurs. C’eft la réfidence 
de tous les Ambaffadeurs & Miniftres des 
Princes étrangers , qui y ont leurs Hôtels ; 
ce qui y attire une infinité de Noblcfle & 
de beau Monde. 

La Cour d’aujourd’hui étoit anciennemenjt 
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le Palais des Cormes de Hollande. Guil- 
j, laume II, Roi des Romains, le fit rebâtir 
/«• en 1250 , avec la Chapelle dédiée à la Ste. 
Vierge ; & le Comte Albert de Bavière 
y fonda , l'an 1371 , un Chapitre de douze 
Chanoines avec un Doyen. Cette Eglife fut 
brûlée l’an 16 4^2 ; elle fervoit, depuis l’aa 
1584, de Temple’aux François Réfugiés. 

La grande fallc , qu’on voit encore dans 
le même état que le Comte Albert la fit 
faire , eft un monument de la magnificence 
des fiecles précédents. Le bois d’Irlande , 
dont la charpente a été conftruite , paroît , 

„ après quatre fiecles , comme fi elle u’avoit 

h, été faite que depuis quelques années , à 

i caufe que ce bois ne fouffre pas la vermine, 

ff Ce Prince tranféra en ceTalais la Cour de 

f Juftice de Hollande & de Zélande , qui 

n étoit auparavant à ’s Gravefande. Cette 

f falle ne fert préfenteraent que de paflage 

pour aller à divers Colleges , & l’on y trouve 
tout autour des boutiques de Libraires. Les 
curieux & les étrangers ne manquent pas 
d’y aller voir une grande quantité de tro- 
phées , de pavillons de vaifîeaux , d’étea- . 
darts & de drapeaux pris , en divers temps , 
par mer & par terre , fur les ennemis de 
• l’Etat, & en dernier lieu fur les François 
à la bataille de Hochfiet , & à celle de 
Ramillies. , 

La Haye eft fituée dans un des plus beaux 
endroits de toute la Ilollaude , n’étant qu’à 
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une lieue de Deift , à trois de Leyde & 
autant de R otterdam , & à dix d’Amfter- 
dam. L’air y eft beaucoup meilleur que 
dans les autres Villes de la Province, & la 
variété de fon payfage lui donne un relief 
que les autres n’ont pas. Son circuit n’eft 
guere moindre que de deux heures de che- 
min. Les rues font très-belles *, il y en a 
pluficurs tirées au cordeau , & même quel- 
ques-unes ont plus d’un quart de lieu de 
longueur : le nombre n’en eft guere au-def- 
fous de cent , fans compter plufieurs beaux 
canaux agréables , utiles & néceflaires pour 
la commodité des habitants. 

On voit à la Haye fept Places publiques, 
dont les plus confidérables font , le Marché 
rerd, qui eft très-large, grand & fpacieux, 
où l’on tient deux fois par feraaine un mar- 
ché franc. Celle que l’on appelle /a Plaine, 
eft toute couverte de beaux arbres , fous 
îcfquels on peut être en été à la firaîcheur, 
au temps de la plus grande chaleur du joitr. 
Celle du Buytenhof a plufieurs maifons qui 
l’environnent , & qui reflemblent plutôt à des 
palais qu’à des maifons de particuliers. Une 
autre eft eu forme de triangle, que l’on nom- 
me fimplement là Place ; on voit à un bout 
une belle promenade qu’on appelle le f^iver- 
berg , qui eft fur un terrein aftez élevé, en 
talut , & dont la pente tombe infenfiblement 
tiu côté d’un étang, ou d’un grand badin 
d’eau en forme de quarré, d’environ deux 
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cciits pas de longueur fur cent de laideur. 
La Place , nommée k P^oorhout, cft la plus 
-fréquentée : c’eft là où fe ralTcmblent les 
carroffes. 

Il y a trois Eglifes à l’ufage des Réfor- 
més Flamands; la grande Eglilè, dédiée à 
St. Jacques , cft un aflex beau vaifléau : c’é- 
toit la lèule Paroiffe du temps des Catholi- 
ques, dont les Curés étoient des Prémon- 
trés de l’Abbaye de Middelbourg en Zé- 
'■ lande. On y remarque le tombeau que les 
Etats-Généraux y ont érigé, pour honorer 
la mémoire de Jacques Waflenaer, Amiral 
de Hollande, mort en combattant , en 1665, 
contre la Flotte d’Angleterre , ayant fait 
mettre le feu à Ton vaificau. On y voit les 
armoiries des Chevaliers de la Toilon d’or, 
qu’on y a mifes en 1456, lorfque Philippe- 
le-Bon , Duc de Bourgogtte , y a tenu un 
Chapitre de cet Ordre , dans lequel il créa 
quatre' nouveaux Chevaliers. La Tour de 
cette Eglife eft afîez hattte , & c’eft un 
ouvrage hexagone. 

L’Eglife qu’on appelle k Cloître^ a été 
autrefois celle des Dominicains , dont le 
Couvent fut fondé l’an 1397, par Margue- 
rite de Cleves, femme d’Albert de Bavière, 
Comte de Hollande , laquelle y a etc enter- 
rée l’an 1 4Î 2 le Cltceur fert à préfent d’Ar- 
fenal à l’état. ’ ■ . - 

L’Eglife neuve eft un ovale , fort fpacieux 
& bien éclairé, bdti en 'partie l’an 1620-, 
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& achevé l’an 1655; il a coûté 44100* 
florins ; fa voûte n’eft foutenue d’aucun pi- 
lier ou colomne. Les Luthériens ont auffi 
leur Eglife, qui efl: très-belle. Les Armi- 
niens’ ou Remontrants y ont leur Temple : 
mais quoique leur nombre foit affez grand, 
il n’eft pourtant pas à comparer à celui des 
autres. Les Allemands & les Anglois prêchent 
dans une même Eglife, les uns après les 
autres : mais leur nombre n’eft pas confîdé- 
rable. Les Catholiques-Romains font leur 
fervice dans quelques maifons particulières , 
outre les Chapelles de plufîeurs Miniftres 
publics des Princes étrangers rcfidants à La 
Haye , parmi lefquelles les Chapelles des 
Ambaffadeurs d’Efpagne & de Portugal font 
les plus diftinguées. 

Les Juifs y ont auffi deux Synagogues dans 
deux différentes maifons ; celle des Portugais 
, eft très-belle, bâtie en 1707 ; & l’autre, 
qui eft celle des Allemands , qu’on appelle 
communément SmaaJJen , eft un endroit fort 
fale & de mauvaife odeur. Les Anabaptiftes 
y ont auffi une maifon; mais ils font en petit 
nombre : ils font divifés en plufieurs feéles. 

Outre toutes ces Eglifes , les Catholiques 
' y ont eu autrefois une Prévôté de Religieu- 
Tes de l’Ordre de Prémontré , dédiée à Ste. 
Barbe ; & trois autres' Couvents de Filles , 
dits de Ste. Elifabeth, de Galilée, & de 
Ste. Agnès ou Agathe, de l’Ordre de St. Fran- 
çois ; mais il n’en refte plus aucun veftiger 
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Il y a encore quantité d’Hôpitaux , parmi 
lefquels eft la Maifon dite la Diaconie des 
vieilles gens ^ où l’on éleve tous les enfants 
de ceux qui , n’étant pas Bourgeois , vien- 
nent à mourir fans laiffer du bien. Le nom- 
bre de ces enfants eft toujours d’environ qua- 
tre cents : on les éleve dans la Religion 
Réformée ; 011 leur fait apprendre à lire & 
à écrire , & le moyen de pouvoir honnête- 
ment gagner leur vie , foit filles , foit gar- 
çons. Quand ils font grands , on les marie , 
OH leur donne de l’argent pour commencer, 
& les garçons font reçus Maîtres dans le 
métier dont ils prétendent faire profelfion. Les 
vieilles gens , les pauvres habitants , & ceux 
qui ne fauroient fe procurer les befoins de 
ht vie, font aflfiftés & fecourus dans leurs 
néccflités aux dépens de cette Maifon. Elle 
n’eft proprement deftinée que pour les pau- 
vres qui font à la mendicité ; mais il y en 
aplufieurs autres bien rentées : dans quelques- 
unes les vieilles gens de l’un & de l’autre 
lèxe, achètent pour une fomme modique 
leur logement & leur nourriture pour le refte 
de leurs jours. 

Les enfants orphelins, pauvres ou riche.s, 
lont les pere ou raere font morts fans te- 
fiament , font élevés dans une autre Maifon 
çtiblique ; ils y font traités fans diftinftion , 
cçttc feule différence , que , Ionique 
les riches en fortent , ils font mis en poflef- 
fioii de leurs biens , dont l’adminiftratioir 'a 
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été pendant leur minorité entre les mains 
des Direéleurs de cette Maifon, & que les 
autres font aidés aux dépens du revenu pu- 
blic de la Maifon, quand ils en fortent. 

Le Palais de la vieille Cour a été habité 
autrefois par quelques Princes d’Orange , & 
par des PrincelTes douairières de cette illu- 
llrc Maifon. C’eft un édifice confidérable, 
dont les appartements font très- commodes , 
très-réguliers, & richement meublés. L’en- 
trée principale de cette Maifon eft dans la 
grande rue , qu’on nomme Nnord-eynde. La 
façade du bâtiment eft au fond d’une cour 
prefque quarrée , dont les deux côtés font 
fermés à droite & à gauche de deux gale- 
ries foutenues de hautes arcades , qui vien- 
nent aboutir prefque au niveau des raaifons 
de la rue. Cette cour étoit féparée autre- 
fois de la rue par un mur , qui regnoit d’une 
galerie à l’autre , avec une grande porte au 
milieu ; mais le Roi de PnilFc y a fait 
faire depuis peu une. baluftradc magnifique 
de fer doré , qui fait im effet d’autant plus 
beau , qu’elle n’empêche point la vue de 
ce bâtiment à ceux qui traverfent la rue. 
Le jardin qui eft derrière , répond parfai- 
tement à la beauté de la Maifon ; Sa Ma- 
jefté Prufficnne, qui l’a fait changer & em- 
bellir , en permet l’entrée à tout le monde 
de La Haye , qui veut s’y promener en Eté. 

Les autres maifons de La Haye , qui font 
' 4’une très-ficlie & trcs-belle ftnufture , font 

■ ' fur . 
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fur k canal dit de la Ptincejfe , qui regsfrdôî 
le bois ; fur le canal nommé le Æeerc-gragt j: 
fur la plaine, & fur le canal que l’onappelloc 
le Prince~Gragt. Ce canal eft digne du nont: 
qu’il porte , étant droit , large , long de plua-c 
de cinq cents pas , & bordé de part &c 
d* autre de maifona, qui . font toutes comme: 
des Palais , de rangées' de beaux îirbres , 
qui font une vue & une perfpeftive mer-'i 
veilleufe. C’eft fur ce canal qa’eft la Marfon/’ 
que l’on appelle! le Spinhuyst où l’on-en-*! 
ferme les filles qui mènent une vie libertine. - 
Un peu plus, bas que le Spinhuys,dl y -aj 
une Maifon d’une grandeur prodigieufe , par-i 
tagée & diftii^uée en foixante autres petites! 
maifons , pour loger de vieilles femmes. Cette î 
gj-ande Maifon mérite d’être vue, pour- fa > 
propreté &. fa belle difpofiticm. ' .t 
' . r> Les Voyageurs dit Mr. de Saint- 
»v Evremont, font charmés de La Haye 
n après avoir vu les magnificences de Paris! 
n & les raretés de ritalie^ D’un côté , 
jv.vQus. allez à la Mer-parmn. chemin digne* 
«. de. la grandeur des Romains; de l’autre ,t 
- VOUS entrez dans ira bois‘ le plus agréa-* 
«. ble que j’aie vu de ma vie. Dans le même! 
n lieu VOUS J trouvez affez dé ' maifons pouf 
n former une grande &;fuperbç Ville affez I 
de bois & d’allées pour faire une folhude' 
m délicieufe. Aux heures particulières , on 
y trouve les plaifirs de la campagne ; 
IV aux heures puWiques on y voit toutcc 
Tome y, G 
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r> qi»e la foule des Villes les plus peuplées 
n 'fauroit fournir : les maübns y font plus 
»» libres qu’en, France nu temps deftiné à 
rtla.IûGiété; plus reiTcrrées qu’en Italie, 
rT lorfqu’une régularité très-exaéle fait retirer 
jvjles. Etrangers , & remet! la famille dans 
W..UIT doraellique' étroit. « 
ç La Maifon qu’on nomme de la Prlncejfe , 
parce qu’elle fut bâtie par Amélie de Solms , ' 
veuve du Prince Frédéric-Henri , cft à l’au- ' 
tre _ extrémité fde ce bois. Le bâtiment eft* 
fort unit Ipar- dehors , & ne conftfle qu’on 
ttti fallou, qui fe termine en dôme , avec 
lut; appartement de trois ou quatre pièces’ 
de chaque côté, le tout ayant vue fur un' 
jardin) très-agréable mais on admire parti-! 
Ciiliéremcnt les peintures de ce fallon , qui 
repréfentent les. plus belles aftions du môme i 
Priricé. Frédcric-Hcnri. Cette maifon appar- 
tient préfentement au Prince de Nalïau- 
Efife, comme partie de ce qu’il a recueilli; 
d.e la fucceffion du feu Roi d’Angleterre , 
Guillaume III. Il vient de l’augmenter con- 
Rdérablement, fans avoir rien changé à ce- 
fuperbe fallon. Les Etrangers qui vont voir ■ 
cette agréable .folitude , vont auffi à une • 
autre maifon d’un Particulier qui n’ eft pas- 
loin dç;là, qu’on appelle :C/ingendae/. Le? 
jafdin eft omé de fort-belles allées & de- 
très-beaux viviers. 

. Du côté du Nord eft le beau ■\^illage de 
gÿliçypliqghç , fiulé fur le bord de l’Océan , 
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habite , feulement par des ’Pôclieürs & par 
quelques Cabaretiers. Cependant c'eft une 
des belles & divertilTantes promenades des 
habitants de La Haye , :qui s’y .rendent 
par un chemin qu’on a coupé au travers des 
Dunes, depuis La Haye jufqu’au bord dç 
la Mer; & qui étant tiré en ligne droite, 
.& bordé de part & d’autre d’une infinité 
d’arbres, fait^.une perfpeétive, à perte de 
vue , des plus agréables. En 1570 , la Mer 
emporta 128 mailbiis de ce Village, & les 
vaifleaux furent jettés jufqucs dans les rueSi. 
Aujourd’hui les eaux viennent afiez près 
del’Eglife , audieu qu’ autrefois elles étoient 
au milieu du Village. On conlervc dans 
l’Eglife le crâne d’une Baleiné., qui échoua' 
fur la Côte l’an 1617 ; elle avoit cinquante-, 
lix pieds de longueur. 

A une lieue & demie de La Haye, & à 
deux de Delft,; onîremarque de Village de 
LnfJuynen y où il y eût autrefois une Abbayé 
de Filles , de l’Ordre de Citcaux , laquelle 
a été. fondée l’an 1224, par Florent LV, 
& fou époufe Marguerite , Comtelfe dt HoH 
lande. C’eft dans ce lieu qu’ arriva' ^ce rtiony 
ftrueux accouchement de la Cbiiafélfe Ma- 

. ■ J ^ 

thilde , fenime de Herman , Comte de Hem 
neberg , qui, à l’âge de vingt-quatre ans,' 
mit au monde, d’une feule portée, le jtmr 
des Rameaux, l’an 1276, trois cents foixanté-) 
Cinq enfants , moitié mâles , moitié fcmel- 
ks. Ou voit encore' l’Hiftoire dépeinte dans 

G a 
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irEglife de ce lieu, comme aulïî le bafllÎH 
ide cuivre., dans lequel Guy , SufFragant 
;d’Utrecht, baptifa ces enfants; donnant le 
jnom de Jean aux garçons , & celui d’Eli- 
Jabeth aux filles. Ils moururent tous le mê-nie 
jour avec leur mere, & furent mis dans un 
mCme tombeau. Ce fut un châtiment de Dieu 
fur cette Comteffe , parce* que non-feule- 
anent elle:avoit refufé l’aumône à’une femme 
tjui avoit à fon col deux petits enfants ju- 
meaux., .mais qu’elle lui avoit reproché que 
ce n’étoit pas le fait d’un feul homme. Là 
pauvre femme outrée de cette injure, fou- 
haita à la Comteffe autant d’enfants qu’il y 
avoit de jours dans l’année', cc qui ne man- 
qua pas d’arriver. * Cette Flifloire fe trouve 


- • Plufieufs Auteurs rapportent des Hifloires 
femblables. Surins fait mention d’une Dame de 
Provence , nommée Irmentrude , femme d’Ifem- 
bard , Comte d’Altorf, qui étant accouchée de 
douze garçons , en voulut faire jetter onze dans 
la rivière : il ajoute qu’Ifembard ayant rencon- 
tré la femme qui les portoit , lui demanda ce 
qu’elle avoit dans fon panier ; que la femme ré- 
pondit que c’étoient de petits chiens qu’elle al- 
loit noyer ; qu’Ifembard voulut les voir , iSç 
qu’ayant découvert la chofe , il prit les enfants , 
Ics ftt élever , & les préfenta tous onze vivants 
à fa femme, lorfqu’ils furent devenus grands. 
En mémoire de cela , dit riliftoire , cette famille 
prit le nom de Welfe , quifignifie en Allemand 
un jeune chien, & qu’elle garde encore. 

; .ieao Pic de la Miraudolc a écrit , qu’uae fettw 

L 


Digiti?èd byX-it» 



U A H A Y. E; 77 

dans Erafme , Vives , Guichardin , Caihc- 
rarius , Pierre d’Oudegerft , Auteurs des 
Annales de Flandres , & dans plufieurs au- 
tres , qui parlent de cet accouchement , 
comme d’une choie véritable & bien avérée. 
Cependant on a railbn d’en douter , ou de 
la traiter de Fable. 

Il y a trois fortes de Jurifdiélions à La 
Haye ; les Nobles & les Otheiers font fous 
l’Etat ; les Etrangers & ceux du Barreau ^ 
fous celle de quelques-uns des Colleges de 
la Cour ; tout le relie des habitants dépend 
de celle du Magiflrat. Ce Magillrat ell 
compofé d’un Grand-Bailli , dont la Charge - 
étqit autrefois à^vie ; de trois Bourgueme- 
flres qui changent chaque année ; de fept 
Echevins , & d’un Confeil de douze perfon- 
nes , làns compter un Penfionnaire , un Se- 
crétaire & un Tréforier. 

La première Charge de la Hollande qui 
donne le plus d’autorité , fur-tout dans les 
Charges militaires , ell celle de Stadhouder 
ou de Gouverneur-Général , laquelle a été 
donnée, depuis fou établiUement, aux Prin- 
ces d’Ürange.' ‘ ‘ 


me de fon Pays mit vin^t enfants au monde en 
deux couches , ueuf dans l’une , & onze dans 
l’autre. 

Albert-le-Grand parle d’une Allemande qui 
accoucha de 150 enfants, il ne feroit pas diffi- 
cile d’alléguer quantité d’autres exemples de 
cette nature. , ^ 

G 3 
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. La fécondé Charge, qui donne lé plui 
de crédit dans tous les Conleils des Etats- 
Généraux , eft celle de Grand-Penfionuaire 
ou d’ Avocat-Général de Hollande. Le de- 
voir de ce Magiftrat ell de faire alfetnbler 
les Etats , d’y faire la propofition des af- 
faires , de recevoir les R emontranccs , Mé-? 
îtnoires & Requêtes, tant des AmbalTadeurs 
' H des Envoyés que de particulières , de rap- 
porter le réliiUat en pleine affemblée , de 
déclarer la délibération des Etats, de de- 
mander l’avis des Villes , & de faire obfer- 
yer ce qui a été arrêté. Par conféquent , 
le Penfionnaire eft proprement le premier 
Miniftre des Etats de Hollande ; & quoi- 
qu’en cette qualité il cede le pas aux Dé- 
putés des moindres Villes , c’eft lui pourtant 
qui a le plus de ctédit & d’autorité , parce 
qu’il eft perpétuel , & qu’il entre dans toutes 
les Aflembléès. Auffi cet enqîloi a toujours 
été exercé par les perfonnes les plus capa- 
bles de toute la République. 

G N DS- P E N SI O N NA l RES DE 
' HOLLANDE, 

' ï. Adrien Van derGoes, établi en 1 540, 
fc mort en 1560. ^ 

; II. Jacques Van den Eynde , établi en 
3560 , mourut prifonnier d’Etat à Bruxelles 
l’an 1569. 

■ III. Paul Buys, établi lan 1572, quitta 
fa Charge l’an 1584* • 



fTRAKDS-PEKS. DE HOLt.' 

■■ IV. j£an Ülden-Barneveld , d’Amersfort , 
Penfionnaire de Rotterdam , fut Grand-Pen- 
fionnaire de Hollande depuis le 6 Mars 1586. 
Il eut le malheur d’étre enveloppé dans les 
faftions des Arminiens , & fut décapité à 
La Haye le 13 Mai 1619. 

V. André de Witt , Penfionnaire de Dort , 
s’acquitta de cet emploi depuis l’an 1618, 
lorfque Jean Banieveld fut arrêté , jufqu’à 
l’an 1620, qu’il devint Confeiller au Con*’ 
feil de Hollande. 

VI. Antoine Duyek , Confeiller ordinaire 
du Haut-Confcil , fut déclaré Penfionnaire 
le 22 Janvier 1621 , & mourut l’an 1629. 

VII. Adrien de Pauw , Seigneur de Heem- 
ftede , Penfionnaire d’Amfterdam , Confeil- 
ler & enfuite Préfident des Comptes de Hol- 
lande , devint Grand-Penfionaire le 1 2 Avril 
1631 , & s*en démit l’an 1636. 

VIII. Jacques Catz , natif de BrouwerP- 
haven en Zélande , auparavant Penfionnaire 
de Dort , fut déclaré Grand - Penfionnaire 
le 4 Juin 1636; il quitta cette Charge le 
27 Septembre 1651, & mourut l’an 1 660 , 
après s’être acquis un nom immortel par 
les belles Poéfies qu’il a compofées. 

IX. Adrien de Pauw reprit fa Charge l’an 
1651 , & mourut le 21 Février 1653. 

X. Jean de Witt , Penfionnaire de Dort , 
fuccéda le 30 Juillet 1653. Il quitta fa 
Charge le 4 Août 1672, & prit au grand^ 
Confeil la place qu’il s’y étoit réfervée ; 
mais il n’en jouit pas, ayant été mafliteré 
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par la Populace de La Haye , le 20 Aôùt 

fuivant. 

XI. Gafpar Fagel , Penfionnaire de Flar- 
lera , & puis GreiSer des Etats Généraux , 
fut nommé Grand-Pcnüonnaire le 20 Août 
1672, & mourut le 15 Décembre 1688: 

XII. Michel Ten Hove , Penfionnaire de 
Harlem , fut déclaré Grand-Penfionnaire le 
Il Février 1689, & mourut le 15 Jan- 
vier 1690. 

XIII. Antoine Heinfius, Penfionnaire de 
Delft , remplit cette Charge depuis l’an 1690; 
il mourut le 3 Août 1720. 

XIV. Ifaac Van Hoornbceck, Pcnfion- 
nairc de Rotterdam, fut élu Grand-Penfion- 
naire le 1 2 Septembre i 720 : les Etats-Gé- 
néraux en féparerent la Charge de garde du 
grand Sceau , qu’ils donnèrent à Théodore- 
Guillaume , Baron de Waflenaer , Seigncuj 
de Starrenbergh : mais celui-ci étant venu à 
mourir le 7 Août 1723, les deux Charges 
furent réunies en la perfonne du Sr. Hoorn- 
beeck , qui mourut le 17 Juin 1727. 

XV. Simon Van Slinghelant, Grand-Tré- 
forier des Etats-Généraux , fuccéda 1 an 1727 
& mourut en i 73 <^- 

XVI Antoine Van der Hcim , auffi Tré- 
forier des Etats , qui lui fuccéda, mourut 
à Bois-le-Duc le 16 Juillet 1756, âgé de 
5 2 ans. 

XVII. Jacques-Gilles Kioud , Greffier des 
Etats-Généraux , & Amballâdeur au Congrès 
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Je Bréda , prit pofTeflion de la Charge cte 
Grand-Penfionnaire le 24 Septembre 1746 , 

& la quitta en 1749. , ' 

XVIIT. H eut pour Subcefleur Mr Steyh.^ 
Bourgueraeftre de ‘Harlem , qui fut élu avec 
l’agrément du Prince Stadhoudcr le ipJuiP 
kt I 749 : il eft mort le 5 Novembre 1772,. 

•' XIX. Monfieur Pierre ' Van Bleyfwyck , 
élu en fa place le 2 7 Novembre i 7 7 2 , fut 
iiiflallé le premier Décembre de la même 
année , ayant été auparavant Penfionnairè 
de Delft il eft encore vivant. , 

<■ Les 'Etats' particuliers de 'la Province de 
la Hollande s’affcmbicnt ordinairement qua- 
tre fois l’anriée ; favoir, aux mois de Fé 4 
vrier, de 'Juin, de Septembre. & de Ndr 
ventbre.' L’airemblce eft cotnpollîe des Dé- 
putés de dix-neuf Villes , qui font, Dort^ 
Harlem Delft , Leyde Amftcrdam , Ter* 
goirw , Rotterdam ', Gorciun,' iSchiedam ^ 
Schoonhove ,'la Brille , Alcmaer , iloom , 
Enchuyfe , Edam & Purmerefit. Amfterdani 
y a quatre Députés ; leS uutits Villes n’eh 
ont' qü’un. ‘ ‘ 'j 

J Les principales Familles nobles de la Pro- 
vince font , Boetzlaer , Walïenacr, Van'.dei 
Duyn , Bentînek , Hompefeh , Naffau, &c,' 

Le Grand-Penfionnaire y prend féance après 
le dernier Député des petites Villes ; piais 
il n’a que la voix confultative. ' , , 

•'Le -College de Leurs' Nobles Puiffanbes'^ • 
ks Seigneurs' Députés des Etats de HoJ-« 
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lande , qu’on appelle GecommitteerJc Ratdettf 
réfide à La Haye. Çcs Seigneurs ont à leur 
tête tm Préfidcnt , qui cil Membre du Corp? 
des Nobles ; les,, autres,, font tous Députes 
des feules Villes de la Ho]laudc Méridien 
nalq. La raifon efl que ceux, de la. Nord- 
Ilolland.e. oîit leur, College de; Confciljcrsr 
Députes. à,HoQjnTéparéraentt Aijrli le Col- 
lège de la Haye cil compolë d’un Prélident 
'& de neuf " autres Membres , dont chapung 
des huit premières Villes de. -la ZucLHolr 
lande, favoir port^, Harlem , Delft , Leydo, 
Anifterdarii ^ Clouda , R otterdam ^Qrçuni, 
ont toujours, lin Péputé quife change^d’orr 
dinairc de trois en trois, ans j & les trois 
Villes fulvantes, Schiedara, Schoonhove & 
ia Brille iî’out qu’un feul Député ,î lequel eft 
changé tdiis les de.ux ans, , , ; 

[J Le Haut'Gonfeîl , oUj la Haute-Cour de 
julî:icé ,,eft celle ,pîv tous les ,proçœ civils , 
qui' 6ht été jugés par ,1a, Cour de.Juftice, 
Vjcnijcht;,par,apÎ3cl on dernier relfort fauf 
ih révirionj; en quel pas, on y appelle aufli 
certain nombre de Rcnfionnâires des Villes. 
Ce, Tribunal ,cpmpofo;d’un Pré fi dent , qui 

ell àiternaüvcment Hollandois & ZélancLois , 
& dé h^uf Confeillcrs ^ fix pour la -Hollande 
& trois pour, ‘la,, Zélande; parce que cette 
Cour de JufticÇfupéricure eft ordonnée pour 
les deux Provinces , qui , du temps des Ducs 
de Bourgogne, & fous la Maifon d’Autri- 
che ^ lie lïiifoient qu’un fcul Gouvemement, 
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te Préfident, en' i 740 ,' étoit Mr. CoTncille 
de Bynkersiioeck 4 Zélanddis^,' célébré' par 
fon érudition & par fes écrits. _ ■"' ■ ' 

Là Cour de JulHce de Hollande e(V'com-_ 

pofée-'d’im Prcfîdcnt & de onze Confeillers ; 

favoir.huit de Hollande & trois de Zélande,' 

' • } 

Philippé-le-Bon , Duc de Bourgogne , avoit 
établi^ l’an 1428^ quelques Confeillers d’e-; 
pée & de robe , pour adminillrer la juftice:' 
mais en' 1520 l’Empereur Charles-Quint éta- 
blit à La Haye un Confeil Provincial pouf 
les Provinces' de Hollande' & de Zélande,' 
compofé du Gouverneür ouStadhouder, d’un 
Préfident , de douze Confeillers , neuf Hol- 
landois & trois Zélandois , entre lefquels 'il‘ 
y eut Un Jurifconibltei Eccléfiaflique , un"* 
Fifcal, un' Greffier & quelques Secrétaires." 
On appelle de ce Tribunal au précédent ^ 
c’eft-à-dirc , au- Haut-Confeil. ' y 

■ X , ' 

■ PRESIDENTS DU C O y SE IL ' 

' DE HOLLANDE. '' 

I. Baudouin Van Swicten, i4''2 8. . I 

.'II. N. de Bugnicourt, 1430. ' . '. 

.(.III. .Gofwin de Wilde, 1440, 'depuis prî**’’ 
foniiier & privé de fa Charge. 

^ IV. .Guillaume, Itéré du "Comte d’Eg-- 
mont, Sire d’Yffelfteyn, 1448. 

V. ' Guillaume d’Alckemade , Chevalier , 

J 4*52. , . , 

VI. Jean de Halewyn, Seigneur de Swe' 
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veghem, lit les fonéUons de Préfident l’ati 
1475. Il fut dépolë , parce qu’il étoit 
étranger. 

vil. Nicolas Everardi , natif de Middel- 
hourg , Dodcur en Droits dans rUniverfîté- 
de Louvain,^ devint Préfident du Confeil. 
de Hollande l’an 15,16; douze ans après, il 
p.alfa à la Préfidence du Grand- Gonlçil dC; 
Malincs , où il mourut en 1532. 

. VIII. Gérard I Van Aflcndelft , auparavant; 
Confeiller à La Haye , fut fait Pré^dent en 
Î5i6, lorfqu’Evcrardi pafla au Grand-Con- 
feil & mourut l’an 1558. 

. IX. Corneille Suys , Seigneur de Ryfwycfc, 
fut établi en 1559. Il fe retira à ütreçht 
■ï^vec tout le Confeil, (excepté un feul) 
pendant les troubles en 1572, jufqu’en 1 5 76. 
Il revint à .La Haye après la Pacification de 
ôand, & mourut l’an 1580. 

X. Jean de Trefiong fut nommé Préfident 
par.'de Prince d’Orange , & par les Etats- 
Généraux , jufqu’en 1582, lorfqu’il fut fait 
le premier Préfident du Haut-Confeil à La 
Haye ,& il' mourut l’an 1583.- 

XI. Amoud Nicolaï , fils du fufdit Nico- 
.Its Everardi, fut le dernier Préfident Catho- 
lique, & fut établi en 1582. ILpafla à l’é- 
tat de Préfident du Haut-Confieil en 1584 , 
& mourut l’an 1592. 

, -XII, Adrien Van der Myle , natif de Dor- 
drecht, fut fait Préfident de la part des 
. . - Etats 
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Etats en 1584, & occupa ce poftc jufqu'aa 
s6 Juin 1591 , jour de fa mort. 

XIII. Gérard de Wyngarde , Seigneur dû 
Brcnthuyfen& Soetermeer, devint Préfidcnt 
en 1591 , & mourut le 6 Mai 1598. 

xi V. Pierre Hinojoffa, Zélandois, Sei- 
•gncur de Wena , auparavant Confeiller de Ln 
Haye, devint Préfident le 26 Mai 1607, 
& mourut le 4 Mai 1 6 1 5 . 

XV. Nicolas Croraholt devint Préfident 

îe I Janvier 1620, & mourut le 22 Mai“s 
1641. ^ ' 

XVI. Jean Oem de Wyngaerde fut nom- 
tné Préfident le 2 Mai 1642 , & mourut en 
*653. 

XVII Jean Dedel fut reçu Préfident le 
I 8 Octobre 1653, 5 c mourut le 2 2 Mars 11565. 

XVIII. Adrien Paauw, Chevalier, Sei- 
gneur de Bennebroeck , devint Préfident le 
il Juillet i67o,& mourut le 12 Janvier 
1697, 

XIX. N. Sluy^kens devint Préfident le 
s 2 Mai 1 697, & mourut le 1 1 Oétobre 1710. 

XX. Adrien H inojolTa, Zélandois, devint 
Préfident le 1 8 Septembre 1713. 

XXI Adrien-Pierre H inoj olfa, étoit Pré- 
fident l’an 1735, ^ mourut .le 28 Décem- 
bre I 741.- 

- XXII. Jean de -Mauregnault , Çonfeillcr 
de cettè Cour, fut élu par la Province de 
Zélande le 6 Août 1742 , & inftalléle 9 Oc- •• 
tobre* de la même année 5 il eft mort en 1 757,, 
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XXIII. Adrien Van der Micden, Con-. 
feiller de cette Cour, élu par les Etats de 
. I^Iollande le 4 Avril 1758, fut inftallé lé 
5 Mai de la même année ; il eft môrt en 
1764. 

XXIV. N. Wigbolt Slicher, ConTcillèr ' 
de cette Cour , élu par les Etats de Hol- 
lande le 3 Novembre 1764 , fut inftallé le 
"4 Janvier 1765 ; il eft encore vivant. 

•La Chambre des Comptes des Domaines 
des anciens Comtes de Hollande & des .Re- 
venus modernes eft compofée de deux Maî- 
tres de Comptes, d’un Avocat-Fifcal , d’un ' 
3 'réforier, d.'un Auditeur & d’un Greffier. 
Autrefois elle avoit auffi un Préfident & un 
,plds grand nombre de Maîtres & Auditeurs. 

La Chambre d’ Audience des Comptes des 
Revenus communs de la Province de Hol-“ 
lande a un Prcftdcnt , qui y eft député de 
la part des Nobles de Hollande, tenant fa 
Charge pour fa vie ; il eft affifté par deux 
Députés des Villes , qui fe changent tous- 
les trois ans , avec deux Secrétaires & deux 
Commiftaircs. 

. Le College des Foreftiers & Voyers de 
Hollande & de Weft-Frife a jurifdiétion fur 
les excès qui fe commettent à l’égard des 
bois & de la" chaffe ; il eft compofé d’un 
Lieutenant Forêticr de Hollande & de Weft- 
Frife, de pk.fî:urs Maîtres des bois & fo- 
rêts, d’un Trélbrier, d’un Secrétaire, d’tm ’ 
^ d’up Frocutepr du Seigneui 



LA HAYE. 

Poréticr. Il y a auffi un Subftitut Foréticr., 

• Le College de la Société à La Haye eft 
compofé de pluficurs Membres tirés des qua- 
tre autres Colleges; favoir , du Haut-Con- 
fait , de la Cour de Juftice , de la Chambre ' 
des Comptes des Domaines des Comtes de' 
Hollande , & dü Magiftrat de La Haye : il ‘ 
a-la direftion des Finances & autres affaires' 
communes. Parmi ces quatre Colleges , leî' 
Membres font chargés en différentes années 
félon les conftitutions des Colleges , dont ces' 
Seigneurs font commis. 

Le Confeil d’Ertat des Provinces-Unies 3 
la- 'direétion des Finances de la Généralité ; 
il expédie toutes les Ordonnances à la charge’ 
du Comptoir du Receveur de la Généralité ^ 
& forme tous les ans l’état de guerre des 
Provinces-Unies, leqitel on porte enfuite à 
l’Affemblée de Leure Hautes Puiffances. C’eft 
pardévant le même College que viennent par 
appel toutes les affaires litigieulés , concer- 
nant les fraudes du revenu commun , tant 
de la Généralité que des Pays conquis , hc. 

■ La Chambre des Comptes de la Généra- 
lité, eft pour enrégillrer toutes les Ordon- 
nances de la Généralité ; outre cela , après' 
la reddition des comptes du Receveur-Gé- 
néral , l’on y reçoit & l’on y garde ces mê- 
mes Ordonnances acquittées. , 

La Chambre de la Monnoic de la Géné- 
ralité a le foin de toutes les affaires de la 
Monuoie & de fes dépendances dans l’éten» 

Il 2. 
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due des Provinces-ünies. Il a vue & infpec- ' 
tion fur le négoce des Joualliers, Orfèvres, 
EfTuyeurs , Aifineurs , Changeurs & uuircs- 
Içmblables, &c. Il fait obferver les Coutu- 
mes , Ordonnances & Reglements faits à ce 
fiïjet ; prend connoiflance des contraventions, 
dont il ordonne la reftitutiou au profit de 
'ceux qui peuvent avoir Cuullert quelque 
dommage. Et même , en cas de difpute fur 
l’aloi , efiai , poids , & tout ce qui en dé- 
pend, il décide par Arrêt définitif, &c, Il 
«’alfemblc à la Cour joignant le Haut-Con- 
feil, du coté de l’ouelV, & confiltc en trois- 
Coufeillers & Maîtres-Généraux de la Mon- 
noie. 

Le Gonfeil & la Cour Féodale de Bra- 
bant du Pays d’Outre-Meufe , du partage 
L. H. P. les Etats-Généraux des Pro- 
vinces-Unies , réfide aufii à La Haye. Il y 
a été établi à la place du Confeil de Bra- 
bant à Bruxelles , & fe réglé félon les mômes 
inftruélions , tant au criminel qu’au civil; & 
tous les procès des Villes & du plat-Pays 
en appel & réformation, s’y jugent en der- 
nier reffbrt. On y reçoit encore hommage 
des vaiTaux , & on y termine les affaires des 
Fiefs ou les caufes Féodales. L. H. P. en- 
voient encore à ce College tous les procès 
en appel , qui leur viennent du Confeil do- 
Flandres , réfîdant à Middclbourg en Zé- 
lande, pour les faire examiner & expédier 
par feutçncc en leur nom. Pour les affaires 



LA HAYE. gÿ 

Ae Maeftricht , l’Etat cotnniet tous l«s ans 
deux Seigneurs Députés dé fa part, qui, 
conjointement avec ceux qui y font commis 
de la part du Prince & de la Ville de Liege, 
décident & jugent en dernier rclTort de tou- 
tçs les appellations de la Juftice particulière 
de Maellricht. Ce Confcil de Brabant eft 
compofé maintenant de neuf Confeillers, dont 
le plus ancien occupe le polie de Préfîdent 
& Lieutenant des Fiefs de ce Pays , qui re- 
levoient autrefois des Ducs de Brabant. 

- Le Haut-Confeil de guerre des Provinces- 
Unies fait fa réfidcnce à La Haye , excepté 
le temps de guerre , lorfqu’il fuit les Troupes 
qui font en campagne. Il juge de toutes les 
caufes qui concernent les Officiers de la mi- 
lice de l’Etat. Il y a un Prefident , un Fif- 
- cal & un Greffier. Les autres Alîelfeurs font 
commés par le Préfîdent , autant de fois qu’il 
veut aflèmbler un'Confeil de guerre,desHauts- 
Officiers & Capitaines de Cavalerie & d’in- 
fanterie, qui fe trouvent pour lors en gami- 
fon à La Haye. 

En 1608 , on choifit La Haye pour le 
lieu des Cohérences pour la Pai x ; on s’af- 
fembla dans la falle du côté de la Cviir, 
<iue l’on a appellé depuis la ChawJrtk rfe 
Trêves^ dans' laquelle' les Ambaffadeurs de * 
tous les Souverains tiennent encore à pré- 
' fent leurs Conférences. L’Archiduc Albert 
y envoya de fa part le Marquis Spinola , 
le Prefident Richardot'^ Jean de Mancidi' 

H 3 
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didor,, Secrctairc du Roi d’Efpagne ; Louîl 
ycrreycken , Audiencier, & le Pcre Jean 
cle Neyen , Conimiirairc-Général des Récol- 
Icts , dont le dernier avoit fait les' ouvertures 
'de la Paix. Les Députés des J^tats furent , 
Guillaume-Louis , Comte de Naifau , Stad- 
bouder de Frifc; Walrave , Comte de Bre- 
derode; Jean Barnevelt, & autres repréfen- 
tants les Provinccs-Unics. Le Prince Mau- 
.rice,- accompagne du Prince Frédéric-Henri , 
fon frère , furent au-devant d’eux. Les Etats 
y furent reconnus comme Peuples libres & 
indépendants. Mais à la XXVIe. Confé- 
ïence , le Congrès fut rompu fur l’exercice 
de la Religion ('atliolique dans les Proyin- 
.tes-Unies, que les Députés d’Efpagne & 
.des Archiducs demandoient , & fur la nar- 
vigatiou des Indes , qu’ils ne vouloientpas 
^accorder. Ün propofa enfuite de faire une 
.Treve pour douxe ans, qui fut conclue peu 
après h Anvers, par la médiation des Am* 

, bafliideurs de France & d’Angleterre. 

Ce fut aufli à La Haye, que la fureur 
delà Populace maffacra, le 20 Août 1672, 
de la manière la plus cruelle , les deux fre- 
Corneille & Jean de Witt, l’iinGrand- 
Bai'i] du Pays de Putten , & ancien Boui> 
gucméflre de Dort ; & l’autre , Grâiîd-Pen- 

fionnaire de Hollhiide. Le Grand-Bailli fut 

« 

aceufé d’avoir voulu corrompre un Chinir- 
glen , afin d’alfaffiner le Prinçe d'ürange. H 
.fut arrêté à Dort & mené à La Haye , où 
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tm lui fit fon procès : la Cour de Hollande 
le déclara , par fentence , déchu de toutes 
fes Charges & Dignités , & le bannit des 
•Terres dé Hollande & de Weft-Frife. Son 
frere arriva avec ion carroiTe , dans le def- 
feiii de retirer le Grand Bailli de la priibn ; 
mais la Populace voyantde Chirurgien élargi , 
-qui ayoit été fon accuiateur , & que le Bailli 
étoit banlâ de la Province de Hollande, 
•S’imagina qu’il devoit être coupable du 
crime dont on l’accufoit, & qu’ainfi il mé- 
ritoit la mort. Deux Bourgeois montèrent 
à la chanibre. du Prifonnier pour le faire 
fortir; mais à peine Jean de Witt étoit-il 
defeendu, qu’il fut attaque-, & qu’ori lui 
tira un coup de moufquet dans la tête. La 
Bailli ne fut pas mieux -traité, car il fut 
d’abord- miférablement malfacré. On traîna 
leurs corps au lieu où l’on exécute les mal- 
faiteurs, & on les pendit par les pieds à 
la potence ; le foir on lit une anatomie de 
leurs membres ; on leur coupa le nex , les 
oreilles , ' les pieds & les mains , & on 
tira leurs entrailles. Les membres qu’on leur 
avoit coupés , furent vendus , un doigt quinze 
fols , une oreille vingt-cinq , ainll des autres; 
Cette cruelle mort fut la rccompenfc de 
leurs lideies ferviccs. * 


• Les Armes de La Haye font d’or à une clf 
«ogne au naturel. 
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La Ville de La Haye a été la T^àiri# 
ou le fcjour de quelques Hommes iUùË.rtS 
dans la république des Lettres. 

I. Le fameux Huygens grand Aftfono- 
me , & célèbre Mathématicien , y naquit le 
14 Avril 1629. Il étoit fils de Conftantiii 
Huygens , Seigneur de Zulichem , Auteur 
de quelques Poéfies Latines , qui fut fuo 
ceflivement Secrétaire de trois ftioces d‘ 0 - 
range. Il s’adonna particuliérement à l’A- 
ftronomie, & il fit dans, le' ciel des décou- 
vertes nouvelles , fur-tout à l’égard de la 
Planete de Saturne, dont il découvrit l’an- 
neau , & un Satellite. Il compofa un Ou- 
vrage pour prouver que toutes les Planètes 
font habitées , comme la T erre , par des ani- 
maux raifonnables , mais d’une autre efpece 
que la nôtre. Ce Livre ne fut imprimé qu’a- 
près fa mort; & l’on a cru fauflement que 
c’étoit d’après les conjeélures de Mr. Huy- 
gens , que Mr. de Fontenelle compofa fes 
DialQgues ingénieux fur la pluralité dés 
Mondes. Mais le Traité de Mr. Huygens 
n’a paru qu’en 1698, trois ans après fa mort", 
& les Dialogues de Mr. de Fontenelle fitr 
Je même fujet, étoient imprimés dès l’an 
■J 686, douze ans avant que le Livre de 
Mr. Huygens fut connu. Il a fait quantité 
d’autres Ouvrages, qui ont été recueillis & 
imprimés en Hollande : la folution de divers 
problèmes de la plus fublime Géométrie, 
propofés dans les Journaux de Leipfick , 
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îiTigmenta fa réputation, qui étoit déjà rrcs'-- 
^grande. Mr. Huygeus en donna l’cxplica-» 
tion en même temps que Mr. de .Leibnit&i 
en Allemagne, Mr. Bemouilli en Suiffe , & 
le Marquis de l’Hôpital en France ; & l’o-:. 
pinion publique Ta toujours mis au rang des-; 
plus grands Géomètres de l’Europe. . ) 
■ II. Henri Bafnage de Beuval fe char- 
gea de continuer , après Bayle , ks Nou-^ 
velks de la République des Lettres , fous le 
titre à'Hiftoire des Ouvrages des Savants ;• 
Livre curieux & recherché , quoique moins; 
agréable & moins original que celui de Bayle.. 
11 étoit fils d’un célèbre Avocat au Parle- 
ment de Rouen, où il naquit en 1657. Il 
mourut à La Haye en 1710, âgé de 53 ans., 

III. Jacques Bafnage , fen frere , connu 
par une Histoire des Juifs , une Hijîoire de la 
Bible f uns Hijîoire de l’Eglifey & \ts -Anna- 
les des Provinces-Unies , fut Miniftre de 
l’Eglife Françoife à La Haye , en 1710. 
11 y mourut le 22 Septembre 1723. 

IV. Jacques Saurin, né à IN'ifmcs en 
Laiigucdoc , en 1677, fils d’un habile 
Avocat de cette Ville , & Miniflre de l’E- 
glife des François Proteflants réfugiés à La 
Haye , a été le plus grajid Prédicateur qu’il 
y ait eu dans la Seéle des Calviniftes : on 
accouroit en foule à fes Sermons , & l’on 
en fortoit toujours avec la jnéme- fatisfac- 
tion ; le concours de fes auditeurs étoit fi 
>^iid , que l’Eglife avoit peine à les cqii« 
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"“ tenir. Son auditoire étoit compofé dè toüt 
c-e qu’il y avoit de plus grand & de plus 
éclairé; il en fait lui-niémo^la déferiptioa- 
dans un de fes Sermons , en ces' termes : 
truand on jette les yeux fur cet auditoire , on 
y trouve def Princes ^ des Magijlrats , des~ 
' Généraux y des Beaux-Efprits , des Savants ; 
â peine dans le refit de l’Europe, auroit^on 
r-amaffé , dans un fi court efpace , tant de Tètes, 
vénérables. Il parloit ainfî pendant la guerrtr 
de la fucceflion à la Couronne, d’EPpagne ,.; 
lorfque La Haye étoit remplie, dans le temps.- 
du quartier-d’hyver , de Princes & de Sei-! 
gneurs , qui fervoient dans rArmée des- 
Alliés. 

. Auffi peup-on dire que fes Sermons ne 
font pas faits pour le Peuple. Il y traite 
fouvent les queftions les plus abllraites de 
la Philofophie moderne , fur la nature de 
l’ame, fur fa diftinéiion d’avec le corps, 
furie lien inconnu qui les unit,, fur les dif- 
férents fyftêmes des incrédules , & fur d’au^» 
très fujets de cette nature, qui furpaffent 
• de beaucoup la capacité dn vulgaire. 

Il fe met plus à fa portée , quand il vient 
à la Montle & à la pratique des Vertus- 
Chrétiennes ; & Ton ne peut nier qu’il n’y 
ait dans fes difeours certains traits de génie , 
développés avec une force & une éloquence 
^ui s’élève quelquefois jufqu’au fublime. 

Les Sermons de Jacques Saurin ont été 
imprimés en douze volumes , dont les cinq 
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•ou fîx premiers ont paru pendant fa vie, 
•depuis 1707 jufqu’en 1725; le refte n’tt 
.paru qu’ après la mort : on s’apperçoit qu’il 
avoit étudié avec foin rEcriture-Sainte. Il 
explique d’abord le fens propre & littéral 
• d’un pailage, & il en fait enfuite des appli- 
cations fouventheureufes ,& quelquefois trop 
recherchées. Il traite aufli divers points de 
icontroverfe à l’avantage des.Calviniftes , & , 
à fa Morale près , on peut dire qu’il y a 
..beaucoup d’eixlroits dans fes Sermons qui 
.ne font rien moitts qu’orthodoxes. Ce 
brillant Orateur mourut, à La Haye le 30 
Décembre 1730*, âgé de 53 ans.* 


LE CHATEAU DE RYSWYCK. . 

E Ntre La Haye & Delft , il y a un beau 
Village , qu’on appelle Ryfwyck , fa- 
jBCux par la paix qu’on y a conclue l’aa 
1697, entre les Alliés, qui furent l’Empe- 
reur Léopold I ; Charles TI , Roi d’Elpa- 
gne ; Guillaume III , Roi d’Angleterre ; 
les Etats - Généraux des Proviaces-Unies , 
tous les Llefteurs Princes & Etats 
d’Allemagne d’une part ; & Louis XIV , Roi 
de France , qui avoit tenu lui feul tête à 
tant de Puiffances liguées. On tint les Con- 
férences dans une maifon de GuillaumeTII', 
•Roi d’Angleterre , nommée la Maifon de. 
r^eubourg, à ca«& qu’un Duc de ce nom 
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If -avoit mis la première pierre , Iprrque Fr^» 
«dcric-flenri , Prince d’ürange , la' lit bâtir; 
:flle eft à la portée du mouiquet du Village. 

' Tout l’édifice confifie en trois pavillons,» 
joints par des galeries fur une même ligne. 
Celui du milieu a deux fois plus de largeur 
que les deux autres , & communique à tous 
les deux par une galerie de chaque côté : 
Tarchitcéture en général cft afléz belle : on 
traverfe un petit bois en y entrant, qui en 
dérobe la vue , jufqu’à ce qu’on en foit fort 
près; & les appartements de derrière don- 
nent fur un jardin fort fpacieux. 

Ce lieu fut jugé d’autant plus propre pour 
les Conférences , qu’il fe trouvoit à peu près- 
-à mi-chemin • de La Haye , où réfidoicnt les 
Plénipotentiaires des Alliés, & de _Dclft, 
où étoient ceux du Roi de France. D’ail- 
leurs , la difpofition du bâtiment étoit telle 
jqu’onla pouvoir fouhaiter, pour éviter tous 
des inconvénients' & conteftations qui naiP 
Xent ordinairement pour la préféance dans 
nés fortes de rencontres. La principale. entrée 
du petit bois fut deftinée au feul Média- 
teur , aulTi-bien que celle de la MaiforL On 
,fit exprès deux autres entrées à droite & il 
gauche , qui conduifoient à deux pavillons-, 
d’où on fc pouvoir rendre , par les galeries , 
i celui du milieu. Les Miniftres des Alliés 
«voient celui de la droite , k caufe des Plé- 
nipotentiaires de l’Empereur , & les Fran- 
fiois avoient la gauche. Le Médiateur occu- ’ 

poit 
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poit les appartements du milieu du côté du 
Jardin, & pouvoit communiquer à ceux des 
Alliés & des François, qui étoient fur le 
devant , mais fé parés par une grande falle , 
où demeuroient les Officiers de leur fuite. 
Les avenues & les portes du Château étoient 
gardées par des Troupes de l’Etat , mais 
qui recevoient l’ordre du Médiateur. 

On commença dans cette Maifon les Con- 
férences pour la Paix générale , le 9 IVIai 
1697 , après une guerre de neuf ans. La 
Baron de Lilliehroot , Ambaffadeur Plénipo- 
tentiaire du Roi de Suede , fit la fondlion 
de Médiateur, & la Paix fe conclut, entra 
rEfpagne, l’Angleterre, la Hollande & la 
France, le 20 Septembre fuivant ; & celle 
entre l’Empereur & la France , le 3 a 
Odtobre. 

Les Ambaffadeurs d’E/pagne furent , Dont 
Francifeo Bernardo de Quiros, &. le Comte 
de Tiriraont ; de PEmpereur ^ le Comte de 
Caunitz , le Comte de Straatman , & le Baron 
de Seilern; d'^ngleierre, le Comte de Pem- 
broke , le Vicomte de Villiers , & Milord 
Lexington ; de France , Mr. de Harlay , le 
Comte de Crccy , & Mr. de Callieres ; de 
Hollande i Mrs. Boreel, Dyckvclt, & de 
Haren. Tous les autres Princes & Etats 
de l’Empire y eurent pareillement leurs Pî^ 
ftipotentiaires ou leurs Envoyés. 


* Tome ITi' t 


Digitized by Google 



É 


• 


Ç9 


LA VILLE DE LEERDAM. 

A Deux lieues de Gorcum , on voit cette 
petite Ville, fitude fur la rivière dé 
Linghc, d’où quelques-uns l’ont nommée 
Lingherdam ; elle efl: d’une figure prefque 
quarrée , '& porte le titre de Comté , que 
Maximilien , Roi des Romains , donna % 
Eréderic d’Egmont avec celui de Comte dé 
Buren. C’eft un fief de la noble & ancienne 
Maifon d’Arckel , dont le Comte d’Egmont 
hvoit époufé , en 1410, Marie , Tunique 
héritière. De la Maifon d’Egmont, Leer* 
dam pafla dans celle de Naflau , en la pér- 
fonne du ï-'rince Philippe , grand oncle du 
feu Roi d’Angleterre , Guillaume III ; & 
depuis i’an 1732 , elle efl au Prince d’O* 
fange , Stadhouder de Frife. 

L’an I574 , elle fut prife par les Efpa- 
gnols, fous le commandement du Général 
Çhiapin Vitelli , après que la Ganiifon des 
Etats fe fut bien défendue durant plufieurs 
jours , & que tous les remparts dé la Ville 
eufient été abattus. 

Leerdam le glorifie d’avoir dohne nail^ 
fance à Corneille Janfcniüs , Vile. Evé’- 
que d’Ypres , qui naquit dans fes environs, 
au petit Village d'AccOy , l’an 1585. Il 
ht fes Humanités à Utrecht, & fa Philo^ 
Çolicgé du Faucon, à Louvain^ 



LA VÎLLÈ DE LEEROaM. - 
où il fut le premier en la promotion de lai 
E-aculté des Arts, l’an 1604. Il reçut le 
bonnet de Doéteur en Théologie çn 1617, 
& rendit de grands ferviees à cette, Univer- 
fité , qui l’envoya deux fois en Efpagne vers 
le Roi. Le fameux Livre de Mars Gallicus^ 
qu’il publia contre la France, fut une des 
principales raifons pour lefqueRes Sa Ma-* 
jeüé le nomma à l’Evéché dA^pres, le 25 
d’Oclobre, l’an 1635. Outre plufieurs la- 
vants Ouvrages, il a compofé un Livre fur 
la Grâce , intitulé ^ugujîinus ^imprimé après 
fa mort, lequel a fait beaucoup de bruit 
dans le monde. Le Pape Urbain VHI le con- 
damna le 6 Mars 1642 , & Innocent X en 
fit tirer les cinq fameufes Propolitions , qui 
furent condamnées l’an 1653, contre les- 
quelles Alexandre Vil drefla aulTi un For-* 
miliaire l’an 1657; & Clément XI fît 1 % 
Bulle f^ineam Domlni Subaoth l’an 1 705^ 
Cet Evêque mourut de la pelle le 6 
Mai 11538 , & fut enterré dans la Cathédral» 
d’Ypres , où on lui drefla un Epitaphe , 
lequel fut ôté le 26 Mars 1672, à caufe 
qu’on lui donnoit des louanges outrées aiï 
fujet de fon Livre, que le Pape avott déj» 
condamne. On a donné le nom de Jqnféai-'. 
fies , à fes SeéVateurs. * 


. • Les Armes de Leerdam font d’or à la port«r 
à deux tours de gueules couvertes d’azur, à; 
l’échelle d’argent brochant fur la porte & appuy ée 
contre la tour feneiUe en barre. 

I a 
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LA TILLE D’ASPEREN. 

A Un quart de lieuè de Leerdam , oiï 
voit cette petite Ville , fituée fur la 
jiviere de Linghe, a\ec un Château, quî 
étoit du domaine de l’ancienne Maifott 
d’Arckel. Le long fiege qu’elle Ibutint l’an 
35 ”i 7 contre les Gueldrois , fous la conduite 
de Charles d’Egmont , dernier Duc de 
Gueldres , la rendit remarquable. Ce Prince 
js’en rendit enfin le maître : mais la longue 
réfillancc l’avoit tellement aigri , qu’il fit 
tout pafler au fil de l’épée , fans épargner' 
ni âge ni fexe. 

Il y a eu autrefois dans cette Ville deux 
Couvents , l’un de Croifiers , fondé l’an 
1314 ; l’autre de Religieufes de l’Ordre de 
St. Dominique, fondé l’an 1488. * 


LA VILLE DE WOERDEN. 

G Odefroi de Rhenen , Evêque d’LTtrecht y. 

fit bâtir cette petite Ville vers l’an 
1160, pour tenir en bride les Bourgeois 
d’Utrecht , & pour maintenir fon autorité. 


• Les Armes d’Afperen font d’argent à déux 
fafces breteifées de gueules. 



LA VILLE DE WOERDEN. ror 
Elle» fut enfuite l’objet de plufieurs guerrcff 
entre les Evêques d’Ütrecht & les Comtes 
de Hollande. Ütrecht en eft éloignée de 
trois lieues & Leyde de fix. Le Rhin la. 
traverfe & forme un petit Pays , qu’on ap- 
pelle le Rhin-Land. II y a eu un Château , 
qu’on eftimoit imprenable autrefois ; mail il 
commençoit déjà à tomber en ruine, lorl- 
que les François ayant pris la Ville , en 
1673 ,1e démolirent entièrement. Les Etats- 
Généraux en ont fi bien rétabli les fortifi- 
cations daits la fuite , en y ajoutant plufieurs 
ouvrages , qu’on la regarde maintenant 
comme une Place importante. 

Cette Ville a toujours eu des Seigneurs 
particuliers jufqu’en 1296, lorfque Herman 
de Worden en fut dépouillé , ayant été 
convaincu d’avoir eu part au meurtre de 
Florent V , Comte de Hollande , commis 
par Gérard , Seigneur de Velfea Philippe 
II, Roi d’Efpagne , la vendit enfuite à 
Eric , Duc de Rrunfwick , d’où elle eft par- 
venue , l’an 1581 , au domaine des Etats- 
Généraux. ’ ' 

En 1672, les François s’étant rendus 
maîtres de Woerden , les Holiandois vinr 
tent l’affiéger , commandés par le Prince 
•d’orange & le Comte de Zuyleftein ,’ fon 
oncle naturel. Général de l’Infanterie Hol- 
landoife. Le Comte de la Marck , Colonel 
du' Régiment de Picardie , coramandoit dans 
la Ville , laquelle commençoit à être preÇ- 

ï 3 


Digiîized by Google 



103 LA VILLE DE WOERDEN. 
fée , lorfque le Duc de Luxembourg , cotit* 
mandant l’Armée de France, y accourut,, 
le 1 a d’Oétobre , avec neuf mille hommes. 

Il pafla par des marais & par un chemin ' 
prefqu’inacccffible , à caufe des coupures & 
des inondations; malgré cela il força leurs- 
retranchements , & mit les ennemis en dé-' 
route. Les Hollandois y perdirent deux mille 
hommes , tués ou blelfés ; & entre les pre- 
miers fut le Comte de Zuyleftein; & les 
François environ mille hommes. 

On voit entre cette Ville & celle de 
Leyde deux Villages , qui raflemblent à de 
petites Villes, Bodegrave & Swammerdatn. 
Les François étant venus attaquer ces polies 
en 1672 , les Troupes Hollandoifes qui les 
gardoient , prirent lâchement la fuite , & le» 
ennemis pilleront & brûlèrent ces deux beaux 
Villages , & commirent de très - grand» 
défordres. 

C’ell un Pays qui , en temps de paix , 
efl extrêmement abondant ; l’arpent de terre 
en prairie y vaut pour lors douze à qua»- 
lorze cents livres ; en terre labourable dix- 
huit cents à deux mille livres ; en jardin» 
potagers & vergers deux mille cinq cents , 

' h même trois mille livres. .Ce prix baille 
•n temps de guerre , par rapport au deux- 
eentieme denier dont ils font charges. * 


* Les Armes de WqwdçQ font d’çr à deux 
de gueules* 






LA VILLE DE IlEUSDEN. 

I L n’a jamais été décidé , fi cette Ville 
dépend du Duché de Brabant ou bien 
du Comté de Hollande. Elle eft fituce fur 
les limites de l’im & de l’autre , prclqu’au 
milieu, & à trois lieues de Worcum &de 
Bois-le-Duc, fujette autrefois à cetEvéché, 
On y a vu un beau Château , & elle efi: 
fortifiée de quelques baftions & de plufieurs 
'autres ouvrages. Sa fituation eft naturelle- 
ment forte , entre des marais , & près de la 
•vieille Meufe , dont les eaux coulent autour 
de plus de la moitié de fon enceinte. Mais 
ce voifinagè y caufe fou vent des -domma- 
ges confidérables , par les inondations, comme 
il arriva en Décembre 1740. Il y a outre 
cela un Fort dans Tlfle de Hemert fur le 
Waha^qui la défend de ce côté-là. Tou- 
tes ces fortifications la rendent prcfqu’im- 
prenable, & en ont fait lever, en 15 89'», 
le fiege aux Efpagnols, après qu’ils l’eu- 
rent afiiégée pendant plufieurs mois. Elle a 
un DrolPard , dont la jurifdiétion s’étend fur 
plufieurs Villages, même fort près de la 
Ville de Bois-le-Duc. 

Heuldcn fait partie de rancien Comté d* 
Teifterbant; fes Seigneurs defeendoient des 
anciens Comtes de Cleves, auxquels ils 
étoient obligés de faire houuuagc , à l’cx- 
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ccption du Château, qui eft un fief de Bra- 
bant. Le plus ancien Seigneur de Heurdelî 
fut Robert, fils du Comte de Cleves , qui 
mourut l’an 857. Jean IX, dernier Seigneur, 
étant mort en 1234 fans poftérité , Jean III , 
Pue de Brabant , acheta les droits qu’avoit 
eu le Comte de Cleves , du Courte des 
Painaut& de Jean, Comte de Saffembourg, 
qui avojt epoufé Sophie de Jleufden , fœuy 
du défunt , « 3 c il devint ainfi paifible poflefr 
feur de la Terre de Ileufdeu. L’an i 2.57, 
Jeanne, Duchefle de Brabant, fille de Jean 
III , la céda à Guillaunic-le-Bon , Comte 
de Hollande &de Hainaut, d’où elle rcpalfa, 
evec les autres Provinces des Pays-Bas , à 
la Maübn d’Autriche. Le Prince Mauriea 
la conquit l’an 1588 pour le» États , aux= 
quels elle eft reftée depuis. 

Le 24 Juillet t 68o, la foudre tomba fur 
le niagafin à poudre de cette Ville, qui fit 
fauter tout le Château avec fes environs & 
écrafa un grand nombre de perfonnes. L» 
Ville en fut fort endommagée ; par boi> 
heur, la plupart des pierres furent jettées dtt 
coté du Midi , au-delà du rempart , qui en 
fut tellement comblé qu’on ne pouvoit y mar«« 
cher qu’à grande peine; le coup fut d’au- 
tant plus épouvantable, qu’il y avoit dans 
ce magafin 70000 livres de poudre & quel- 
ques milliers de grenades. 

Du temps des Catholiques , il y avoit 
dans cette Ville un Chapitre de cinq Cha* 
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noines dansl’Eglife de Stc. Catherine , fondé 
rail 1338 par Mathilde de Heesbeen , veuvé 
de Herberne de Kaede. ün voyoit près de 
la Ville l’Abbaye de Marienkroon, Reli-, 
gieufes de l’Ordre de Citeaiix , fondée l’atr 
1382 par Albert de Bavière, Comte de 
Hollande ; ce Monaflere ayant perdu beau- 
coup de fes biens par l’inondation arrivée 
l’an 1421 , fut changé en Prieuré d’homme» 
du même Ordre. 

On a vu aufli dans fon voifinage une belle 
Abbaye de Religieux de l’Ordre de Pré- 
montré , dite Ba nen , fondée l’an 1134 paf 
Folcolde, Comte de Tciilerbant & Seigneur 
de Heufden, pour accomplir un vœu qu’il 
avoit fait en paffant la Meufe à la nage & 
à cheval, avec un péril évident de la vie.' 
Ce Monaftere ayant été détruit vers l’aa. 
1570, les Religieux fe retirèrent à Bois-le- 
Due, d’où ayant été chaffés pareillement à 
la prife de cette Ville , ils fe font établis avec 

leur Abbé à Vilvorde près de Bruxelles. * ^ 

' ) 

LA VILLE DE WORCUM. 

A Cinq lieues au-defîbus de Dort , oh 

voit la petite Ville de Worcum , fituée 

fur les confins du Brabant, autrefois, pour 
» •» 

• Les Armes de Heufden font d’or à la roue 
^ la rais de gueules* 
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le rpirituel, fous le Dioccfe de Bois-le-Duc', 
Elle fut entourée de murailles l’an 1460’, 
& fortifiée dans la fuite. Cette Ville a ap-, 
partcnu aux Comtes de Homes , avec la Sei-- 
gncurie d’Altena , dont elle efl: la principale^ 
mais Philippe de Montmorency, Comte de 
Homes , ayant été décapité à Bruxelles er» 
15(58 fans laiffer poftérité, fa veuve Wal- 
hurge, de Nieuwenaer la vendit pour 90000, 
florins aux Etats-Généraux. On doit la di-, 
ftinguer d’un autre Worcum qui eft en Frife, 
. Celle-ci eft dans la Province de Hollande^ 
vis-à-vis de Gercura, qui eft de l’autre côté- 
de la Meufe , dont elle n’eft qu’à une demi-r 
lieue. Ce voifinage y a fait de triftes ravagea 
parmi les hommes & le bétail par les inoi> 
prions furvcnuçs en Décembre 1740. L’air 
y eft beaucoup meilleur qu’au cœur de 
Hollande , les eaux y fout plus bclles & pJu^ 
faines , mais il ne s’y fuit que peu de tra-î 
fie. L’Eglife paroiffiale a eu pour Patron: 
St. Willcbrord , & il y a eu un Couvent dq 
Croifiers & un de Dominicaines. 

/ Le Château de Louveftein eft un peu au»* 
deffous de Worcum; il eft très-ancien, fi- 
tué dans la pointe de l*Ifte de Bommel, au 
confluent de la Meufe & du Wahal. C’eft 
dans ce Château qu’on enferme ordinaire- 
ment ceux qui font criminels d’Etat. Le 
célébré Hugues Grotius y fut mis avec d'au-» 
très en 1 619 , & condamné à une prifon per- 
fétuellc , pour avoir eu p-qp de Uaifoa 
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fctm Olden-Barnevclt , qui avoit (îtc déca- 
pité la même année , & pour avoir trop 
faVorifê le parti des Arminiens , qui avoiciit 
été condamnes dans le Synode tenu à Dort 
Tan 1618. Marie Reygersberg , fon epoufe , 
ayarrt obtenu la permiflion de lui faire por- 
ter les livres dont il auroit befoin,‘elle en 
fit remplir un coffre , dans lequel Grotius 
fe mit ; fi bien que fes propres gardes croyant 
temporter des livres , le portèrent hors du 
Château. Il fe fauva d’abord en Brabant, 
<& delà en France , où il fut Afnbaffa- 
‘deur de la R cine de Suede , auprès dn 
Roi Louis XIII , l’efpace d’onze ani- 
mées. Ce grand homme , fi connu piar fes 
beaux Ouvrages , mourut à Roflock , ait 
ï)uché de Mecklenbourg , l’an 1 645 , à l’ùgé 
de foixante & deux -ans, fans qu’on puiffe 
tiffurer de 'quelle Religion il a été ; fon corpi 
fut tranfporté & inhumé à Delft, fa patrie.* 

LA FORTERESSE DE 
WILLEMSTAD. 

€ Uillaume I , Prince d'Orange , a donné 
Ton nom à cette ForterefTe , lorfqu’il la 
lit bâtir, fan 1583, pour les Etats-Géné» 

■. ..... > ... ,r .. .. 


• les Armes de la Ville de Worçum font 
ÿor ’à deü.\ faces de gueules. / 
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'jaux, qui lui en donnèrent la Seigneurie-, 
laquelle palFa , l’an 1732, au Prince d’O- 
range, Stadhouder de Frife. Elle eft fituce 
'fur le Holland s-diep , en Ibrtant du grand lac 
que la Meule a formé derrière la Ville de 
Dort, en allant vers Gertruidenberg. Wil- 
lemltad eft à quatre lieues de Dort & à cinq 
de Bréda, dans le Polder de Ruygenhill, 
que le Prince d’Orange avoir fait dclTéchef 
J’ an 1564. Elle a le Brabant du côté du 
Midi, & au Nord la Zélande, qui femble 
lui communiquer la grolftéreté de fou air, 
qui eft extrêmement mal-fain. Il n’y a qu’en- 
viron cent maifous. C’eft un Gouvernement 
■& un des Boulevarts de la Hollande , garni 
de fept baftions & d’un double fofle ; le Fort 
voifm de Blaak lui fert de défenfe. Son Port 
«ft très-bon; l’entrée en eft néanmoins fort 
périllcufe aux vailTeaux en certaines faifons 
de l’année. 

On voit dans le voifinage la petite Ville 
de Clundert , qu’on noramoit autrefois NUu- 
wervaeit, à quatre lieues de Bréda ; elle 
appartient auffi au Prince d’Orange. 

A une lieue & demie de Willemfiad, 
jk à trois de Gertruidenberg , il y a le 
Village de Moerdyck^ où fe fait- ordinaire- 
■tUent le trajet par eau du Brabàut en Hol- 
lande. Le Prince Jean-Guillaume de NafTau , 
Stadhouder de Frife, s’en retournant en 
Hollande , y fut malheureufemeht noyé Fan 
^711, tombant dans l’eau par la portier© 
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de fon canroffe , qui n’etoit pas fernuîe , & 
dans lequel il s’étoit retiré à caufe de la 
pluie. Ce qui arriva lorfque voulant mettre 
ordre au bruit que firent fes gens fur le 
devant du ponton, il pouffa rudement la 
portière , & tomba dans l’eau fans qu’on le 
put affifter. Le Colonel Ginckel , qui étoit 
à fon côté dans le carroffe , ayant fauté 
après lui pour le làuver , fe noya pareil- 
lement. * 


LA VILLE DE NAERDEN, . 

I L y a entre l’Amftelland , la Province 
d’ütrecht & la Zuyderzée, un petit 
Pays nommé Goyland^ qui comprend les 
Villes de IS’aerden , Muyden & Wefop , 
avec feixe Villages. Naerden cft à trois 
lieues d’Amfterdam , & à quatre d’Utrecht. 
Gudule , Abbeffe d’Altcna , l’a fait bâtir , 
& l’Empereur Othon lui en donna la Seigneu- 
rie l’an 996. L’Eglife Paroifliale a été dé- 
diée à St. Vit, & fut bâtie l’an 1440; i! 
y avoit aufli tm^ Couvent de Religieufes de 


. • Willcmftadt porte coupé le chef de fable au 
Lion d’or, tenant entre fes pattes l'éculFon de 
Grimbergue , qui efl de fiiiople à trois macles 
d’argent au chef d’or chargé de trois pals de 
gueules au franc canton de Urabant ; la pointe 
d argent à trois Qtutoirs alefés de gueules. 

Tome r. K 
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St. François , & près de la Ville ün Prieuré 

de Chanoines Réguliers , dédié pareillcmeaf 

St. Vit, & fondé l’an 1400. 

Cette Ville a été brûlée , pillée , & enfin 
ftibraergée par la petite mer , fur le bord 
de laquelle elle eft fituée. Quand la mer 
«ft fort bafle , & que certains vents fouf- 
flent , on y découvre encore des mafures 
& des arbres , ee qui fait connoître que la 
Ville a été plus avancée qu’elle n’eftàpré- 
fent. Elle fut rebâtie l’an 1355, par Guil- 
laume, Duc de Bavière, qui lui accorda 
j)lufieurs privilèges. 

Elle cft très-importante , à caufe qu’cllç 
eft à la tête des canaux de la Proritice de 
Hollande , dont on la regarde comme la 
clef, & particuliérement de la Ville d’Am- 
fterdam. C’eft pour cela qu’on y voit des 
fortifications des plus belles & des plus ré- 
gulières, avec de doubles fofles. 

David de Bourgogne , Evêque d’Utrecht, 
ayant remporté une viéfoire complette fur 
les Hollandois, en 1481, furprit Naerdcn, 
par le moyen de quelques fbldats déguifés 
en femmes, qui y entroient comme pour, 
aller au marché ; mais , peu de temps après , 
ayant été battvi h fou tour par les Hollan- 
dois , ceux-ci la reprirent. Cinq ans après , 
elle a eu le malheur d’être réduite en cen- 
dres , par un embrafement. 

L’an i5p2 , Frédéric de Tolede, fils du 
Pue d’Albc , la reprit fur le Priiace d’O- 
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range ; & pour punir les habitants de leur 
révolte , il leur commanda de s’aflemblcr fur 
la grande Place , & leur ayant donné quel- 
que temps pour fe difpofer à ‘la mort, il 
les. fit raaflacrer tous, fans épargner pi âge 
ni fexe , malgré la parole donnée aux Bour- 
geois. Il n’y en eut que très-peu auxquels 
on fit grâce de la vie, entre lefquels étoit 
Lambert Hortenlius , en confidération de fa 
fcicnce. Toutes les maifons furent brûlées , 
& les murailles rafées ; on y laiffii même 
les cadavres expofés trois femaines fans les 
enterrer. Les Villes de Malincs & de Zut- 
phen ayant eu le même fort , cela aigrit tel- 
lement les efprits des Peuples contre les 
Efpagnols, qu’il y eut un révolte générale. 
Eeyde & Alcmaer ayant été affiégées au 
même temps, par Frédéric de Tolede,les 
Bourgeois s’y défendirent fi courageiiil’eraent 
qu’ils l’obligcrent à lever le fiege * 

L’an 16.72 , les* François la prirent, &le 
Prince d’Orange la reprit au commencement 
de l’Hyver de l’an 1673, après fix jours 
de tranchée ouverte. 


* Les Armes de Naerden font d’or ,à Vaîjle 
â deux têtes de fable. 
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LA VILLE DE VIANE. 


Q uelques Auteurs foutiennent que c’eîE 
l’aftcien Fanum Dianæ , dont Ptolomée 
fait mention. Elle eft fur la riviere de 
Lcck, aux coiiRns^ de la Province d’ü- 
trecht , prefqu’au milieu , entre Nimegue & 
Rotterdam, & à deux lieues d’Utrccht ; fa 
figure eft quarree. Son Eglife eft dédiée à 
la très-fainte Vierge ; ce ne fut autrefois 
qu’une Chapelle, dépendante ,jufqu’ en 1345, 
du Village voiiin de Hacgefteyn. 

Viane doit fes commencements à Swe- 
dere , Comte de Culcmbourg , qui en fit une 
Ville l’an 1190. Elle palTa delà dans la 
Maifon de Brederode par le mariage de 
Walrave de Brederode , conclu l’an 1418, 
avec Eléonore , fille unique & héritière de 
Henri de Culcmbourg , Seigneur de Viane. 
Son Château eft alfez joli pour l’architec- 
ture, pourfes tableaux & fes ameublements, 
& pour fa belle fituation & fes allées. 

, Le Comte Henri de Brederode tint au- 
trefois , dans ce Château , une aflcmbléc 
avec la plupart des Seigneurs du Pays, 
lorfque les Peuples commençoient à fc ré- 
volter contre leur Souverain. Ce Comte étoit 
un des Chefs de la rébellion , & c’eft à fon 
fujet qu’ils reçurent ce fameux nom de 
Gueux ; il enilM-alfa la nouvelle Religion de 
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Calvin , & plufieurs habitants de Viane fui- 
vircnt Ibn exemple : mais voyant depuis que 
les chofes n’alloient pas à Ibn gre, il fe 
retira avec toute fa famille en Allemagne , 
où il mourut de déplaifir, l’an 1560. Cette 
illuflre famille fut éteinte l’an 1670, par 
la mort de Wolfart , dernier B.aron de 
Brederode. 

Ce Seigneur avoit inftitué Ton héritière 
tmiverfclle fa fœur , Sophie-Théodore de 
Brederode , qui époufa Albert , Comte de 
Donha, du quel, elle eut plufieurs enfants. 
Mais aucun d’eux ne laiffa poftérité, & tous 
leurs biens échuerent ùleur fœur Amélie de 
Donha, qui les porta en dot à Simon, Comte de 
la Lippe- , qu’elle avoit époufé l’an 1666. Ils 
ont laiffé une norabreufe poftérité , dont 
i’aîné étoit Frédéric-Adolphe , Comte de la 
Lippe , Seigneur Souverain de Viane & 
d’Ameyde, Burggrave héréditaire d’Utrecht, 
&c. Mais depuis peu d’années la Souve- 
raineté a été vendue px Etats de la Pro- 
’vince d’Hollande. 

Les Seigneurs de Viane l’avoient polTédé 
de tout temps en Souveraineté , & comme 
indépendante du Comté de Hollande , quoi- 
que le Roi Philippe II , en qualité de Comte 
de , ‘Hollande , leur ait contefté ce droit. 
■I-a'câuft'Tut agitée au Grand-Confeil de Ma- 
lincs, mais jamais décidée, à caufe des 
troubles du Pays qui furvinrent, . Ils met- 

. K 3 
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toient un Grand-Bailli qui exerçoit la juril^ 
diction fouveràine en leur nom fur la Ville 
de Viane & fur quelques Villages qui en 
dépendent. Elle fert encore d’a/yle aux mar- 
chands dont les affaires ont mal réufli,& qui 
étant perfécutés par leurs créanciers , s’y 
peuvent retirer en fùreté fous la fauve-garde 
du Seigneur. Toutes les denrées y font à 
^leilleur marché qu’ailleurs , à caufe qu’il y 
% moins de tailles à payer. 

• Au refte , Viane eut le même fort que 
plufieitrs autres Villes de la Hollande , que 
Louis XIV prit en 1672 ; mais il fut obligé 
de l’abandonner deux ans après, ayant dé- 
moli le peu de Ibrtifications qu’il y avoit.* 


LA VILLE D’OUDEWATER. ' 

E Ntre Schoonhove & Woerdcn, à une 
lieue de chacune , on voit la petite 
Ville d’Oudewater , en Latin ^qua veteres. 
Elle eft fur le petit Iffel , aux confins de la 
Province d’Utrecht ; petite , mais très-agréa- 
■ble , à caufe de fa fîtuation. Henri de Viane, 
Lvêque d’Utrecht, lui doima en 1254 les 
privilèges de Ville. Son Eglife efl; dqÿée à 
Willebrord ; il y a une Coni^lf.dcrie 


• t.es Afmes de Viane font d’argeat à trois 
doubles rocs de fable» 
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de rürdre de Malthe qui fubfifte encore , & 
on la donne à quelque Gentilhomme de la 
province d’L-trecht. Autrefois il -y' eut aulU 
un 'Couvent de Religieufes du riers Ordre 
de St. 'François, un de Frcres Alexicns, ê?: 
,tm de Sœurs-JVoircs. 

En 15751 cette Ville fut prife d’aflaut , 
pillée & brûlée par les Efpagnols , comman- 
dés par Gilles de Barlaimont, Seigneur de 
Idierges , pour fe venger de l’affront qu’ils 
avoient reçu devant Leyde , dont ils avoicnt 
/'été obligés de lever le liege. 

Jacques Arminius , Chef ^e la -Secte des 
Arminiens ou Remontrans, naquit à Oudc- 
water l’an 1560. Etant devenu Profeffeuren 
Théologie à Leyde , iï commença à publier 
une nouvelle Doctrine, à laquelle François 
Gommarus, (natif de Bruges) autre Profef- 
feur dans l’Univerfité de Leyde, s’oppofa 
fortement. Ses Difciples furent nommés 
Gommarilîes ou contre-Re montrants. Armi- 
nius, ne laiffa pas de foutenir les fentiments 
par divers ouvrages; & quoiqu’il fut mort 
en 1,609 , fes partifans ne laiflerent pas de 
"(liivre & d’enreigner fa doflrh-je. Ils furent 
condamnés par le fameux Synode de Dort , 
& les principaux d’entr'eux furent arrêtés ; ce 
qui caufa de grandes brouilleries dans l’Etat. 
•Mais , après tous ce§ " malheurs V les Afim- 
jiiens ont agi avec tant d’opiniâtreté , que la 
mort , l’exil & les défenfes n’ont pu empê- 
cher leurs affemblécs ; aulh foulire-i-on à pré*” 
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fent leur, Religion dans toute la Hollande. 

Oudewater fut aüffi la patrie de deux fa- 
vants Profeffeurs , Corneille Valerius ,'mort 
à Louvain l’an 1578, & Rodolphe Snel- 
lius,mort à Leyde-l’an 1613. 

Aux environs de cette petite Ville , oh 
recueille une fi grande quantité de chanvre, 
que les Hollandois en font prefque tous les 
cordages & tous les filets dont ils le fervent 
pour la pêche. * 


LA NORD-HOLLANDE. 

L a Hbllande - Septentrionale eft prefque 
toute entourée d’eau ; elle eft attachée 
au refte de la Province par une langue de 
terre qui s’étend depuis Peverwyck , fur la 
Zuyderzée , jufqu’à Wyck, fur l’Océan. 
Cette Contrée , qui n’a que vingt lieues de 
circuit, mérite bien que les Etrangers le 
donnent la peine d’y aller , pour voir fes belles 
Villes & fes agréables Villages. 

A quelques lieues d’Alcmaer , fur le ri- 
vage de la Mer du Nord , il y a le Hont- 
Bofeh , où l’on a fait ces admirables digues 
qui font d’une hauteur furprenante & d’un 


• Les Armes d’Oudtwater font d’argetit au 
Château de trois tours accollées & crehelées de 
gueules , furmonté d’un lion nailTant de meme > 
ii porte hérili'ée de fable. 
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travail prodigieux , pour tenir en bride l’ira- 
pétuofité de l’Océan , qui eft plus violent en 
cet endroit qu'en aucun autre. L’indullrie 
des habitants y a fait une double levée, afin 
que l’une fupplée au défaut de l’autre , fi elle 
venôit à être rompue par la violence des flots 
de la Mer ; pour donner le loifir aux habi- 
tants de réparer les ruines de la première , 

&. pour garantir le Pays du déluge , dont il 
eft continuellement menacé. Environ l’aa 
I732 , une certaine forte de vers, qui fe 
mirent h ronger les pilotis, y caufa aufli _ 
beaucoup de dommage & d'appréhcnfion. 

On appelle aufli ce Pays f^ater^land ou 
Pays d'eau ; d’où l’on peut juger qu’il y en 
a extrêmement , puifque ce nom lui convient 
même par préférence au refte de la Hollande^ 
qui en eft fi remplie. ‘ Aufli fouffre-t-eUe foür 
vent des dommages bien confîdérables par 
rimpétuofité de la Mer, qui perce quelque-.- 
fois fes digues, comraé il arriva l’an 1686, 

& particuliérement le 14 Décembre de l’an 
ï 7 1 7. On trouva alors , par une fupputatioa 
générale , imprimée à ‘ Amfterdara , que les 
Etats-Généraux ont eu 1 1 797 de leurs Sujets 
noyés ; des beftiaux , maiîbns & terres lub- 
mergées 'ans nombre. - , 

Ce Pays eft entouré de l’Océan &■ de l'Ifie 
de Texel au Nord; de. .la .Zuyderzée au 
Midi de l’Y , jufqii’à Saniam , & d’une 
langue de terre du côté de Harlem; parcon-: 
fequent c’eft une prcfqu’Ifle. Les habitants 
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font grands Mariniers , & font un gros trafic 
fur Mer. Il ont la meilleure part dans la 
pd'che du hareng , & leur commerce ordinaire 
eft fur la Suède , Norwege , Livonie , Pruffe , 
Poméranie , Dantzick , Hambourg , &c. 

Ses principales Villes font , Alcmaer , 
Horn, Enckhuyfe, Edam , Monickendam, 
Medenblic & Purmerent. Les Ifles du Texel , 
de Vieringen , d’Eycrlant , de Vlielant , &' de 
Schelling en dépendent aulfi, C’efl; ce même 
Pays que les Etats appellent dans leurs titres 
JFeft^Frift , à caufe qu’il a la Frife au Levant. 



LA VILLE D’ALCMAER. 


C Ette Ville eft une’ des plus agréables 
de la Hollande, tant pour la belle 
Uruébare de fes bâtiments , que pour la net- 
teté de fes rues. Elle eft fituée au Pays dit 
Kennemerland , près du Schermeer^ un des 
plus grands Lacs de la Hollande , par où 
les bateaux doivent palfer pour fe rendre à 
,1’Y ^ & delà à Amftcrdam. Une grande 
partie de ce lac a été defféchée depuis plu- 
fieurs années , tant par 'des moulins ^à eau , 
que par des foffes.qu’oti y a creufées pour dé- 
tourner l'eau ; 'ce font maintenant d’agréables 
prairies. La mer n’eft éloignée que d’une 
lieue de 'cette Ville , Hom de deux lieues , 
& Amftcrdam de cinq. 

Alcmaer tient le' fixienie rang entre les 
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LA VILLE D'ALCMAEIL 1x9 
petites Villes qui envoient leurs Députés 
kux Etats de la Province! Son Magiftrat eft 
compofé de quatre Bourguemeftres , d’un 
Ecoutete , d’un Grand^Officier , & de fcpt 
Echevins , qui font tous tirés du F'rocdfchap , 
ou du large Conl'eil , compofé de vingt-quatre 
Confeillers. C’eft toujours un Membre de ce 
Confeil qui occupé ‘ la première place dans 
le Confeil des Députés , communément ap- 
pellés Gecommitteerde Raeden , qui réfide à 
Hom. La Ville d’Alcmacr a droit aulTi de 
nommer à fon tour, un Député aux Etats- 
Généraux, au Confeil d’Etat, & aux autres 
Colleges de la Généralité , & en a toujourç- 
un au College de l’Amirauté à Enchuyfe. 

Les guerres qu’elle a eues autrefois avec 
les Frifons , rendent témoignage de fon an- 
tiquité ; fes richclfcs fécondent fa beauté , 

& le commerce enrichit fes habitants. On 
tient qu’elle fut bâtie vers l’an 720,' par 
Adgile, fils de Radbode , Roi de Frife, 

& qu’elle s’éft accrue des ruines de l’ancienne 
Ville de F'trùnt ou Rrooh^eift, lituée dans 
fes environs , laquelle étoit très - grande & 
très-puiffante. Mais à caufe des foulevcments 
continuels de fes habitants, elle fut entié-^ 
rement détruite l’an 1303, par ordre de Jean 
d’Avefnes, Comte de Hollande & de Hai- 
naut , qui fit défenfe aux habitants de ne la 
plus rebâtir \ conimé le marqué le Chrô-- ^ 
«ogramme dç ce temps, êCCe^ CaDIv 



12# L A V I L L ï 
>Iater frIsIæ. On nomme encort 
les environs de ce lieu F’roonland. 

Alcmaer a eu trois agrandiflements , en 
I254,eni527,& principateraent en 1 5 75 , 
lorfque le Lac de Voormer fut compris dans 
renceinte de la Ville ; il a été comblé dans 
la fuite & couvert de bâtiments en 1612: 
on y a fait aulTi de beaux remparts. Les 
Frifons l’ont faccagée deux fois , fous Thierry , 
Comte de Hollande , vers l’an 1157, & 
fous Florent III, fon fils, vers l’an 1189. 

Thierry II, Comte de Hollande, donna 
la Seigneurie d’ Alcmaer , avec les droits de 
douane , à l’Abbaye d’Egmont. Guillaume , 
Roi des Romains , & Comte de Hollande , 
y avoit fait bâtir un Château , nommé 
Thorenburg. Il y a eu encore deux autres 
Châteaux , nommés Nieuburg , & Middd- 
burg , conflruits contre les courtes des Fri- 
fons ; mais ils furent tous trois détruits l’an 
* 5 ^ 7 ï Gueldrois , qui , fous les 

Ordres de Martin van Roflem, leur Géné- 
ral, la prirent, brûlèrent & pillèrent huit 
jours de fuite. 

Florent V fit faire, vers l’an i2<5o,une 
digue , depuis Alcmaer jufqu’aux extrémités 
de la Nord-Hollande, tant pour la fùreté 
des Bourgeois, que pour arrêter les Cour- 
fés de Frifons. Il y a eu autrefois deux 
Eglifes Paroiffiales , qui ont eu pour Patrons 
St. Laurent & St. Matthieu. La première 
avoit une Tour fi haute-, qu’elle pouvoit 

ferrir 
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•ièrvir de phare aux vaifTeaux qui étoient 
Æii pleine mer ; mais elle tomba l’an 1468, 

& ces deux Eglifes, qui étoient aflez voi- 
lines , furent tellement endommagées par cette 
-Chûte , qu’on fut obligé de les démolir l’a» 
1470, & de bâtir une nouvelle Eglife, qui 
■fut dédiée à St. Laurent & à St. Matthieiu 
On y a vu aulTi cinq -Couvents , un de 
Dominicains , un de Clarifies , deux de Sœurs 
du Tiers Ordre de St. François, & un de 
'Récollets, bâti en 1448, & ruiné par les 
Calviniftes en 1572, lorfque le Pere Daniel 
Arendonc , Gardien de ce Couvent , fut 
pendu aufii par ces infolents , à Enchuyfe , 
le '14 Juin, avec cinq de fes Religieux, à 
caufe qu’ils perfiftoicnt dans la Foi Catho- 
lique. Il y a eu près de la Ville un Cou- 
vent de Carmes , bâti l’an 1467, dans un 
lieu dit Swaenenburg, 

Les Efpagnols, fous Frédéric de To- • 
lede, fils du Duc d’Albe, étant venus aC> 
fiégcr Alcmaer , après la prife de Harlem , 
l’an 1573, furent contraints d’en lever le 
liege le I O Oélobre , après trois mois d’at- 
taque , tant à caufe de Finfeélinn de l’air , 
que par la vigoureufe réfiftance de 130e 
habitants , qui avoient pris les armes , outre 
huit cents foldats,^ commandés par Jacques 
Cabilleau ; les femmes même fe fignalerent 
à cette défenfe. Thierry de Sonoy , Gou- 
4remeur de la,Nord-Hollande, fit ouvrir let 
Tome h 
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tï2 LA VILLE D’ALCMAER. 
éclufes , & percer les digues ce qui contri- 
bua le plus à faire retirer les Efpagnols, 

• On trouve dans les Regillres de cette 
Ville , qu’on y a fait, en 1637, une vente 
publique au profit de la Chambre des Or- 
phelins , d’environ 120 tulippes, avec leurs - 
caïeux , au prix de 90000 florins : plufieurs 
de ces fleurs > avoient des noms particuliers ; 
l’Amiral d’Enchuyfe fut vendu 5200 flo- 
rins, le Viceroi 4203 florins; &,deux au- 
tres , nommées Brabançonnes ,3800 florins. 

A une lieue & demie d’Alcmaer « & à 
deux de Beverwyck , on voit le Bourg 
d’Egmont , où il y avoit autrefois une belle 
& célébré Abbaye de l’Ordre de St. Benoit ^ 
fondée par Thierry I , Comte de Hollande , 
& rétablie par fon fils Thierry II , qui y 
mit des Religieux, au-lieu des Religieu- 
fes qui y étoient auparavant , & qui avoient 
été difperlées par les guerres. Cette Abbaye 
étant devenue très-opulente dans la fuite des 
temps, a été annexée, l’an 1561 ,au nou- 
vel Evêché de Harlem, pour fervirde dot 
à l’Evêque; mais peu de temps après, les 
Calviniftes l’ont réduite en cendres. 

L’Eglife Paroiffiale de ce Bourg , dédiée 
à Ste. Catherine , étoit en même temps Col- 
légiale, y ayant un Chapitre de fix Cha»- 
noines avec un Doyen , fondé l’an 1452» 
par Jean , Seigneur d’Egmoiit. 

C’eft de ce Bourg d’Egmont que l’illu- 
Jlrç & ancienne Famille des Comtes d’Egmont 
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a pris fon nom, laquelle y avoir auffi un 
Château magniBque. Elle eft trop célébré , 
pour n’en pas faire mention. On tient qu’elle 
tire fon origine des anciens Rois de Frife z 
elle étoit déjà en grande réputation au Xlle. 
fiecle ; & dans le XVe. elle, eut des Ducs 
Souverains de Gueldres. 11 y avoit une fé- 
condé Branche de cette illuflre Famille , en 
la perfonne de Jean d’Egmont, Chevalier 
de l’Ordre de la Toifon d’or, que l’Empe- 
reur , Maximilien I , fit Comte d’Egmont & 
Prince de l’Empire , & qui mourut en 1515. 
J ean fon fils fut Chambellan de Charlcs-Quint , 
& mourut en 1528, au Milanois , dans une 
bataille où il commandoit l’Infanterie de ce 
Prince. Il laifla deux fils, dont le premier 
mourut en bas âge ; l’autre fut le célébré 
Lamoral , Comte d’Egmont , Prince de Gavre , 
Chevalier de la Toifon d’or, & Gouverneur 
des Comtés de Flandres & d’Artois, tant 
renommé dans l’Hiftoire des Pays-Bas par 
fon courage , fa générofité & par fon malheur. 

Le Duc d’Albe n’ayant aucun égard aux 
grands fervices qu’il avoit rendus à l’Empe- 
reur Charlcs-Quint , & au Roi Philippe II , 
lui fit tranclær la tête à Bruxelles, â l’âge 
de 46 ans- , comme aufli à Philippe de Mont- 
morenci , Comte de Homes. Les principaux 
chefs de fon aceufation étoient qu’il avoit 
voulu ôter au Roi d’Efpagne la- Souverai- 
neté des Pays-Bas , pour la partager avec 
ie Prince d’Orange & quelques autres Set 

La 
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gneurs , & qu’il avoit favorifé le parti dè» 
Rebelles. Il mourut en bon Catholique , & 
reçut la fentence de mort avec beaucoup de- 
fermeté, dilant feulement que cette lin ne 
répondoit pas à fes fervices paffés. Il écrivit 
pendant la nuit deux Lettres’, l’iine à fa. 
femme Sabine , Ducheffe Palatine de Bavière , 
fœur de l’Eleéteur, qu’il avoit xépoufée à- 
Spire en préfence de l’Empereur , & l’autre, 
au Roi Philippe IL Elles étoient fort tou- 
chantes , & il les donna à Martin Rithove 
Evêque d’Ypres, qu’on lui avoit envoyé- 
pour entendre fa confeJfion , & pour l’alfilter 
à la mort. 

I.e 5 Juin 1568, veille dé la Pentecôte ,, 
on drelTa fur la grande Place à Bruxelles 
devant la Maiibn du Roi , un échafaud , au- ' 
tour duquel le Duc d’Albe avoit fait ranger; 
vingt-cinq Compagnies Efpagnbles, com- 
mandées par Julien Romero ; il y en avoit 
deux fur les bailles de la. Cour, & une- 
autre patrouilloitpar la Ville , pour empêcher 
qu’il n’y arrivât du defordre , à cauîè que 
le Comte d’Egmont étoit extrêmement aimé , 
tant de la Nobleffe que du Peuple. Vers 
les onze heures du matin’, ce Comte def- 
cendit de la Maifon du Roi, accompagné- 
de l’Evêque d’Ypres & du Général Romero. 
Puis fe tournant vers 'celui-ci , il demanda, 
s’il n’y avoit pas de pardon h efpérèr , le- 
quel répondit en hauffant les épaules. Le. 
Comte tira luLmême fa robe , k fe mit. à; 
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'genoux fuf iitt carreau de velours , devant 
l’Evéque f qui Ilui pféfenta le Crucifix k 
baifer , & lui donna la deniiere abfolutioni 
s’étant levé enfuite , il fe couvrit lui-même 
les yeux. Le Bourreau qui s’étoit tenu 
caché , monta auffi-tôt fur l’échafas.id & lui 
trancha la tête. Un Envoyé de France , té*- 
moin de cette exécution , manda à fa Cour 
en parlant du Comte d’Egmont, qu’il avoit 
vu tomber une tête qui avoit fait trembler 
deux fois la France , à la bataille de St. 
Quentin , l’an 1 55 7 , & à celle de Graves» 
lincs, en 1558* 

Il lailTa onze enfants , trois fils & huit fil- 
les. .L’aîné , Philippe , Comte d’Egmont 
Chevalier de laToifon d’or, & Général de 
la Cavalerie d’Efpagne, époufa Marie de 
Homes, & fut tué en France à la bataille 
d’Ivry , contre les Huguenots , le ï 4 Mars 
Ï590. Sa famille a continué à rendre fes fer- 
vices au Roi d’Efpagne, qui l’honora tou- 
jours du Collier de l’Ordre de laToifon d’or, 
& de la Graridefle de la première Clalfe ; ju{^ 
qu’à ce que la ligne maîculine fut éteinte en 
la perfonne du Comte Procope- François ^ 
Général de la Cavalerie Efpagnole , mort en 
Efpagne le 15 Septembre 1707.- 

Marie-Claire-Angelique , née Comtefle 
d’Egmônt, fille de Philippe, fœur & unique 
héritière de Louis-Erneft & de Procope-Fran^ 
çois , Comtes d’Egmont , époiifa Dom NU 
qolfts Pignatelli, Duc Bifitccia, Comtt 

X. 3 



f2(? LE BOURG D’EGMONT. 
de St. Jean , Général de rArtillerie aux Payï» 
Bas , & des Armes au Royaume de Naples , 
neveu du Pape Innocent XII. Elle mourut à: 
Bruxelles le 4 Mai 1714. 

Procope-Marie d’Egmont'-Pignatelli, Prince 
de Gavre , fils du précédent , fuccéda , par la*. 
niort de fes deux oncles, au Comté d’Eg- 
mont, à‘ charge d’en porter le nom & les- 
firmes. Ce Prince eft né à Bruxelles le 24- 
Kovembre 1703 ,; il époufa , l’an 1717», 
Henriette-Julienne de Duras, fille du Ma^ 
léchai de. ce nom, dont il y a pollérité. 


LA VILLE DE. HOORN. 

C Ette Ville , après Alcmacr , tient lefe»- 
cond rang parmi les Villes de la Nord- 
Hollande , & fes Députés ont la feptiéme- 
place à l’Aflemblée des Etats de la Provincé.. 
G’étoit autrefois une Ville Libre & Impé- 
riale , maintenant encore confîdérable par font 
Port, le meilleur du Golfe dè la.Zuyder- 
aéc. Elle eft à fix lieues d’Amfterdam,& è'- 
trois d’Enchuyfe, en allant vçrs Alcmaer.^, 
dont elle eft à quatre lieues. 

Avant l’an 1390 ce n’étoit qu’un Hameail' 
%ui fut entouré de. murailles en 1426, aug-- 
•menté en 1508 , & Von y coramença én 1577' 
à conftmire le Port. On y tienttous les ans,.' 
au mois de Mai , une Foire pour les beurres- 
k- les fromages r i}. y a un grand coauuer^ 
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«n bœufs & autre bétail ; mais la mortalité 
des bétes à cornes, qui furvint l’an 1715 
parmi toute la Hollande , y a fait un ravage 
pour la valeur de plufîeurs millions. 

La grande Eglife de St. Jean-Baptifte & 
St. Cyriaque, fut bâtie l’an 1369. La riche 
Prévôté de Weft-Frife avoit jurifdiélion fur’ 
foixante Villages; elle fut annexée , l’an 1561, 
à l’Evêché de Harlem. Outre cela on y voyoit 
■les Couvents des Religieux de Sir. Antoine , de 
Ste. Agnès , Religieufes de St. François , dont 
on a fait, l’an 1568, le College de l’Ami- 
rauté; le Cloître de Ste. Gertrude, à préfei-Æ 
le Lombard ; le Cloître de Ste. Catherine , à 
préfent la Monnoie ; le Cloître des Clariffes, 
changé en une Maifon d’Ürphelins , & le 
Cloître de Ste. Cécile , où font maintenant les 
Ecoles Latines. Il y eut aulfi des Croifiers dès 
l’an 1461, qui étoient auparavant Religieux 
du tiers Ordre de St. François ; & près de la 
Ville un beau Prieuré de Chanoines Régu- 
liers , dit Nieuw-licht^ & un Couvent de Re« 
ligienfes , dit Bethléem^ de l’Ordre de St. Au- 
guftin, dont il refte maintenant à peine les 
jmines. 

Le Confeil de la Ville de Hoom & de 1 %' 
Weft-Frife fut établi l’an 1575 : il eft com- 
pofé de vingt perfonnes , qui alfiftent à touf 
tes les délibérations importantes qui regardent 
la Ville & l’Etat. Ce Confeil a droit dç 
nommer un Député aux Etats-Généraux, un 
«U ^ VU à la- Cbambrç i» 
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Comptes à La Haye ; mais ce n’efl: qHtf psf 
tour entre les Villes de Hoom, d’Alcmaer 
& d’Enchuyfe. Ce font cent des plus notables 
Bourgeois , qui s’aflemblcnt tous les ans , le 
Vendredi-faiiTt, dans la grande Eglife , où , 
par le moyen du ferutin , neuf d’entr’eux élr- 
lent trois rwuveaux Bourguemeftres , lefqueb, 
avec un de l’année précédente , qu’on appelle 
le Premier , gouvernent la Ville pour l'année - 
courante. Ces mêmes neuf Eleéleurs nom- 
ment aufli vingt-une peribnnes pour être Eche^* 
vins, dont les quatre Bourguemeftres & la 
Grand-Bailli de Hoom en choiliffent fept 
pour la Magiftraturc. 

Cette Ville a eu beaucoup de part auï 
deux célèbres faélions qui s’élevèrent pendant 
leXVc. fiecle en Hollande, l’une des Que^ 
nemaers & des Oofterlings , l’autre des Houe» 
kins ou Cabillautins. Les Quenemaers ayant 
caufé autrefois beaucoup de maux , les ha^ 
bitants de Hoorn fe délivrèrent enfin, l’ai^ 
1416, de ces dangereux ennemis, & les mi- 
rent en fuite , après un combat opiniâtre. En 
7441 , ceux de Hoom fe rendirent , avec le 
fecours de ceux d’Enchuyfe , maîtres de la 
yiotte des Oofterlings , & terminèrent par-là 
cette guerre inteftine. En 14 8 1 , une autre 
faélion des Houckins s’empara de la Ville, 
r L’an 1528, elle fut furprife & efcaladée 
par les Gueldrois , fouS‘ le commandement de 
Martin, van RolTem , Général de Charles 
j^’Egmont, demiei; Duc de Gueldres , qui 1% 
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pillèrent & faccagerent En '155 7, la Mer 
ayant rompu les digues qui la tenoient en 
bride , la remplit d’une li grande quantité 
d’eau , que fa ruine fembloit inévitable ; mais 
comme la tempête cefla , on trouvji moyen 
de réparer les digues , & les eaux fe retirè- 
rent peu h peu. De pareils dangers lui font 
arrivés encore dans la fuite ; & les habitants 
appréhendent bien fouvent, qu’un jour la Mer 
n’engloutilTe tout ce Pays. 

Hoom a. donné la nailfance à Guillaume 
Schoutén, ce fameux Pilote, qui découvrit, 
en 1 6 1 6 , un détroit de la Mer au-delà de 
celui de Magellan, lequel porte aujourd’hui 
übn nom;. 

I 

' LA VILLE D’ENGHUYSE. 

L Es deux tiers de cette Ville font envf* 
ronnés de la Mer, qui en a fait une 
prefqu’Ifle ; elle approche fort de la figure 
d’un croifiant qui remplit fon rond , & dont: 
une des pointes avance fort dans la Zuyder- 
Zée. Son Port étoit autrefois très-commode ; 
Albert de Bavière , Comte de Hollande, vou- 
lant palfcr dans la Frife avec fon armée , l’ân' 
1 3 9 4 , y alTembla jufqu’a trois mille bateaux, 
L’Empereur Charles-Quint & fon fils, le Roi 
Philippe II, s’y font embarqués pour l’E& 
pagne, & fe fervirent des vailfeaux & des 
Matelots d'Euchuyfe , qui dans ce temps-lè 
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étoient des plus expérimentés en la Marine. 
Mais la Mer a jetté dans'fon Port une fi 
grande quantité de fables , que les gros vaif- 
féaux ont de la peine préfentement à en for- 
tir. Elle ne lailfe pas cependant d’étre allez 
agréable , embellie par de beaux canaux , tant 
pour la commodité des habitants, que pour 
la facilité du commerce, quoiqu’il n’y foit 
plus fl grand qu’il l’étoit autrefois. 

On y bâtit grand nombre de vaifleaux 
pour les Indes , & il en part tous les ans 
plufieurs Flottes pour la Mer Baltique. Avant 
l’an 1 355 , ce n’étoit qu’un Bourg , qui fut 
.entouré de murailles par Guillaume , Comte 
de Hollande, après avoir été brûlé , l’an 1292 , 
par Jean, Seigneur d’Atckel , & Nicolas, 
Seigneur de Putten. L’an 1 426, les Quene- 
maers s’en rendirent les maîtres : mais-l’an- 
née fuivante les* Troupes de Jacqueline de 
•Bavière , CoratelFe de Hollande , y étant 
rentrées à l’improvifte , coupèrent la tête à 
cent des principaux chefs, qu’ils trouvereiït 
alTemblés dans "un feftin. 

. En 1 514 , une partie du rempart & des 
maifons furent renverfées par une inondatiorw 
En 1 5 1 7 , les Gueldrois faillirent à la fur^ 
prendre à lafâveur des eaux, qui fe retire?- 
rent au nmment qu’ils fe préparoient à fiiire 
leur defeente. Ce fut la première de toutes 
les Villes de la Nord- Hollande qui fe révolta 
contre fon Souverain , après que les Gueux 
4 e Mer fe furent emparés de la Brille^ 
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Eflchuyfe fut agrandie l’an 1591, mais avec 

peu de fuccès , à caufe du voifinage de la ' 

■Ville-de Hooni, dont elle eft à trois lieues, 

à fix d’Alcmaer , à huit d’Amfterdam , & à 

quatre de la plus prochaine Cote de La Frife. 

On y fait un grand commerce en harengs & 
autres poillbns laïcs. 

Il y a deux Eglifes , l’une .dédiée à St. 

Panciace , & l’autre à St. Goramaire , qui 
étoit le Patron de la Ville ; & comme les \ 

R.eliques de ce Saint repoicnt à Liere en 
Brabant , ceux d’Enchuyïé y venoient tous 
les ans pour les honorer , avant que la Hol- 
lande eût changé de domination & de Re- 
ligion. On a fait de l’Eglife de St. Gom- 
mairc l’Hôtel de l’Amirauté ; l’autre eft re- 
marquable par fa hauteur, avec une belle 
Tour, 11 eft extra.ord inaire qu’on ait pu 
donner des fondements foiides à un édüice 
fi élevé, dans une terre fi baffe & fi nia- 
récageufe. Il y avoit un Couvent d’Augu- 
ftins, fondé l’an 1458, qui fert mainte- 
nant de Maifon aux Orphelins ; un Cloître 
de Religicufes de Ste. Urfule, qui a été 
occupé enfuite par les mêmes Orphelins ; 
un de Clarifies , dont on a fait l’Hôpital 
pour les Vieillards ; un de Ste. Cécile , qui 
eft devenu enfuite la Maifon des péftiférés ; 
un de Ste. Agnès, & un Béguinage. 

Les trois Villes d’Enchuyfe, de Hom , 

Je de Medemblic ont également & fuccefli- 

yement, le droit de battre monnoie, cha- 


Digitized by Google 



«32 . L A V I L L E 

cune ayant ce privilège tour-à-tour, pen- 
dant fept années confécutives. Enchiiyfe tient 
le huitième rang entre les petites Villes qui 
députent à l’Affemblée des Etats Généraux. 
Son Magillrat cft compofé d’un Grand-Offi- 
cier , qu’on change tous les trois ans ; de 
quatre Bourguemeftres , de fept Echcvins & 
«îe vingt Conleillcrs , hors defquels les Bour- 
guemedres doivent être choifis ; l’éleélion fe 
fait le premier jour de l’an. 

Cette Ville fe fait gloire d’avoir donné 
naiflance à Ruard Tapperus , célébré Dofteur 
en Théologie , & Chancelier de rUniverfité 
de Louvain , qui a. affidé , de la part du 
Roi Catholique , au Concile de Trente ; il 
mourut Bruxelles en 1559, à l’âge de 
71 ans , étant Conlèiller du Confeil d’Etat. * 


LA VILLE L’ÉDAM. 

O N pafle de Hora à Edam par un petit 
trajet de Mer, qui n’a que deux lieues 
en cet endroit. Ceft une petite Ville, à trois 
lieues d’Amderdam , bâtie en triangle fur 
la riviere de l’Y , dans un des plus fertiles 

Cantons 


• Les Armes d’Enchuyfe font d’azur à trois 
îiarengs couronnés d’argent l’un fur l’autre , po- 
fés en face , & furmontés chacun d’une étoile 
d’or rangée en pal. 
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Cantons de toute la Hollande. On y fait les 
tneilleurs fromages à l’écorce rouge, qui 
font eftimés & tranfportcs par tout le monde. 
On conlbuit à Edam beaucoup de VailTeaux 
Marchands pour le commerce , comme aufli 
plufieurs vaiffeaux de guerre pour le fervice 
de l’Etat. 

Edam tient le neuvième rang entre les 
petites Villes de la Hollande, où elle a Ton 
Député dans l’Aflemblée des Etats-Géné- 
raux; elle en envoie aufli un à l’Amirauté 
d’Amfterdam, un au Confeil qu’on appelle 
Gecominittéerde' Raed à Hoorn, & tous les 
vingt-un ans un à la Chambre des Comptes 
de la Généralité. Le Magiltrat conlifte en 
un Ecoutete, quatre Bourguemeftres , fept 
Echevins & un Confeil^ de trente-un Con- 
feillers ; quand il arrive que quelqu’un de ces 
derniers vient à mourir , fa place ne fc rem- 
plit que lorfqu’il n’y en a que vingt qui 
relient. Les Bourguemtlires & les Echevins 
fe changent comme à Hoorn , le jour du Ven- 
dredi-Saint. Il y avoit deux Eglifes Paroiflia- 
Jes , l’iinc dédiée à la Ste. Vierge , & l’autre 
à St. Nicolas ; comme aufli un Couvent de- 
Réeollets. 

On dit qu'en 1430, plufieurs filles d’E- 
dam s’étant embarquées fur un bateau pour 
aller vers Purmerent , traire leurs vaches ^ 
trouvèrent une femme marine , que les eaux 
d’une inondation avoient laiflee à demi-cn- 
fevelie dans la fange. Ces filles l’en tirèrent 

Tome ’ 
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& rayant nettoyée , elles l’ embarquèrent avec 
elles, & l’emmenerent à Edam,. où elle 
apprit à filer, à fe nourrir & à s’habiller à 
la mode du Pays, quoiqu’il lui reliât tou- 
jours une forte inclination à retourner à fon 
premier élément. Pour lui apprendre à parler, 
on la mena à Harlem , où elle vécut quel- 
ques années , fans qu’on put lui donner l’u- 
fage de la parole. On rapporte qu’elle avoit 
conçu quelque comioiflance de la Divinité, 
& qu’elle faifoit la révérence toutes les fois 
qu’elle paffoit devant un Crucifix. 

Il eft à remarquer, que dans ce même 
fiecle , on avoit vu paroitre plufieurs hom- 
mes ou monllres marins. Entr’autres on en 
prit un fur les Côtes de la Norwege , qui 
avoit la crolTe , la mitre & tous les autres 
ornements pontificaux d’un Evêque. Il ne 
fit que foupirer depuis qu’il fut pris , & mou- 
rut bientôt après. On ne rapporte ces faits , 
que parce qu’ils furent publiés dans toute 
l’Europe ; car on a bien des raifous de les 
regarder comme fabuleux. * 


•Les Armes d’Edam font de gueules au beuf 
palTant d’argent , furmonté de trois étoiles ran- 
gées d’or en çhef. 





LA VILLE DE MONIKENDAM. 


C Ette petite Ville eft proche d’Edam , 
fur la riviere de Monick , qui veut dire 
Maine. Elle a la dixième voix entre les 
petites Villes de la Province. Sa fituati(Xi 
eft dans le Waterland , fur le bord de 
Zuyderxée ,qui y forme un petit Port , à deux 
lieues d’ Amfterdam en paflant vers Hoom. 

Son Magiftrat confifte en un Ecoutetc & 
vingt-un Confcillers , du nombre defquels 
font quatre Bourguemcllres , fept Echevins 
& deux Secrétaires. 

Elle a été réduite en cendres Pan 1515, 
à la réferve de l’Eglife, qui eft dédiée à 
St. Nicolas , & d’un Couvent de Carmes. 
Depuis qu’elle eft aux Etats-Généraux , les 
Efpagnols l’ont une fois furprife : mais ‘peu 
de temps après, ils la pillèrent & l’aban-^ 
donnerent. Les habitants eurent beaticoup 
de part à la bataille navale , que les Etats 
gagnèrent l’an 1573, près dé Hoorn , fur 
la Flotte d’Efpagne , commandée par l’A- 
miral Comte de Bouflli. On y garde ^encord 
dans la Maifon-de-Ville le collier de l’Ordre 
de la Toifon d’or, qui fut ôté à cet Amiral 
par Corneijle Dirczai de Monikendam, Ami- 
ral de la Flotte Hollandoife. * 


• Monikendam porte des Armes parlantes ; 
car comme fou nom llgnifîe un Moine , elle 

M a 
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LA VILLE DE MEDEMBLICK. 

A vant qu'Enchùyfe & Hoora fulTent bâ- 
ties , Medemblick étoit la Capitale du 
Pays; c’eft une Ville ancienne, mais de 
médiocre grandeur. On tient qu’elle tire fon. 
nom d’un fleuve appellé Medemlachy dont 
on ne voit plus de vertiges , & il y a lieu 
de croire que ce fleuve a été abforbé par les 
inondations. On allure que Radbode , fa- 
meux Roi des Frifous, qui vivoit vers l’an 
734, fous Pépin & Charles Martel , Maires 
du Palais des Rois de France , y faifoit fon 
féjour dans un vieux Château fitué près du 
Havre. . . 

Il paroît par les Lettres de Godébalde ^ 
Évêque d’Utreclit, que l’Eglife de St. Bo- 
aifaee à Medemblick fut donnée en 1 1 1 8 aux' 
Chanoines d’Utrecht : il y avoit aufli autre- 
fois uri[ Béguinage, 

Les Quenemaers., faélion puiflante , la 
prirent en 1426; & les Gueldrois l’ayant 
prife d’afîaut en 1 5 1 7 , la réduillrent en cen- 
dres , & il n’en relia que le Château , que 
les ennemis n’avoient pu prendre ; elle ne 


i îorte d’argent au Moine Francifeain de carnatioa 
labillé de fable à long capuchon , tenant de la 
dextre une maflue de finople pofée en barre fu* 
fon épaule , fur un tertre de même* 
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fe rétablit enluite que pour éprrmver encore 
une fois la fureur des flammes "en 1547. 

Le principal commerce des habitants efl: 
en "bois, qu’ils vont chercher dans la Nor- 
vège & en d’autfes; ehdrôits du Nord.' 'Ce 
font aufli ceux derModerablick qui navigereot 
pour la première fois en Guinée ,’ rân 1593^ 
& reviivei^t richement chargés à Amfterdam; 
Au refte , fon Territoire efl abondant en pâ- 
turages*, d’où l’on débite un grand nombre 
de bétail; • . ■ . .■ 

On y a élevé des; digues fort hautes pour 
arrêter la violence des flots de la^Zuyderzée 
pu IVfcr du Midi. La terre s’y trouve beau^ 
coup plus bafle que l’eau ; & quand la tem- 
pête efl extraordinaire, l’eau efl aufli haute 
^que.la digue ,•& quelquefois furie point de 
fubnicrger ^tout le Pays. Le remede. que les 
habitants y apportent, efl de jetter quantité 
cle voiles fur la digue & d’arrêter par cette 
invention mcrveill&ufe la furi’e des flots de lâ 
Mer , qui , fans cela , feroit périr un million 
d’ames. Il efl étonnant que lawie détant de 
peuples , qui feroient fubmej’gés, fl les eaux 
débordoient , ne foit à couvert que-pîtr>la 
force des voiles qu’on y tend. * 


• Les Armes de Medemblkk font de fable au 
pal d’or. - . 

,, 6 ^ ’ , 
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LA VILLE DE PURMERENT.^ 

E n 1 4 2 9 ce n’étoit qu’un Bourg fitué fur 
le ruilfeau du même nom y & il ne fut 
ceint d’un rempart que long-temps après. 
On y .voit un Château bâti l’an 1410, par 
Jean Eggard, Seigneur de Purmerent, d’où 
cette Seigneurie palTa ,i-avec cinq Village* 
qui en dépendent, à la Maifon d’Egmonf, 
qui en porte encore le titre; mais l’an 1590 
elle fut vendue aux Etats-Généraux , qui 
î’annexerent à leur domaine. L’Eglife ParoiP- 
fiale porte le nom de'St. fsicolas & de Ste. 
Catherine. 

' Le Gouvenieraent confifte en dix-huit Coif* 
^ feillers v- nn Grand- Bailli , trois Bourguemcr 
ilres , dont le Bailli peut en être un , & fept 
Echevins. Elle envoie tous les trois ans par 
tour , avec la Ville de Schbonhove , un Dé- 
puté à l’Amirauté , un autre au Confeil appellé 
Gecommliuerde Raed t de la Nord-Hollande 
il Hoorne,r& pourvoit à quelques autre» 
moindres! Charges.. ' , ' - ^ 

Elle eft à deux lieues de la Côte de la 
Zuyderzée , à une lieue de Monikendam , ù 
deux d’Edam , & à trois d’Amfterdam , & 
la dix-huitieme & derniere Ville qui a voix 
à l’AlTemblée des^ Etats de Hollande. C’efl 
tine chofe furprcnante qu’une fi petite Ville 
•ait fa voi.x dans l’Alïcmblée des Etats , tout 
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de même que la puiffante Ville d’Amfter- 
dara% qui paie une partie fi confidérable dans 
les Charges de la Province. On penfe que ce ' 
fut un effet de la politique du Prince Guil- 
laume d’Orange , qui , au commencement dfe 
la République, y fit recevoir toutes les 
Villes qui fe préfenterent , & fit donner voix 
délibérative aux petites aufii bien qu’aux 
grandes, afin de balancer par-là leur crédit', 
& d’alFoiblir 'celui des Nobles, dans l’efpé- 
xance qu’il lui feroit plus aifé de gagner les 
petites Villes, & de s’afîurer de leurs voir. 

Il y a eu autrefois près de Purmerent un 
^and lac que rinduftrie des habitants a def- 
féché. L’étendue de cette Terre qu’on ap- 
pelle k Bemjler, a près de huit lieues de 
circuit, & contient ^500 arpents de bonne 
-terre; aulfi le- bétail de ce Pays-là, & fur- 
tout les moutons , lurpafle en grandeur celui 
-de .toutes les autres Provinces des Pays-Bas.* 

•' >1 * .» ** ■ f ■ . 


L’ISLE DE. T EXE!,. 

- Dix-huit lieues d’Amflerdam, dans 1 * 
Nord-Hollande à l’embouchure de la 
•Zuyderzée, on volt la fameufe Ifle du Texel 
ou TelTel, une des plus comwes de la Mer, 
■à. caufe du grand abord des navires qui y 


Les Armes de ‘ Purmerent font de fable à 


trois crochets d’arHeuc. 



t4o L’ISLE DE.’TEXEL, . 

viennent & qui en fortent. Elle a fur la Côta 
Méridionale une bonne Citadelle, qui Jert à 
la dcfcnle d’Amfterdam contre Ica Flottes 
ennemies , & un Port très-bon & très-vafte. 
C’eil là où s’alTemblent ordinairement les 
vailfeaux, alin d’attendre le vent pour partir 
en compagnie pour l’Angletene , la Médi^-^ 
terranée, les Cotes d’Afrique . &^les Indes» 
Orientalcsv 

Outre le Bourg de Texel , il y a fix beaux 
•Villages, partagés en plufieurs Hameaux. 
Le terroir eft tres-bon , & tes pâturages font 
excellents ; il s’y fait auffi des fromages d’une 
.bonté & façon particulière.: elle ell environs 
née des Dunes , qui la parent des coups de 
la Mer ; fes digues font tresdortes & d’une 
hauteur .prodigieufe, - • ' • 

. Ce fut près de cetté Ifle que Martin Hap- 
pertz Txorap, ce fameux Amiral de' Hof- - 
lande ,' attaqua la Flotte. d’Angleterre., con^ 
mandée par l’Amiral Black , & fut tué d’un, 
coup de moufquet dans ce combat naval', 
le 8 Août 1653. . T 

L’ati 1673, il s*y donna encore vine ba^» 
taille -entre les Flottes de> France & (d’An- 
gleterre , commaiodécs par le Prince Robert ,. 
Pauuin de Bavière., Vice-Amiral d’Angler 
terre, & parle Comte d’Eftrées, Vice-Ami- 
ral de France, & celle; de Hollande , fous 
les Amiraux Michel de Ruyter & Corneille 
Trorap , fans qu’aucun parti s’attribuât la 
viéloire; 



LE BOURG DE SARDAM. 

P Armi plufieiirs Villages & Bourgs de ce 
Pays , qui pour leur grandeur , la beauté 
des bâtiments & les richelTes des habitants 
pafleroient ' ailleurs pour des Villes, on di-" 
ftingue Sardam ^ qui eft dans la iS'ord-Hol- 
lande, à l’oppofite du Port d’Amfterdani.’ 
La propreté , tant chérie en Hollande , efi: 
portée à Ton comble dans cet endroit. 

L’habillement des habitants eft extrême- 
ment fimple, & n’eft pas changé encore, 
quoique les modes Françoifes aient depuis 
quelques années tant prévalu dans les Pro- 
vinces- Unies. Jls portent ordinairement deux 
ou trois camilbllcs rune /ur /autre, toutes 
avec des boutons d’argent , attachés fi près 
qu’ils fe touchent. Par-deflus toutes ces ve- 
ftes, ils ont une calaque ou pourpoint noir 
qui les ferre extrêmement par le bas , ce qui 
fuit que toutes les camifolles remontent. Les 
femmes portent auffi une petite garniture d'or 
& d’ argent fur elles : car elles ont de grands 
pendants d’oreilles d’or, une aiguille de pa- 
reil métal qui leur attache le bomiet ; des 
chaînes en guife de perles ; de groflès ba- 
gues ; & à tout cela la raaticre n’eft point 
épargnée. 

Les Sardamois ne font point fâchés de ce 
qu’on les nomme Payfans; malgré cela. il& 


Digilized by Googh 



J 42 LE BOURG DE SARDAM. 
nc'gocient &■ figurent à la Bourfe d’Amfler- 
dam avec les plus gros jVégociants. Ils ont 
intérêt dans toutes les Banques & Compa- 
gnies éjigées en Hollande pour l’avantage du 
commerce. On ne s’y applique point à l’a- 
gticulture; mais le principal trafic qu’on y 
fait, confifte en planches , fommiers , pou- 
tres, mats de navires, &c, ün y bâtit mê- 
me plufieurs gros vaifleaux pour le fervice 
des Compagnies des Indes., On afîure que les 
moulins à vent de Sardam, toujours employés 
à feier du bois ,rurpaffent le nombre de huit 
cents: ce qui a fait dire à quelques Voya- 
geurs , que le fameux Aventurier Dom Qui- 
chotte y auroit pu fignaler Ton courage. 

Au relie, les Sardamois fc piquent d’une 
Cncérité extrême dans tout leur négoce; ce 
qui les rend ennemis jurés de la tromperie 
& du menfonge. Il y a fix EgHfes ; deux 
pour les Réformés , deux pour les Menno- 
nilles , ( c’efl; une forte d’Anabaptifles ) une 
pour les Luthériens , & enfin une maifon 
particulière pour le fervice des Catholiques- 
• Romains. 




LE COMTE 

t 

DE ZELANDE. 

L a Zélande eft la fécondé des VII 
Provinces-Unies des Pays-Bas ; elle 
confifte en quinze ou feize petites Ifles , dont 
les principales font Walcheren , Duyveland , 
Noord-Beveland, Zuyd-Beveland, Tertholen, 
-Schouwen, Goerée, Voom , &c. Son nom 
vient du mot Flamand Zee-land^ qui veut 
dire Terre-maritime. St. Willebrord & St. Bo- 
niface. Evêques d’Utrccht, y ont établi la 
Foi Chrétienne dans le Vile fiecle 

Cette Province eft bornée par la Hollande 
«U Nord, par la Flandre au Midi, par le 
Brabant au Levant, & par l’Océan au Cou- 
chant. Il y a de bons pâturages, où l’on 
nourrit le bétail en fi grande quantité , qu’on 
en fournit même aux autres Provinces. Le 
bled n’y eft pas abondant à caufe des eaux; 
elle ne manque cependant de rien par fon 
commerce de Mer, qui s’étend par tout le 
monde & qui augmente tous les jours. Son 
étendue n’eft que de quarante lieues ; le» 
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Villes principales font Middelbourg , FleP. 
lingue , Tervere , Tertholcn & Ziriczée. 

Elle a eu huit Villes murées & cent deux 
Villages , fans plufieurs autres qui ont été 
engloutis par divcrfes inondations, '/& fur- 
tout par celles qui arrivèrent pendant les an- 
nées 1304 & 1309. Ün croit ’aufli qu’elle 
a été autrefois contiguë à la Flandre & que 
les inondations l’en ont féparée ; ce qui pa- 
roît par la grande quantité de bancs de fable 
qu’il y a entre-deux, & par la petite diftance . 
de l’une à l’autre Province. 

, La Zélande fe gouverne fur le même pied 
que la Hollande. L’Aflemblée des^ Etats de 
la Province fut autrefois compofée des Dé- 
putés de la ÎNoblefle & des fix Villes prin- 
cipales. Mais comme toutes les anciennes 
Familles nobles y fbtit éteintes , Guillaume, 
Prince d’Orange, mort Roi d’Angleterre , 
compofoit feul l’Ordre de la^ NoblelTe , foua 
le nom de premier Noble de la Zélande. Son 
Député avoit la première place dans cette 
Affemblée, au Cônfeil d’Etat & à la Chaifl- 
bre des Comptes ; mais depuis fa mort , il 
n’y a que les Villes qui gouvernent par. leurs 
Dourguemeftres & Députés. 

ün partage ordinairement la Zélande en 
deux parties , qui font l’Occidentale en deçà 
de l’Efcaut, & l’Orientale au-delà de l’Ef- 
caut. La première s’étend le plus vers la 
Flandre , & comprend les Ides de Walche- 
iPii, de Noord & Zuyd-Beveland, & de Wol- 

verfdyck. 
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veffdyck. ■ L’Orientale , qui eft la moindre 1 
la plus avancée vers la Hollande , coiv- 
tient les Illes de Schouwen, Duy vêlant & 
Tertholen. Toutes ces Ifles étant fituées dans 
un terrein fort bas , feroient dans un péril 
, continuel d’étre fubmerguées , fi elles n’é- ' 
toient défendues contre l’impétuolité des flots' 
par des dunes ou de hautes digues , entre- 
lacées de joncs & de charpente , qu’on rem- ' 
plit de pierres. 

Le Comté de Zélande faifoit ancienne- 
ment partie de la Flandre & de la Frife. 
Charles-le-Siniple , Roi de France , en étoit 
poflefTeur en 913, & en cette année il en 
fit préfent, ainfi.que d’une partie du Comté 
^e Hollande , au Comte Thierry I. Quel- 
<jues-uns prétendent néanmoins , qu’il y a eu 
<ics Comtes particuliers en Zélande avant le 
Xe. fiecle , qui fe difoient Comtes de l’Ifle 
de Walchcren, la principale de ce pays: 
mais on fait par FHiftoire, que dans les 
fiecles pafles le nom de Comte fe donnoit^ulfi 
aux Gouverneurs. 

Quoique le Comté de Zélande' ait appar- ' 
•tenu de tout temps aux Comtes de Hollande 
cependant les Comtes de Flandres y avoient 
'^retenu quelque droit de fupériorité , & s’en 
firent rendre hommage , /comme d’un Fief 
relevant de la Flandre. Ce fut le fujet de 
plufieurs guerres entre les Comtes de Hok ' 
lande & de Flandres. 

Ce différend fut terminé l’an 1322 par un ' 
Tome " N 

» 
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Traité de Paix entre Louis de Revers, Comtô 
ie Flandres , & Guillaume III , Comte de 
Hainaut & de Hollande ; en vertu du quel 
!e Comte de Flandres renonça particuliére- 
ment à tout ce qu’il prélendoit fur la Zé- 
lande, & le Comte de Hainaut renonça de 
fon côté à fes prétentions fur le Comté d’A- 
loft,le Pays deWaes, &c. 

Depuis ce temps-là il n’en a plus été que- 
ftion, parce que ces Provinces vinrent fous 
la domination d’un même Souverain , le Duc 
de Bourgogne, Il en fut encore moins que- 
fUon dans la fuite du temps , parce que la 
Zélande s’eft confédérée avec les autres Pro- 
vinces-Unies , lefquelles ont été reconnues 
libres & fouveraines par l’Article premier de 
la Paix de Munfter, l’an 1648. 

Les Etats de Zélande s’alfemblent à Mid- 
delbourg , & font compofés maintenant des - 
Députés des fix Villes principales qui ont 
voix & féance félon l’ordre fuivant : Mid- 
delbourg, Ziriczée, Goeç, Tholen, Vlif- 
fingue & Vere. Ils ont pour leur Miniftre 
principal ufi Confeiller-Penfionnaire , qui fait 
la propofition des aftàires , & les met en- 
fuite en exécution , félon la réfolution des 
Députés : outre celui-là un Secrétaire d’Etat, 
un R eceveur-Général , & plufieurs Receveurs^ 
en quartier, 

, Ils ont de plus quatre Députes de leur 
Province réfidants à La Haye , lefquels ont 
aux Aüemblécs des Etats-Généraux j 
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deux au Conleil d’Etat;' deux à la Chambre 
des Comptes à La Haye; trois Confeillcd 
au Confeil-Suprême ou la Haute-Cour , ainli 
que trois Conleillefs Zclandois à la Cour de 
Juftice; & pour chacun des trois Colleges 
de l’Amirauté , qu’on nomme de la Meufe , 
d’Amfterdam & de la Nord-Hollande , i’s 
commettent leur Député. 

Quoique les caufes civiles qui regardent 
la Zélande , doivent être jugées à La Haye , 
il y a cependant un Confeil de Flandres qui 
refide à Middclbourg. Il eft compofé de neuf 
Confeillers , avec un Préfic^mt , un Avocat- 
Fifcal , un Receveur tks Exploits & un 
Greffier, 

Il y a une Cour Féodale pour la Zélande, 
dont un Receveur-Général réfide à Midde’« 
bourg, pour ce qui regarde la Partie Occ - 
dentale de l’Efcaut ; l’autre Receveur , q’ i 
eft pour la Partie Orientale, rélide h Ziric- 
zée. Chaque College a fes hommes de Fief 
& fon Greffier. 

La Chambre des Comptes pour le Comté 
de Zélande réfide auffi à Middclbourg , étant 
compofée de fix Maîtres des Comptes ; fa- 
voir, un pour chaque Ville de cette Pro- 
vince, d’un Secrétaire & d’un Greffier. 

Le Confeil de l’Amirauté de la Zélande , 
Téfidant à Middclbourg , n’eft pas moins con- 
lidérable. Il confifte en neuf Confeillers , fix 
pour les Villes de la Zélande , & deux pour 
la Hollande; un Receveur-Général , un Avo- 

N 2 
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cat-Fifcal , un Secrétaire , un Greffier , Sic. 
C'e College a fous fes ordres les Officiers de 
Marine, un Lieutenant-Amiral, un Vice-’ 
Amiral , Contre-Amiral , & plufieurs Capitai- 
nes de vaifléaux. Les Zélandois fe font di- 
üingués durant les guerres paflees , nonimér 
ment contre les Efpagnols , dans plufieurs 
batailles navales , & ils fe diftinguent encore- 
aujourd’hui par leur Commerce fur mer. Ils 
ont chez eux , comme en Hollande , deux 
Compagnies célébrés , l’une pour les Indes- 
Orientales & l’autre pour les Indes-Occiden- 
tales, qui ont chacune plufieurs Diredleurs 
& Députés , fans compter les Auditeurs des 
Comptes , Teneurs de Regiftres, Contrôleurs, 
Ouvriers, &c. outre une Chambre de Com- 
tnerce & une Compagnie d’Aflurance. 

Outre les fix Villes principales ci-deflus 
"nommées , il y en a encore quelques moin- 
\lres qui n’ont pas de voix aux Etats de ,la( 
Zélande : comme Arnmuiden , Brouwersha- 
ven, Saint-Martenfdyk , Gortgene , Weft- 
Cappelle & Doraburg.* 


• Les Armes de la Province de Zélande font 
coupées , ondées , le chef d’or au Lion naiflant 
de gueules , & la pointe fafcée & ondée de fa- 
ble & d’azur. 
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LA VILLE DE MIDDELBOURG; 


. /^Ette Ville, fîttiée au milieu de rifle de 
Walcheren , ( ce qui lui a fait domier' 
le nom Latin de Mediobutgum) cft la C'a-- 
fP pitale dé la Zélande. On l’a nommée aufli 
. quelquefois- MetteUiburgum. C’efl une des plus' 
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-célébrés Villes marchandes , non-feulement 
des Provinccs-Unies , mais aufli de toute 
VEurope. Sa figure eft ronde ; fon circuit* 
d’environ une lieue; fa' fituation très-agréa- 
ble , fur un beau can-ai, qui lui fort de 
Havre , par lequel elle communique à la' 
pleine Mer, qui n’en eft qu’à une lieue. 
Get avantage fait, que les- plus gros vaiC- 
féaux y abordent fi commodément , & en- 
fl grand nombre , que fon commerce ne doit 
céder à celui d’aucune Ville de Hollande. 
Il y a huit Portes , & vers le Port deux* 
pointes ou boulevarts , garnis de quantité de 
pièces de canon, pour en défendre l’entrée. 

L’Hôtel-de-Viilc eft fitué fur une belle & 
& grande Place. G’eft un bâtiment remar- 
quable par fa ftrufture gothique, & qui a' 
été confidérablemcnt augmenté & embelli 
depuis peu d’années. Le frontifpice eft ohrô' 
de vingt-cinq ftatues des anciens Comtes & 
Gomtefles de , Zélande ; & l’on y voit une^' 
belle Tour. 

Le Magiftrat de cette Ville y tient fesf 
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féances , étant compofé du Grand-Baillf , 
Receveur-Général de la Zélande, du Bailli 
de la Ville & de celui des Eaux , de deux 
Bourguemeftres Régents , onze Echevins , 
douze Confeillcrs ,deux Penfîonnaires , douze 
Eleéteurs , & de quantité d’Officiaux fubal- 
temes. Plufieurs autres moindres Colleges s’y 
alTemblent pareillement. 

Les Bourgeois y montent la garde , & 
font partagés en quatre Régiments , chacun 
de fix Compagnies : on les dillingue félon 
les quatre couleurs différentes de leurs dra- 
peaux. 

Il y- a une autre grande Place ronde, ï 
l’entour de laquelle il y a plufieurs allée# 
d’arbres , & quantité de bâtiments magnifi- 
ques , qu’on nomme encore aujourd’hui 
l'Abbayt. La raifon eft, qu’ autrefois il y 
eut en cet endroit une belle & magnifique 
Abbaye de Religieux de l’Ordre de Pré- 
montré , dite de Notre-Dame , fondée l’an 
1121 par Godebald, Evêque d’Utrecht, & 
augmentée de revenus confidérables , l’an 
* 1256, par Guillaume, Roi des Romains & 
Comte de Zélande , lequel y fut enterré aufli 
avec la Reine Ifabelle fon époufe. Il fubfifte 
encore beaucoup des bâtiments de cette Ab- 
baye, ainfi qu’une belle Tour, qui a une 
horloge & un carillon harmonieux : jquoique 
la foudre l’ait brûlé l’an i 7 1 2 , on l’a remis 
auffi-tüt en tout fon luftre. 

C’eft fur le terrein de cette Abbaye que 
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fcnt bâtis les Hôtels où l’on tient les Aflera- 
blées des Etats de Zélande & des autres 
Colleges. La Chambre des Etats eft ornée 
de belles tapifleries qui repréfentent les vic- 
toires que les Zélandois ont remportées fur 
mer. L’Amirauté , la Chambre des Comptes, 
la Cour Féodale, leConfeil de Flandres , les 
Etats de l’Ifle de Walcheren , avec fon Col- 
lege de vingt-quatre Commiflaires pour l’en- 
tretien des digues , & ceux de la Momioie , 
y ont tous leurs Maifons féparées où ils s’af- 
femblent. . . 

Les Maifons de^ deux Compagnies deS 
Indes, les Arfenaux, l’Hôtel de commerce, 
le Poids de la Ville ,' font autant d’autres 
bâtiments qui méritent la vue des Etrangers, 
comme aufli plufieurs autres belles Places 
publiques. 

Les Réformés y ont fix Eglifes , pour 
lefquelles ils entretiennent douze Miniftres. 
Celle de St. Pierre, la plus ancienne, fut 
autrefois Cathédrale, & le Siégé de l’Eré- 
que de Middclbourg. ün y admire deux 
belles tombes dé marbre , de Corneille & 
Jean Evertzen , frères , Amiraux de Zélan- 
de; le premier, fut tué le ii Juin 1666 ; 
& le fécond le 4 Août fuivant, endeux dif» 
férentes batailles contre les Anglois. Les 
Etats de Zélande leur firent ériger ces 
JVIaulblées. 

Dans l’Eglife neuve on admire les or** 
gués ; les autres font de Choor-kerk ; ( c’étoit 
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l’Églife de l’Abbaye des PrémontréS', oî^ 
l’Archiduc Phi!ippe- 1 e-Bel tint, l’an 1505,- 
iin Chapitre de fon Ordre de la Toifond’or, 
& y créa dix nouveaux Chevaliers ) J’Oo- 
fter-kerk , qui eft bâtie en forme de dôme ; 
de Gafthuys-kerk t où eft l’Hôpital; de‘ 
yifmarkt-kerk : il y a outre cela une Eglife 
Françoife avec trois Miniftrcs , & une pour 
les Anglois. Les- Luthériens y ont bâti une 
nouvelle Eglife. Les Catholiques- y ont au£G. 
vue Chapelle domeftique. v 

Les Etats y établirent, en i6m , une- 
Ecole illuftre, qui a^maintenant trois Pro-- 
fefleurs , l’un en Théologie , l’autre en l’Hi- 
ftoire Eccléfiaftique , & le trnifieme en Phi-- 
lofophie, outre trois^ Lefteurs , un eiT Droit,- 
lin en Anatomie & Chirurgie , un Régent 
& trois Maîtres des Humanités.' 

Du temps des Catholiques il y eut un- 
Evéché à Middelbourg , érigé l’an 1559, 
par le Pape Paul IV , aux inftances du Roi- 
Philippell. Il comprenoit toute la Zélande^ 
laquelle avoit été autrefois fous la jurifdic- 
tion de l’Evêque d’Utrecht. La vieille 
Eglife de St. Pierre , où il y avoit eu , dès 
l’an 1 3 i I , un Chapitre de quatorze Cha- 
noines avec un Doyen , fondé par le Comte- 
Guillaume III, fut deftinée pour être la- 
Cathédrale. L’Abbaye des Prémontrés à' 
Middeltujurg fut donnée pour dot au nouveL" 
Evêque. Le Diocefe fut partagé en quatre 
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Doyennés, & comprenoit trente -trois Mo- 
naîleres. 

E y U ES DE MIDD ELBOV RG, 

I. Nicolas à Caftro , dit Vander Borcht, 
de Louvain, .Chanoine d’Utrccht, fut facré 
à Malincs par le Cardinal de’ Granvelle , le 
26 Décembre I5 6 1 . Il mourut à Middelbourg 
pendant le fiege , l’an 1574. 

II. Jean Van Strcyen, Zélandois , quoi- 
qu’il fut facré l’an 1581 , ne put pas réfî-: 
fider dans ce Diocefe. Il fut Préfident du 
College établi par le Roi Philippe H à. 
Louvain, où il mourut l’an 1594.. 

i III. Charles-Philippe de Rodoan , Doye» 
de Gand, & Abbé Comraandataire d’Een- 
haeme , fut facré l’an i $00 : mais ne voyant 
aucune apparence d’entrer en poffeffion de 
l’Evéché de Middelbourg , il obtint celui 
de Bruges deux ans après. 

Les Hollandois mirent le blocus devant 
la Ville de Middelbourg dès l’an 1572 ; 
nialgré la belle & vigoureufe réfiilance du 
Général Chriftophe de Mondragon , & de 
la Garnifdn Efpagnolc , ils furent obligés de 
£e rendre à des conditions honorables , le 
18 Février 1574 ; & il fut ftipulé aufli que 
le fameux Philippe Mamix de Sainte-Alde- 
gonde , Favori du Prince d’Orange,^ qui., 
étoit prifonnier parmi les Efpagnols , feroit 
remis en liberté. On dit que Philippe H 
dépeufa bien fept millions en divers ' arme- 
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nients , pour conferver cette Place. Le Vice- 
Amiral de Glimes , Dom Sanche d’Avila , 

& Dom Julien Romero , Généraux Efpa- 
g’nols , qui avoient tenté d’y introduire avec 
leurs vailTeaux un fecours de Troupes & de 
vivres , furent battus par les Zélandois. Ceux 
de Fleffingue , qui avoient embrallé Tpeu 
de temps auparavant , le parti des Etats', ont 
eu la plus grande part à la prlfe de Mid- 
delbourg. Louis Boifot , Amiral de Zélan- 
de, le Vice-Amiral Word, & les Capitai- 
nes Jean Jofîe de Moof , les harcelèrent tel- 
lement, que la plupart des VailTeaux Efpa- 
gnols furent coulés à fond ou pris eu difper-- 
fés. Dom Loùis Rcquefens , pour lors Gou- 
verneur du Pays , qui fe trouvoit fur la rive 
de l’ETcaut , fut préfent à la déroute de plue 
fleurs VailTeaux ETpagnols. 

La Capitulation portoit, que la Gamifon 
feroit conduite en Flandres & que les Ec- 
cléfiaftiques fe retireroient avec leurs meu- 
^ bles & ornements d’Eglifes , où bon leur 
fembleroit. Il y avoit eu jufqu’alors des Re- 
ligieux Prémontrés , ( maintenant TAbbaye de 
St. Michel à Anvers ) des Auguliir.s , Récol- 
lets , Bogards, Alexiens , &c. & une Com- 
manderie dé l’Ordre Teutonique, Il relie 
maintenant de ces anciennes fondations pieu- " 
fes , un Hôpital pour les Malades , une Mai- 
Ton pour les Infenfés, une pour les Vieil- 
lards , deux pour les Orphelins , & une Mai- 
fbn de correélion. 

Le favant M. de la Rue, Maître des 
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Comptes en la Chambre de Zélande , à 
Middelbourg, a publié , l’an 1741, les 
Eloges des lavants Ecrivains Zélandois, 
comme aulTi des autres Hommes illuflres par 
leurs Charges, Noblefle, & par leurs ex- 
ploits militaires , nommément dans les batail- 
es navales. 


LA VILLE DE ZIRICZÉE. 

C Ette Ville tient le fécond rang parmi 
celles qui ont féance aux Etats de 
Zélande. C’eft la Capitale de l’Ifle de Schou- 
wen , en latin ScalJia , à caufe qu’elle eft 
Rtuée à l’embouchure orientale de l’Efeaut. 
Un petit canal , nommé Dyk - water , la 
fépare de l’IHe de Duyvelant. Celle de Schou- 
wen n’a plus que fept lieues de tour ; mais 
autrefois elle étoit beaucoup plus grande , 
avant que la Mer en eut englouti une partie. 

Ziriczée eft fttuée à fix lieues ou envi- 
ron de Middelbourg & de Berg-cp-zoom. 
On la tient pour la plus ancienne de la Zé- 
lande î elle a été bâtie vers l’an 860, par 
certain Ziringus ; mais ceci paroit fabuleux. 
On y a vu ci-devant des reftes d’un Pa- 
lais , où les anciens Souverains du Pays ont 
Couvent demeuré. 

,La commodité du Port Jointe à l’induftrie 
des habitants, principalement adonnés à la 
pèche & au commerce , la rendent mainte- 
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mat beaucoup plus célébré qu’elle n’étoit 
autrefois. Le débit du fel & de toute forte ■?. 
de poiffons de mer , qu’on fournit aux Bra- 
bançons , y eft très-confidérable. 

L’Hôtel-de-Ville eft bien bâti. Son Ma- 
giftrat eft corapofé d’un Grand-Bailli , de 
deux Bourguemeftres Régents , treize Eche- 
vihs , vingt-quatre Confeillers , quatre Tré- 
foriers , deux Penfionnaires & autant de Se- 
crétaires ; outre un Receveur - Général des 
Domaines de la Partie-prientale de l'Efcaut, 
Tcfidant à Ziriczée, & le Cpllege du Dyk-, 
grave de l’Ifle de Schouwen. Il y a des Eco- 
les Latines & quelques Hôpitaux. 

L’Eglife principale porte le nom de St. 
Livin. On y admire une belle tombe de mar- 
bre, que le Chevalier John de Conyers, 
Anglois, y a fait ériger pour lui & fes def- 
cendants. 

Albert de Bavière , Comte de Hollande , 
y fonda, l’an 1378 , un Chapitre de vingt- 
quatre Chanoines. Il y a eu' autrefois fix 
beaux Monafteres ; un Prieuré de l’Ordre de 
Cîteaux, fondé l’an 1470 , pour des Reli- ^ 
gieux de l’Abbaye de St. Sauveur à Anvers; 
des Dominicains , fondés vers l’ah 1260; des 
Récollets, reçus l’an 1482 ; des Auguftins ; 
des Religieufes de l’Hôpital ; un beau Mo- 
naftere de Chartreux, fondé en 1420 par 
Jean Livin & fon époufe , Dame de Zyl ; & 
uh Béguinage. Maintenant, outre la grande 
Eglife^il y a celle de l’Hôpital & une pour 
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îcs François. Les Luthériens , Mennoniftes& 
les Catholiques y font aufli leurs fervices. 

Les Flamands attaquèrent inutilement cette 
Ville Tan 1303, fous le Comte Guy de 
Dampierre; ils y furent battus l’année fui- 
vante par les Hollandois, foutenus par une 
Flotte Françoife , commandée par Roger de 
Lauria, Amiral de Philippe-le-liel ; les Fla- 
mands furent pour la plupart tués , & leur 
Comte y fut fait prifonnier.' 

1/an 1576, elle fut prife par Dom Louis 
de Requeléns, Gouverneur-Général du Pays, 
après un fiege de fept mois , foutenu par 
Arend Van Dorp qui y commandoit. Les 
Efpagnols conduits par Chiapin Vitelli , Mar- 
quis de Cetone , & par Chriftophe de Mon- 
dragon qui avoit défendu la Ville de Mid- 
delbourg , y firent alors une aélion , qui a 
peu de femblables dans l’Hiftoire. La nuit 
du 28 Septembre 1575 , ils palTerent à pied 
le canal , ayant fouvent l’eau jufqu’aux épau- 
les , & les eimemis en flanc pour leur en 
difputer le paflage , lefquels furent repoulTés. 
Louis de Boifot , Amiral de Zélânde , y 
perdit la vie. 

Ils forcèrent enfuite la petite Ville de Bom- 
mené,dans l’Ifle de Schouwen, ou le, Sieur 
de Neuville , Capitaine François & Gouver- 
neur de la Place , fut tué fur la -breche. Ga- 
briel Peralta & Ifidore Pacheco, Offiders. 
.Efpagnols-, d’une grande renommée, y fu- 
. rent aufli tués. Mais dans la même amiée , 
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«près la mort du Commandeur de Requefens , 
les Efpagnols de la ^arnifon s’étant mutinés 
faute de payement , l’abandonnèrent & fe 
retirèrent en Brabant. Les Etats s’en empa- 
rerent de nouveau , & l’ont mife en très- 
bon état de défenfe. 

Le favant Pierre Peckius, Doéleiir en 
Droits dans l’Univerfité de Louvain & Con- 
feiller au Parlement de Malines, étoit natif 
de cette Ville. Il mourut en 1589 , laiffant 
fon fils Pierre Peckius héritier de fa fcience 
& de fes biens ; lequel ayant été Confeiller - 
du Confeil - Privé à Bruxelles , devint , en 
1616, Chancelier de Brabant, & mourut en 
1625, après avoir été Ambaffadeur du Roi 
d’Efpagne à la Cour de l’Empereur, à celle 
de France, & vers les Etats-Cxénéraux, - 

LA VILLE DE TER-GOES. ■ 

C Ette Ville eft fituée dans l’Ifle de Zuyd- 
Beveland T la plus grande des Ides de 
la Zélande. Elle a neuf lieues d’étendue , 

& comprend encore trente-un Villages & 
quantité de Poldres; quoiqu’elle ait eu ci- 
devant jufqu’à vingt lieues de circuit. Son 
terrein diminua peu à peu par les inondations, 
particuliérement l’an 153.2, lorfque la Baron- 
nie de Borffele; qui étoit fon priiicipal Ter- " 
ritoire , fut engloutie par les eaux de la mer. 
Ter-Goes eft fur un bras de l’Efcaut, 4 - 
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«[Hatre lieues de Middelbourg & environ au-* 
tant de Berg-op-Zodm. C^eft la troifieme des 
Villes qui ont féance aux Etats de Zélande* 
Elle ^étoit connue dès l’an 1300, lorfqu’é- 
tant afliégée par les Flamands , elle fe défen- 
dit fi courageufement , qu'ils furent obligés 
d’en lever le fiege , après y avoir perdu 1 8o« 
hommes. Elle appartenoit alors aux Seigneurs 
• de Borflele. Le Comte de Riipelmonde , 
Baron de Licques , porte encore le titre de 
'Seigneur de Ter-Goes. 

L’inondation de l’an 1548 faillit à l’en- 
gloutir ; fix ans après , un incendie en con- 
''fivma une grande -partie : mais elle s’efl: ré- 
tablie depuis , par las privilèges qui lui fu- 
rent accordés & par le grand débit de fel 
“qui s’y fait, ^es Etats s*en rendirent les 
. maîtres en 157?-, & quelque temps après le 
Prince d’Orange la fit fortifier ; depuis elle 
fut agrandie & embellie. On y voit mainte- 
nant fix portes , dont celle de l’eau , qui eft 
fur le Havre , eft fortifiée de deux bons baf- 
tions , qu’on nomme Oojîer- & JVkjltr-Schans, 

Il n’y a plus qu’une Eglife, dédiée autre- 
fois à Ste. Marie-Madelaine : on y a vu en- 
core un Couvent de Croifiers , qui fert main- 
tenant pour les Ecoles Latines; un Hôpital 
de Religieufes ; & .un des Sœurs - Grifes , 
- dont l’Eglife a été donnée aux François 
Réfugiés. 

La Maifon - de -Ville eft aftez jolie. La 
Régence confîftc en un Bailli ^ deux Bour'« 
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gucnidlrcs , deux Penfionnaires , neuf Eche* 
•vins , deux Secrétaires , & vingt & un du 
Confeil de la Ville. 

Cette Ville a produit plufîeurs Savants , 
qui fe font rendus célébrés par leurs écrits. 
Gafpar Barzæus , Jéfuite , a été le compagnon 
des travaux de St. François Xavier, dans 
la converfion des Indiens. Ce faint Apôtre 
en ctoit fi content, qu’il a demandé d’avoir 
encore d’autres Miflioimaircs natifs des Pays- 
Bas , pour l’affifter dans fes fondions évan- 
géliques. Le Pere Barzæus mourut à Goa 
l’an 1553. Jean Ramus fut un célébré Doc- 
teur en Droits des Univerfités de Louvain 
& de Douay, & mourut Profefleur à Dole 
en Bourgogne , l’an 1578. Léonard Marins , 
Doéteur de Cologne , fut un des plus favants 
Théologiens du Clergé Catholique de Hol- 
lande; il mourut l’an 1652. * 

Il y avoit autrefois dans TlfTe de Zuyd- 
Beveland la Ville de Rommers-wael , 
qui n’étoit pas éloignée de Ter-Goes ; mais 
les eaux de la Mer l’ont entièrement en- 
gloutie & ruinée. On remarque que depuis 
l’an 1551, jufques en 1563, elle fut fix fois 
fubmergée par la haute marée , qui fe trouva 
quelquefois jufques à douze pieds de hau- 


• Les Armes de Ter-Goes font coupées, le 
chef écartelé au i & 4 de Bavière , au 2 & 3 
de Ilainaut moderne, & la pointe de fable, % 
l'oie paflant d’argent. 
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teur dans l’Eglife , & qui fit tomber à la fin 
la Maifon-de- Ville. 

En 1634, les Etats de Zélande firent 
vendre le pavé des rues & quelques mafu- 
res reliantes, dont on ne fit que 540 flo- 
rins 1 8 fols , qui furent partagés entre les 
Créanciers de cette Ville de Rommerfwael, 
comme li elle fut morte infolvable. Il y a 
eu autrefois un Prieuré de Chanoines Régu- 
liers. La famille de Vander Gracht, à Ma- 
lines, porte encore le titre de Baron de 
Rommerfwael. 


LA VILLE DE THOLEN. 

L ’Ifle'de Tholen, dont cette Ville ell la 
principale , ell fituée fur les confins du 
Brabant , vis-h-vis de Berg-op-Zoom , à mie 1 
lieue de cette Place. - Elle comprend fept 
Villages , & la Ville tient le quatrième rang 
aux Etats de la Zélande & h la Chambre 
des Comptes. Sa Régence confille en un 
Bailli , deux Bourguemellres , neuf Eche- 
vins , un. Pcnfionnaire , un Secrétaire. 

Tholen * étoit autrefois fous l’Evéché de 
Liege ; fon Èglife , dédiée h Notre-Dame , 


• Les Armes de Tholen font d’or à la nacelle 
de fable , furmontées d’un màt de même , accom- 
pagnée de quatre Lions, le i & 3 de gucu.les , 
& le 2 & 4 de fable. 
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eft aflez jolie ; il y a eu un Chapitre <îe 
neuf Chanoines avec un Doyen , fondé en 
1305 , l'far Jçan, Seigneur de Tholen & de 
Beaumont, fils de Jean, Comte de Hainaiit 
& de Hollande. On voit dans cette Eglile 
une belle tombe de Guy , Bàjard de Blois , 
' & de fon époule Claire de Bmland 

Les environs de Tholen font des Poldres 
très-fertiles , au nombre de vingt-deux , lef- 
quels ont -été fouvent inondés , & la Ville 
menacée du môme péril. Il y a quelques 
ftnnées que- les Etats la firent fortifier régu- 
lièrement, & firent conflruire un Fort de 

* l’autre côte 'de la rîviere, qu’on nommé 
Slickenbourg ; & il y a ordinairement un 
Régiment- de la Province de Zélande en 
gamilbn. 

Le 15 Novembre de l’an 1572 , le 
Prince d’Orange crut furprendre -cette Ville 
fous la conduite d’Arend Van Dorp, Gou- 
verneur de Ziriczée ; mais il fut repoufie 
. par le -Capitauie Mondragon , & la plupart 

• de fes gens y laiflerent la vie. L'an 1577, 
«lie fe rendit au Prince d’Orange pour Lçs 
Etats. 

L’aq 1712, un détachement de Dragons 
François, fous le Brigadier Jacques Pafiure, 
fiyant traverfé une grande partie de la Domi- 
nation Hollandoife, vint piller cette Ville , 
où ils firent vm butin très - confidérable , ês 
*iirent le feu à plufieurs niaifons , en repré» 
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, . feilles d’iine courfe que les Alliés îivoient faite 
en France. 

Il y n feus le diftriél de Tholen, le Vil- 
lage de Stavenifle , où les Efpagnols furent 
défaits, le 13 Septembre 1631,, par Marin 
Hollart, Vice-Amiral de Zélande , qui com- 
mandoit la Flotte des Etats. On leur prit 
dans le Canal, nommé de f^lieten , 76 vaif- 
feaux , tant grands que petits , & on fit 4 1 40 
prifonuiers , qui furent conduits à Berg-op- 
Zoom. Jean de Naflau , leur Général , & Al- 
bert, Prince de Barbançon , fe fàuverent avec 
dix compagnons feulement dans un efquif. 
On appella cette aélion le combat des Cha- 
loupes. Les Efpagnols avoient fait cet arme- 
ment pour couper la communication de la 
Hollande avec la Zélande. 


LA VILLE DE FLESSINGÜE. 

C Ette Ville, en Flamand f^lijjinghe., eft 
la cinquième de celles qui ont voix & 
féance aux Etats de Zélande ; elle eft fituée 
dans rifle deWalcheren, vis-à-vis de l’Ifle 
' deXadfant & de la Flandre, à deux lieues 
de l’Eclufe, & à l’embouchure de cette 
partie de l’Efcaut, à laquelle on donne le 
nom de Hond , qui s’y décharge dans la Mer. 
11 paroît qu’elle a été conftruite pour défen- 
dre le paflage de cette riviere & de toutes 
^ les Ifles de la Zélande, dont elle eft une 
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clef importante. Le Roi Philippe II, lorÇ^ 
qu’il partit de ce Port, l’an 1559 , pour 
prendre poflelTion de l’Efpagne , après la mort 
de Charles-Quint, ordonna d’y conftruire une 
Citadelle ; mais elle ne fut pas achevée , à _ 
caufe des troubles qui furvinrent. 

La Mer entre dans la Ville par deux ca- 
naux qui s’avancent jufqu’à l’autre bout, où 
les vaiffeaux peuvent arriver avec toute leur 
charge. C’ell auffi la Ville la plus commode 
& la plus riche de toute la Zélande , après 
Middclbourg , dont elle n’eft éloignée que 
d’une lieue & demie. Il n'y a que trois Por- 
tes , dont une eft du côté de la Mer. Proche 
du rivage il y a un très*bcau carénage , ou 
l’en radoube & carene des vaiffeaux en 
quantité. 

C’étoit peu de chofe avant le XVe. fiecle, 
lorfqu’ Adolphe de Bourgogne, (Bâtard du 
, Duc Philippe-le Bon) qui en étoit Seigneur, 
la lit entourer de murailles , n’étant aupara- 
vant qu’une Bourgade qui fervoit de pafliige 
pour la Flandre ; mais depuis ce temps-là elle 
s’eft augmentée conlidérablement. 

Le Magillrat de Fleffingue confifte en un 
Bailli, deux Bourguemellres, neuf Echevins, 
deux Penfionnaircs , un Secrétaire & vingt- 
quatre Confeillers. 

La magnificence de rHôtel-de-Ville mé- 
rite d’étre confidérée : il a été conftruit l’an 
1594, félon le modèle de celui d’Anvers, 
dans l’endroit où étoit autrefois le Couvent 
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des Carmes. Lefrontifpice eft furmonté d’une 
ftatue qui repréfente la Juftice. Un autre 
bâtiment remarquable , c’eft la Cour du 
Prince , bâtie autrefois par Guillaume I, Prince 
d’Orange. 

L’Eglife principale efl; dédiée h St. Wil- 
lebrord; il y a eu encore des Carmes , dey 
Récollets & des Dominicains , fondés dès l’an 
1255 , dont les Couvents ont été convertis 
en d’autres ufages. 

Les habitants de l’Eclufe pillèrent cette' 
Ville en 1 485. Les Etats-Généraux s’en em- 
parcrent le 2 7 Avril 1573 , par le moyen 
de fept bateaux chargés de Soldats que le 
Prince d’Orange y envoya de la Brille. Ils 
pendirent le Commandant François Paciotti , 
un des premiers Ingénieurs , & très-confidérd 
du Duc d’Albe. Ils pillèrent auffi les Eglifes 
& les Cloîtres , & fe firent redouter tant par- 
terre que par mer car ils prirent la Ville de 
Vere, & défirent la Flotte d’Efpagne que 
le Duc de Medina-Celi commandoit. 

Le 29 Janvier 1574, l’Efcadre des Fief-, 
finguois , fous le commandement de l’Amiral 
•Ewout Worfl; , prit plufieurs Vailfeaux Ef-‘ 
pagnols qu’on envoyoît d’Anvers au fecours 
de Middelbourg, affiégée par les Confédé- 
rés.. Le Commandant & le Vice-Comman- 
dant Efpagnols furent pris & conduits à Flef- 
fingue. 

Les Etats la donnèrent enfuite pour otage 
à Elifabçth , Reine d’Angleterre , afin d’oth 
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tenir du fecours contre le Roi d’Efpagne< 
Le Comte de Hohenlo, Lieutenant du Prince 
Maurice, la remit entré* les mains de Robert 
Dudley , Comte de Leiceftre , que-la Reine 
y établit Gouverneur le 29 Oftobre 1585; 

Il y arriva vers la fin de la même année avec 
un fecours de 'lix mille hotnmes & de plus 
de 5C0 Gentilshommes. Mais enfin l’an i 61 5 ^ 
Fleffingue rentra fous la domination des 
Etats, par la négociation du Penfionnaire 
Jean Olden-Bamevclt, qui a^voit été Ambaf- 
fadcur de la République vers le Roi Jac- 
ques I. , , 

Ceux de Fleffingue ont été de tout temps 
excellents Mariniers , renommés même fous . 
l’Empereur Charles-Quint & fous le Roi 
Philippe IL Ils ont rendu des fervices con- 
fidérablés aux Provinces-Unies. Plufieurs d’en- 
tr’eux ont été élevés aux preniiereç Charges , 
maritimes de l’Etat. -Les Amiraux Ewout 
Word, Marin Hollart, Corneille & Jean 
Evertzen , étoient tous de Fleffingue ; ainlî 
que le fameux Michel-Adrien de Ruiter, qui 
y naquit l’an 1607. Ce grand homme ayant 
été Matelot & Pilote , devint Capitaine de 
vaiffeau. Contre- & Vice-Amiral, & enfin 
Amiral des Provinces-UniesV II fit huit fois 
le voyage des Indes-Occidentales, & deux 
fois celui du Brefîl. Après s’être trouvé dans 
huit batailles navales , il fut bleffé d’un bou- 
let de canon, le 22 Avril 1676, dans un 
combat qu’il livra aux François , commandés 
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par le fameux Abraham du Quefnev* devant 
la Ville d’Aoufte en Sicile. Il mourut le 29 
fuivant à Siracufe , & fon corps fut tranfporté 
à Amfterdam dans l’Eglife neuve , où l’A- 
mirauté lui drelfa un fuperbe Monument. On 
fit à l’occafion de fa mort l’Epigramme fui- 
vante ; 

Terrui in Ocea'no Jtzm folo nomine clajfts : 
Ter nunc in Siculo territus ipfc Riii. 

,5/ vera inverfum quondam dédit omina nomen j 
Nunc Rui-tçr nomen veriut omen habet. 


•Abraham du Quefne , Gentilhomme de Nor- 
mandie , a été , fans contredit , un des plus grands 
hommes de Mer qu’il y ait eu dans le fiecle de 
Louis XIV , &: même dans les fiecles précédents. 
C’étoit le feul Général des Arrnées navales, 
contre flequel Ruiter craignit de commettre fa 
réputation. Rien n’égaloit fon intrépidité , fa 
valeur , fon fang-froid dans les plus grands pé- 
rils., ni l’étendue de fes connoiilances dans tout 
ce qui regardoit le fervice &jle commandement 
maritime. Il étoit Proteftant ; & lorfqu’il de- 
manda au Roi le Bâton de Maréchal de France> 
qu’il avoit mérité par le nombre & par la gran- 
deur de fes fervices , le Roi lui répondit que la 
Religion qu’il profeflbit , ne lui permettoit pas 
de} l’élever à cette Dignité. Çaoi, Sire, lui dit 
du Quefne , ma Religion ne m'a pas empêché ds 
yo(ts fervir, 0’ la vôtre vous empêche de me ri- 
compenfer! Le Roi , pour l’en dédommager , lui 
fit préfent de la Terre du Bouchet , lituée auprès 
d’Etampes , une des plus belles du Royaume , 
qui fut érigée pout lui en Marquifat , fous le 
nom de du Quefiie. Ce grand homme mourut 1 * 
* Février tâtfô,âgé de 78 ans. 
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Fleffingue eft un ancien Fief, érigé l’afl 
X 4 7 7 par Marie de Bourgogne , comme Corn- ' 
telle de Zélande. L’Empereur Charlcs-Quint 
.le réunit avec la Vere l’an 1555, & les 
érigea en Marquifat , en faveur de Maximi- 
. lien de Bourgogne , Seigneur de Beveren , 
premier Noble de la Zélande. Jean, Comte 
de BoulTu, neveu de Maximilien, hérita de 
ce Marquifa^ mais, comme il étoit chargé 
de dettes , le Confeil de Malines le fît ven- 
dre par Décret. Le Comte de BoulTu l’acheta 
pour 1 5 2000 florins ; mais le Roi d’Efpagne, 
comme Seigneur Souverain , fe fervit du droit 
de Clameur , & obligea , l’an 1 565 , le Comte 
de Bouflu à lui remettre ce double Mar- 
quifat , moyennant la meme fonime. Ceux de 
.Fleflîngue & de la Vere voulurent eux-mê- 
mes acheter leur Marquilat du Roi , afin 
■d’avoir par ce moyen voix & féance aux 
Etats de Zélande» Sur ces entrefaites fuivit 
la révolution de la Zélande. Ils s’adreflerent 
enfuite , l’an 1574, à Guillaume I , Prince 
• d’Orange , qui leur accorda leur demande ; 
& les Députés de Fleflîngue & de la Vere 
prirent féance aux Etats de Zélande , où il 
n’y avoit plus de Nobles ni d’Eccléfiaftiques. 

Enfuite le Prince d’Orangàk forma le def- 
fein d’acquérir ce Marquifat , dont il voulut 
domier le titre à Ton fils le Comte Maurice. 
'Il fit propofer, l’an_i5 8i , fous differents 
, prétextes, une nouvelle vente de ces do- 
«laiucs, & acheta Fleflîngue pour 70100 

florins , 



DE F LE S SI NG UE. 169 
üorins, & la Vere pour 144600. Par ce 
titre il devint premier Noble de la Zélande , 
il préfidoit aux Etats de la Province , il 
eréoit les Magiftrats , avec le pouvoir de 
sommer un Subftitut , qui reprérentàt fa Per- 
fonne quaad il étoit abfent. 


LA VILLE DE TERVERE. 

C ’Efl: la fixieme & demicre Ville de celles 
qui ont voix aux Etats de la Province ; 
elle eft fituée fur le bord de la Mer , dans la 
Partie Orientale de l’Ifle deWalcheren, à deux 
lieues de Flelfingue, & à une de Middel- 
bourg. Onia nommoit autrefois ; 

l’origine vient du mot flamand qui 

fignifie trajet , parce que c’etoit le paflage 
ordinaire de cette Ifle , vers celle de Nord- 
Beveland. 

Les Seigneurs de Borflele l’ont entourée 
de murailles l’an 1358, & l’Flôtel-de-Ville 
y a été commencé en 1470; il eft orné de 
plufieurs ftatues des Seigneurs & Dames de 
Tervere, & fa Tour fut bâtie l’an 1599. 
Il y eut autrefois un Chapitre de Chanoines , 
fondé au ViTlage voifîn de Sandenbourg; 
mais Henri de Borflele, Seigneur de Ter- 
vere, le mit, l'an 1572 , dans l’Eglife de 
Notre-Dame de Tervere, laquelle avoit été 
bâtie des l’an 1448 : elle fut réduite en cen- 
dres l’an 1686. On y admire unbeaupor- 
Tome y, , E 
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tail de menuiferie , artiftement travaillé , 

comme aufli les Tombes de marbre de Pierre, 

' Jean & Jacques Boreel, qui ont rempli les 
principales Charges de cet Etat. 

Tervcrc a fouvant été fortifiée ; mais la 
Mer a emporté une grande partie de fes 
ouvrages. Son Port efl. très-propre pour l’en- 
trée des plus grands vaiffeaux qui y abordent 
d’Efpagne , de France & d’Angleterre. Il y 
a un des plus beaux arfenaux de là Zélande, 
garni de tout le néceflairc pour l’armement 
d’une grande Flotte. l,e Roi Philippe IL 
le fit bâtir l’an 1564, & cette Ville devint 
la rcfîdcnce des Amiraux & des Confeillers 
de l'Amirauté des Pays-Bas. 

Les habitants y font particuliérement adon- 
nes à la pêche du poiffon de Mer , qu’ils 
tranfportent en France, en Brabant, Flan- 
dres , &c. Leur commerce principal efl; main- 
tenant fur l’Ecofle , étant comme l’étape des 
marchandifes , qui paflent de là en Hollatjde. 

Tervere efl un ancien Fief, érigé dès 
l'an 1282. L’Empereur Charles-Quint l'c- 
rigea en Marquifat l’an 1555 , en faveur de 
Maximilien de Bourgogne , Seigneur de Be- 
veren. Guillaume I, Prince d’t.>range, l’a- 
cheta l’an 1581 , pour la fomme de 144600 
florins. Ce Prince lui donna plufîeurs privi- 
lèges , & jurifdiètion fur neuf Villages, parmi 
lefqucls efl la Seigneurie & l’Office d’Ooft- 
Capclle. Les autres Princes d’Orange furent 
auffi inftallés daijs ce Marquifat & celui de 
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Fleffingue , jufques à l’an 1702 , que mou- 
rut le Roi Guillaume III. L’an 1732 les 
Etats de Zélande s’en approprièrent la Sei- 
gneurie. 


LA VILLE D’ARNEMUIDEN. 

A Rnemuiden , par corruption ^rmude , eft 
fituée entre Middelbourg & Tervere, 
autrefois fi confidérable , qu’il y avoit vieille 
& nouvelle Ville. La commodité & la pro- 
fondeur de fon Port , & fa fituation près de 
la Mer, y attiroient alors le commerce de 
fes voifins , & l’on y voyoit entrer à pleines 
voiles les vaifleaux les plus chargés. Elle 
jouiffoit des mêmes privilèges que Middel- 
bourg, dont elle eft à une lieue. 

En 1571 , elle fut fermée de murailles; 
mais l’année fuivante les Soldats de fa gar- 
nifon l’abandonnèrent. Le Prince d'Orange 
s’étant emparé de Middelbourg , fit fortifier 
Amemuiden en 1 5 7 4 ; il y fit revenir auffi- 
tôt les habitants , qui fe devouerent entiè- 
rement aux Etats. Cette conduite irrita tel- 
lement les Etats Efpagnols , que s’en étant 
de nouveau rendus les maîtres , ils maltrai- 
tèrent plufieurs Bourgeois. L’abondance des 
fables a gâté entièrement font Port, & le 
commerce s’eft diminué peu à peu. Son prin- 
cipal trafic confifte préfentement dans le fel 
blanc , qu’on y raffine en beaucoup d’euc^roits, 

P 2 
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& qu’on tranfporte enfuite tlaiis les Pays-Bas 
Autrichiens. 

Amemuiden * a eu des Seigneurs particu- 
liers, dont le dernier fut créé Chevalier en 
'1418; il eut deux filles , dont rune porta 
la Seigneurie ou Vicomté dans la Maifon 
de Traizegnies. Il y a eu en cette Ville un 
Prieuré de Chanoines Réguliers , fondé l’an 
1438, par Guillaume, Seigneur du lieu, 
lequel fut transféré àRommcrfwael l’an 1462. 

I l ——1^ 

LA VILLE DE BROU WERSHA VEN. 

■0 

E Lle fignifie en Flamand k Port, des Brajr 
feurs , ce nom lui ayant été donné à 
caufe que les bierres bralTées en Hollande , 
& nommément à Delft , aboutilToient ordi- 
nairement à Brouwershaven , comme y étant 
plus à portée pour être diftribuées parmi 
toute la Zélande. Elle eft fituée à l’extré- 
mité de rifle de Schouwep , . vis-à-vis de 
l’Ifle de Gocrée , qui dépend de la Hollande. 
Ses habitants étoient autrefois pour la plu- 
part des Pêcheurs; mais à préient ils s’oc- 
cupent prefque tous à l’agriculture. Brou- 


• Les Armes d’Arnemuiéen font d’or à la 
fafee. ondée d^^/ur , furmoniée d’un château, 
fommé d’une tour“de "ueuks , accompagné de 
deux aigles en chef & d’un à deu.x têtes de 
fable en pointe. 
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vcrshaven échut , avec plufieurs autres Ter- 
res , à Maximilien de Bourgogne , Amiral 
des Pays-Bas , qui l’hérita d’Anne de Borf- 
fele , fon aïeule ; mais étant mort fans enfants 
l’an 1558, fa fuccceffion palTa dans les fa- 
milles de Bouffu & Cruyninghe , auxquelles 
fes deux fœurs étoient alliées. 

Deux illuftres Citoyens ont fait honneur 
à cette Ville. Cunems Pétri ou Pcterfen, 
Doéleur de l’Univerfité de Louvain , & Plé- 
ban de l’Eglife de Saint-Pierre , a été le 
premier Evêque de Lcwarde en Frifc. Il en 
fut chalTé par les Hérétiques l’an 1 5 7 4 , & 
lè retira à Cologne , où il enfcigna l’Ecri- 
ture Sainte , & mourut l’an 1580, âgé de 
49 ans, ayant rempli tous les devoirs d’un 
Evêque Apoftolique. 

Jacques Cats , Grand - PenlTonnaire des 
Etats de Hollande & deWeft-Frife , étoit auffi 
natif de Brouwershaven. Ce grand homme, 
célébré par Ibnefprit, fon éloquence , & par 
les œuvres de Poéfie morale , qu'il a com- 
pofées , quitta fa Charge l’an 1651 , pour 
fe retirer à fa belle Maifon de campagne , 
près de La Haye , à laquelle il avoit donné le 
nom de Sorgvlled^ afin de s’occuper unique- 
ment aux études. Il mourut l’an 1660. 

L’an 1426 il fe donna an voifinage de 
Brouwershaven une fanglante bataille , où 
Philippe, Duc de Bourgogne, défit 3000 
Anglois , conduits par le Duc de Gloccfter , 
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frere de Henri V , Roi d’Angleterre , & troi- 
fieme mari de Jacqueline , Comtefle de Hol- 
lande,. * 
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LA VILLE DE St. MERTENS-DYCK. 

C Ette Ville , appellée autrefois Haeftrecht , 
eft fituée ilu* l’Efcaut oriental dans l’Illé 
de Tholen, à une lieue de la Ville de ce 
nom. C’eft une belle & ancienne Seigneurie, 
qui a appartenu à l’illuflre Maifon de Borf- 
fele , dont il fubfifle encore dans les environs 
un ancien Château , portant auffi le nom de 
Saipt-Mertcnfdyck. 

Les anciens Seigneurs de Borflcle y ont 
fait plulieurs belles fondations , du temps des 
Catholiques. Franco y fit ériger, l’an 1400, 
un Chapitre de Chanoines, dont fes héri- 
tiers augmentèrent les revenus. Florent , fon 
fils , y fonda , l’an 1 4 1 1 , un Prieuré de Cha- 
noines Réguliers: de plus, il y a un Hôpi- 
tal pour douze vieillards , qu’on appelle 
’r Kapoen-huys , qui fubfifte encore ; il fut 
fondé par Franco de Borffele. 

Celui-ci étoit Comte d’Üftrevant , Seigneur 
d'Hoogftraete , Saint-Martenfdyck , &c. Che- 


• lîrouwershaven porte parti au l d’or à l’aigle 
de fable, chargé fur la poitrine de l’écuiïbn de 
liainaut en lozange ; & au a d’or., au lion de 
gueules. 
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valier de i’Ordre de la Toifon d’or & Gou- 
vémctif Hollande & de Zélande. Il s’ell 
rendu fameux par le mariage clandeftin qu’il 
contraria avec Jacqueline , Coratcfle de Hol- 
lande & de Haînaut, l’an 1432. Philippe- 
le-Bon , Duc de Bourgogne , en ayant en 
comaoiflance , fit mettre le 'Seigneur de Borf- 
fele en arrêt au Château de Rupelmonde. Sa 
délivrance coûta cher à la Comteffe fon 
époufe ; car, afin de l’obtenir, elle fut obli--' 
gée de céder au Duc de Bourgogne, fes 
Comtés de Hainaut , de Hollande & de Zé- 
lande , & mourut l’an 1436, fans lailTer 
d’enfants, quoiqu’elle eut été mariée quatre 
fois. 

■ Franco de Borifcle fut rétabli par le Duc 
Philippe-lc-Bon, dans la Charge de Stad- 
houder ou Gouverneur de Hollande & de 
Zélande, & mourut dans un âge très-avancé,' 
l’an 1470, â Saint-Mertcnfdyck , où il fut 
enterré. Sa fœur unique , Eléonore de Bo'ff- 
fele, époufa Jean, Comte d’Egmont & de 
Buren, & lui porta en dot tous les biens de 
la Maifon de Borlfele. En 1551 , ils paffe- 
rent à Guillaume I , Prince d’Orange , en 
vertu de fon mariage avec Anne d’Egmont , 
Dame de Buren, Saint-Mcrtenfdyck , &c. 
Guillaume-Charles-Henri , Prince de Nalfau- 
Orange, Stadhouder de Frife.'en fut autre- 
fois le polTeffeur, comme héritier du Roi 
Guillaume III. 
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LA VILLE DE CORTGENE. 

\ , 

E Lle a reçu ce nom & fon origine d’une 
petite étendue dans l’Ifle de Nord-Be- 
veland. En 1413 elle fut munie de remparts ; 
en 14 70 elle échut avec.plufieurs autres Ter- 
res a Florent de BorfTele, bâtard de Franco^ 
Comte d’Oftrevant , 'Seigneur de Saint-Mer- 
tenfdyck, &c. qui y fonda environ l’an 1495 
lin petit Chapitre de Chanoines. L’an 1522,. 
à la T ouffaint , elle fut engloutie par la mer 
avec 72 Villages .voiCns ; mais ayant été 
rétablie par la diligence des habitants , Guil- 
laume III , Roi d’Angleterre , fit préfent de 
là Seigneurie à fon parent Guillaume, Comte 
de Nafiau-Odyck, dont les héritiers enjouif- 
fent encore. 



LA ville de WESTCAPELLE. 


E Lle eft fîtuée dans l’Ifle de Walcheren, 
^ près de la mer , & eft très-ancienne : 
Fon foutient que ce fut autrefois un célébré 
Port de mer , & que la pêche y faifoit fub- 
fifter quantité d’habitants. Du temps de 
1 Empereur Charles-Quint , on y a conftruit 
des digues très - remarquables , pour rompre 
la force des fiots. Sa Seigneurie appartenoit 
autrefois à M. Vcth , Bourguenieftre de 
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Middelbourg , & un des Direfteursde la Com- 
pagnie des Indes-Orientales. 

Matthieu Galcnus, qui reçut le premier le 
degré de Doéteur en Théologie dans l'Uni- 
verfité de Douay, étoit de Weltcapelle. II 
y fut Prévôt de Saint-Ame, & Cliancelier 
de la dite Univerfité,& mourut l’an 1573, 
âgé de quarante-cinq ans , célébré par plu- 
fieurs Livres qu’il a publiés. 


LA VILLE DÉ DOMRURG. 

E Lle; eft très-ancienne , & eft fituce en 
rHlc de Walcheren, à une demi-lieue 
de Weftcapclle. La Seigneurie appartenoit 
autrefois à M. van Dieshoeck , Echevin de 
la Ville de Middelbourg, & Direétcur de la 
Compagnie des Indes-Orientales en Zélande. 

Vers la fin de l’an 1 646 il y eut des vents 
fi impétueux, que les Dunes de Domburg 
furent découvertes , & que les fables en 
furent emportés. On trouva au . pied des 
Dunes diverfes pierres, ayant des Infcrip-^ 
tiens antiques , & des Idoles du Paganifme. 
Sur l’une ctoit la flatue de Jupiter, ayant 
une pique en main, & un aigle à fes pieds; 
fur une autre , celle de Neptune , avec un 
dauphin à la main droite , &,fon trident à 
la gauche ; fur la troifieme , la Déefle A’e- 
haknnia , qui étoit afiife , ayant fur le giron 
un panier de fruits , à fa droite uni chien , 
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1,7 8 LA VILLE DE DOMBURG. 

& à la gauche un autre panier, outre plu- 
fleurs autres pierres hiéroglyphiques. Plufleurs 
Savants ont cru qu’il y a eu anciennement 
en cet endroit un Temple de Païens ; ce que 
l'on conjeéture par l’arrangement de ces pier- 
res , car il y en avoit grand nombre , la 
plupart avec la figure de la Deefle Nchakn^ 
nia , à laquelle on croit que ce Temple avoit 
été dédié. Depuis quelques années, on y a 
déterre encore une ftaïue de grand goût , 
repréfentant la Viéloire. 

Le Seigneur de Domburg , Monfleur 
Ewoud van Dieshoeck , a eu le foin de faire 
graver toutes ces antiquités fur plufleurs 
planches de cuivre , à defféin de les domier 
au Public avec leur explication. 


• LE CHATEAU DE RAMMEKENS. 

C E Château, autrement dit Zeebarg^ed 
fitué fur l’avenue de l’Ifle de Walche- 
ren , entre Middelbourg & Eleflingue. Il y 
a un Port, où les plus grands vaifleaux 
peuvent être en fureté , tant contre les tem- 
pêtes que contre les ennemis. Marie, Reine 
de Hongrie , Gouvernante des Pays-Bas , lit 
bâtir ce Château l’an 1547, par ordre de 
l’Empereur Charles-Quint , fon frere ; & ce- 
lui-ci s’embarqua, l’an 1556, au Port de 
Rammekens, lorfqu’après fon abdication, il 
alla fe retirer en Ëfpagne. 
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LE CHATEAU DE RAMMEKENS. i 76 

L’Amiral Boifot,aveG le fecours de ceux 
(le FlelTingue, s’empara de cette Forterefle 
le 5 Août 1573 , après cinq jours d’attaque ; 
ce qui ôta aux El'pagnols les moyens de re- 
courir la Ville de Middelbourg , que les 
Mécontents avoient étroitement refferrée. 

Les Etats-Généraux ayant obtenu de la 
Eeine Elilabeth, l’an 1585 , un fecours de 
fix mille Anglois, pour rélifter aux Efpagnols , 
cette Reine fe fit donner pour ôtage la Ville 
de Fleflingue avec le Château de Ramme- 
kens & celle de Briele , en Hollande , où 
les Anglois mirent d’abord gamilbn; mais 
CCS Places revinrent au pouvoir des Etats-Gé- 
néraux l’an 1 6 1 6 ; après qu’ils eurent rem- 
bourfé à Jacques I, Roi (l’Angleterre, l’ar-' 
gent qu’on avoit promis à la Reine Elifabeth. 



Sï:t 0 NEURIE D’UTRfeCHT. t«t 
fort. On fefpire 'dans cette Province un air 
^ea^icoup plus fàin^qü’en Hollande, & lé 
terrcin y eft ûuffi p)ius élevé , mieux' cultivé 
& moi'Us marécagenx.’(: ' ' ' 

. Les Evêques d’ütrecht furent autrefois fe» 
Seigneurs , fpirituels & temporels , Princes 
fouyerains du St. Empire ; & ils coraptoicnt 
parmi leurs Feudataircs vingt-huit Comtes 
& grands Seigneurs. .Le Duc de Brabant en ' 
ét'oit rE.chanlbn; le Comte de Hollande, 
Maréchal; le Comte de Cleves , Chambel.. 
lan ; le Comte de Gueldres , Grand-Veneur; 
le Comte de Bcnthcim, Portier ; le Comte 
de Cuyek, Bouteillier ; & le Comte de 
Goerée , Porte-enfeigne. Le Comte de Flan- 
dres étoit aufli Vaflal de l’Evéque , à rai- 
£on. du Pays de .Waes, L’Empereur Charle- 
magne avoit donné cette Seigneurie aux pre- 
Hiiers Evêqiies , avec une partie de la, Hol- 
lande , rOverilTcl , la Gucldre , &c. en ré- 
cotnpeüfe de ce qu’ils’ y. avoient travaillé à 
la converfion des Peuples mlideles. ' ■ > - * 

• r. 

Éf^ÉQ,,UES D'UTRECHT. ' * 

, r - . M , 

î. St. Willcbrord arriva aux Pays-Bas ver* 
l’an 690, avec douae Compagnons, ayant 
été appelle de l’Angleterre par Pépin de 
Herftal,Duc de Brabant, pour tirer les Ba- 
ta.ves les Frifons des erreurs du Paganifme. 
XI' fit le ..voyage de Rome , où le Pape Serge 
ijorçloÿmta Archevêque des Frifons : puis ayajït 

Tom€ ^ Q 
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t)btcnu de Pephvhi'iVillc d’UtreGht avec fort 
Tertitoire il établit le Siégé Epifcopal dans 
l’Eglife de Saint-Saùveur', i qu’il fit bâtit. Il 
y fonda aufli une Abbaye qu’il dédia à St. 
Martin, qui devint dans la fuite l’Eglife Ca- 
thédrale. Après avoir étendu la Foi Chré- 
tienne jufques dans le Royaume de Dane- 
inarck, il mourut à Echtemach, au Pays 
<îe Luxembourg,* l’an 1740, dans l’Abbaye 
des Religieux qu’il y avoit fondée. < 

. IL St. Boniface, dit V^pôtre de 
magne t avoit gouverné premièrement l’Ar- 
çhevéché de Mayence , & fondé la célébré 
.Abbaye dc'Fulde. Pendant qu’il prôchoit 
par-tout la Foi Chrétienne avec zele & avec 
liiccès ,, quelques Idolâtres le firent mourir à 
Dpckum, enFrife^ l’an 7 5 5, avec cinquante- 
un de fcs. Compagnons.' 

. III. St. Grégoire , Allemand , gouverna 
jufqu’à l’an 775. ' . . 

.. lY.. St. Alberic Anglois, Abbé de Sta- 
velot, mort ràd^Sy. ’ - - ' - 

V. St. Théodard, Frifon, mort en 792. 

VI. -Hamiacaire , Frifon , mpu'ruf en 8oq. 

VII. Rixfride , Frifon , mourut en 820. 

- - YIIL; St. Frédéric 'fut un des plus grands 
Prélats qui aient rempli ce Siégé; fon de- 
voir l’obligeaà réprimander TEmpereur Louis,' 
, dit /e Pieux i au fujeti.deî fon inCélle aveo 
Judith , fa proche ..parente ,' qu’il ^aVoit épou- 
If'C contre les faints Canotis'.de l’Eglife ; raaitf- 
çttte méchante femme le fit maflacreï- l’a» 

Lv ^ 
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833 „parY,eH5eance. 'L’.EgJife célebfe fa Féte^ 
de ce faint ÎVfartyr le 18 Juillet- - 
^ IX.>'St 41 fride,’Abbé dé St. Amaàd/aii 
Diocefe de Tournay , fuccéda à St Fréderiff^^ 
fon frere,, .& mourut en 845 ou 849- 

X. St. Ludger mourut l’an 85 1 . Quelques^ 
UpsTfQutiejjnéntf qü’il a-’ été auflîi Evéqùe "de 
Mun(|er mais celai eft y’il auroit dû avoit^ 
été Ev,é,que d’Utrecht devant lé feptieraÿ 
Èvéque'-Rixfride. - : ' p’ ' ' ' *■ 

: XT.,iSt. Horigere , vit' ruiner fa Ville EpiP* 
cppaje par les Normands , en 866. Il fe rc'* 
tira avec fon- Clergé vers: l'Empereur Lo^ 
thaire<,rquî avoit embraffé la Vie monaftiquç. 
4 aps l’Abbaye ede. Pruitn ÿ au Diocefe dé 
7 * retfes 4' & ;qûi- lui ' accorda’ pour Ta ■ demeuré 
l’ancienne. Abbaye de St. Pierre près -de Ru-* 
tenronde^ où il mourut en 866.- ■ - • 

1 Xll. Odilbalde mourut 'en - 900. • - - 
-I .Xiri. Eg'rlbolde- mourut én 901:'. -* 

XIV. St. Ratlbode , iflu des Rtns de Erilcîî 

gouv'etiia pendant que lës-Danois ravagèrent 
& ruinèrent, fa Ville Epifcopalfc il' mourut 
en 9 1 8. . - ‘ , 

XV. Balderic de Clevcs rétablit le Siégé 

Epifcopal & les Eglifes à Utrêcht ,■ & mpU'j' 
tut en 977. 1 

, XVI.. Fol cmaire mourut en 990. ’ 

‘ XVII. Baudouin mourut eii 994. i 

1 r XVIII. St. Ansfride , Comte de Bntchbairt 
& de Hui,' donna plufieurs Terres confidér 
tables à fonEglife d’ütrecht; il fonda l’Ab^ 

Q î 
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Ijaye de. St;- Paul de la’niéme Ville 
•rut en i oo&. , • 

r XIX. A'delbode , Religieux 'de TAbbaye 
dé’ Lobbes , ^u Pays de Liege ^ fit rebâtir 
éc confacra fon Eglile Cathédrale ; il mourut 
en 1027. ( ■ - ■ - ’ 

XX. St. Bernutphc.'.étoit Pafteur a^Vn- 
Jftge dJOofterbeeck près-d’Amhem-,-lôrfque 
y Empereur! Conrard il étant verni à Utfecht 
pour âflbupir quelques délbrdres arrivés aa 
fiijet de l’éleélion d’un nouvel Evêque !, fut 
obligé de laiffer Gthifelle, fort époûfe , en- 
ceinte, dans la maifon de ce Pafteur oâf 
«lie accoucha. Bemulphe en porta la ;nouvelle 
i rEraperevr,qul ki.fit. élire -iEvêqûe. ' Cè 
ÿrélat fit plufieurs belles fondations, -bâtit 
les Eglifes de St. Jean & de' St.. Pierre X 
litrecht, & fut enterré, l’au 1054V danï 
celle-ci. Son .corps fut trouvé en Ton entier 
l’an 1675, par quelques ouvriela qüi .ÿ’ fouil- 
lèrent la terre. . ' 

XXL Guillaume de Pont , fils de Wichard, 
Seigneur de Gucldres , fut préfque toujour® 
en guerre, & mourut en 1075. 

XXII. Conrard de Suabe étoit Précepteur 
de l’Empereur Henri IV , lequel contribua 
beaucoup à fon éleftion. Il fit bâtir l’Eglife 
de Notre-Dame à Utrecht, où il fonda un 
Chapitre de Chanoines. Le 'fond .de cette 
Eglife étant marécageux, un Mâçon s’offrit 
d’y faire des fondements folides, pourvu qu’on 
lui donnât une bonne récorapenfe. L’Evéque 
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D’ U T R E C H T. - 
ne fouhaitant pas de donner une forame 
exceflîve ,■ engagea par proraefle le fils de ce 
Maçon à lui révéler le fecret de fon pere r 
( c’étoit de bâtir les colonnes fur des peaux 
de bœufs ) mais le Maçon voyant fon fecret 
découvert, s’en vengea fur la perfonne de 
TEvéque , qu’il alfalTina l’an 1099; fon corps 
fut enterré dans l’Eglife de Notre-Dame. 

XXIII. Burchard mourut en 1113. 

XXIV. Godebald obtint l’an 1 1 1 9 , du 
Pape Gelafe , au Concile de Rheims , le 
pouvoir de porter la mitre & les autres or* 
neraents épiïcopaux; ce qui n’avoit pas en* 
cote été accordé à fes prédécelTeurs. Il fonda, 
l’an 1113, l’Abbaye d’Ooftbrocck , près 
d’Utrecht, pour des Religieux de l’Ordre dœ 
St. Benoit; il mourut en 11 28. 

XXV. . Andïé de Cuyek , Prévôt de 1 » 
Cathédrale à Licge , eut de grands démêlés 
avec Thierry , Comte de Hollande , à caufe 
que fon frere Herman de Cuyek avoit alTaf* 
fine Florent , frere de ce Comte. Cet Evé» 
que mourut Tan 11-3 8-. 

XXVI. Heribert de Borcetr Ibutint â& 
eruelles guerres contre Thierry VI , Comte 
de Hollande , qui afliégea la Ville d’Utrecht 
& la preffa fi vivement, que l’Evêque crut 
devoir fe fervir d’armes fpirituellesi 11 fortit 
donc de la* Ville en habits pontificaux , avee 
tout fon Clergé , & menaça d’excommunier 
le Comte , s’il ne levoit le fiege. Thierry , 
&appé de ce fpeétacle , fe ietta à fes pieds, 

Q 3 
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& , de fou ennemi , il devint un de fes plus: 
grands dcfenfeurs. La Ville d’Utrecht fut 
«ntiéremcnt réduite en cendres , avec la plu- 
part des Eglifes., du temps de cet Evêque^ 
qui mourut en 1 1 5 o. 

XXVII. Herman de Homes , auparavant 
prévôt de St. Gércon à Cologne , fut çlu 
Evêque après de grandes fadions ; mais le 
Comte de Hollande le foutint,& il mourut 
♦11 1 1 56. 

XXVIII. Godefroi de Rhcncn, Grand- 
Prévôt d’Utrecht , fut élu aux iullaiiccs de 
l’Empereur Frédéric BarbcroulTe , qui étoit 
venu à ütrecht pour cette raifon. Il aug- 
menta les revenus de fon Evêché , & fit 
conllruirc plulieurs Forts pour fa défenfc. Il 
mourut l’an 1178. 

- XXIX. Baudouin , frere de Florent , Comte 
de Hollande , Prévôt de Notre - Dame 
Utrecht & de Saint-Plechelme à, Oldenzeel , 
mourut en 1196. 

XXX. Arnoud d’Ifembourg , Prévôt de 
Déventer, fut élu par une partie des Çha- 
Boines , appuyée par Othon , Comte de Guel- 
4 res , pendant que l’autre avoit choifl Thierry 
de Hollande, Grand-Prévôt d’Utrecht. L’Em- 
pereur Henri VI , oncle du dernier , remit 
ï’éleélion à ^a décifion du Pape Innocent III, 
qui confirma Arnould ; mais il moumt à Rome- 
i’an 1198, fans avoir pris poffcifion de fou 
Évêché. 

XLXXJ,. Thierry Rere de Florent , Coraifi- 



D' U T R E C H T. 
de Hollande , & de Baudouin, Evêque d’U- 
trecht , obtint les Bulles pour cet Evêché du. 
Pape Innocent III ; mais il mourut à Pavie 
l’an 1198, étant en chemin pour en pren- 
dre polTeflion. 

XXXII. Thierry de Are , Prévôt de St. 
Jean h Utrecht & de St. Servais à Mae- 
Ilricht , mourut l’an 1210. 

’ XXXIII. Othon, fils d’Othon II, Comte 
de Gueldres , Prévôt de Zanten, au Pays de 
Juliers , devint Evêque à l’àge de i 8 ans 
& mourut en 1214. 

XXXIV. Othon de la Lippe , Grand-Pré- 
vôt de la Cathédrale , fe croifa avec l’Em- 
pereur Frédéric II , pour conquérir la Terre- 
Sainte. A fon retour , il fit la guerre au' Châ- 
telain de Coevorde ; mais U fut tué par les 
habitants du Pays de Drenthe , dans une 
bataille près de Coevorde, l’an 1227. 

XXXV. Willebrand d’Oldenbourg , au- 
paravant Evêque de Paderbom , punit févé- 
rement le Châtelain de Coevorde & les Dren- 
thois , pour le meurtre de fon Prédéeelfeur. 
Il mourut en 1236, après avoir fait deux 
fois le voyage de la Terre-Sainte. 

XXXVr. Othon , fils de Guillaume I , 
Comte de Hollande , fut le tuteur de Guil- 
laume II , fon neveu , Comte de Hollande 
& Roi des Romains, lequel, en confidé- 
ratioii de fon oncle, donna Ide grands pri- 
, vileges & exemptions à l’Eglife d’ütrecht j 
cet Evêqiie mourut l’un 1 2 49. 
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XXXVII. Gorwin d’Amflel , Prévôt & 
Saint-Jean à Utrccht, réfigna fon Evéché 
Fan 1250. 

XXXVIII. Henri de Vianden , Grand- 
Prévôt de Cologne , commença à rebâtir fon 
Eglife Cathédrale ; mais il n\ourut avant 
qu’elle fût achevée. Fan 1267. 

XXXIX. Jean de Naflau s’acquitta fi mal 
de fon devoir Epifcopal , que le Pape Ho 
nore III le dépplféda l’an 1287, aux inflan- 
'ces de Florent , Comte de Hollande , & du 
Clergé d’Utrccht. 

XL. Jean de Sicrch , Lorrain , après 
avoir louablement adminiflré cet Evêché pen- 
dant fept ans, fut transféré, l’an 1296 , à 
celui de Toul en Lorraiive. 

XLI. Guillaume de B.erthaut, ilTu des 
Seigneurs de Malines , fut Prévôt de Sainte 
Pierre à Louvain, & Chanoine-Archidiacre 
dans la Cathédrale - de Liege. Il a eu de 
grands démêlés avec fes fujets , dont les 
défordres montèrent à un tel excès , qu’ils 
Favoient tenu un an prifonniet. Il fut tué 
Fan 1301 ,dans une bataille contre lesHol- 
landois. 

XLÏL Guy de Hainaut , fils de Jean d’A- 
vefnes , Comte de Hainaut , auparavant Cha- 
noine-Tréfôncier de Liege, gouverna, avec 
beaucoup d’honneur l’Evêché d’Utrecht; il 
refufa le Cardinalat que le Pape Clément V 
lui offrit au Concile de Vienne , & mounu 
•n 1317. 


t 
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ütLiri.' Frcdcric' de Sicrch , Prévôt dff 
Saint-Pièrre à .Utrecht,-' hiourut 'en 1322. ‘ 
XLIV. Jacques *dé Outshom , Doyen 
d’Utrecht , moumt en 1 3 2 3 n’ayant adrai- 
niftrc cet Evêché que' peu de mois. 

XLV. Jean de Dièft, Prîîvôt del’Eglife 
dé Canibray^^Tüt' confitiné Evêque d’Utrceht, 
*ux inftances de Guillaume Comte de Hol- 
lande , piw'le Pape' Jean’ XXlI, qûi''s’éloit 
féfervé l’éledtiôn du Chapi tre v il mourut 
en'i34il , , 

• 'XLVÏ.’‘ Nicolas de Capntiis, Romaine- 
Prévôt de- Déycntér & de Saint-Omer , {ht’ 
nommé’ 'Evêqnie “par' le Pape Benoît XÎI , 
i caufe dü différerid'qui-étôit entre les Cha- 
Hoines; - les' uns ayant élu Jean de Bronc- 
hotfi Prévôt de Saint-Sauveur ; les autres 
Jean d'Arckel , Chanoine - d’Utrecht : mais* 
ayant été fait Cardii-Âl Pau 1350, il rentit 

' pEvêché- entre tes mains du Pape. ’ ' " 

XLVII.' Jean d’Arckel obtint la confir- 
mation de fon ékélion du Pape Clénreiit VI; 
U quitta en 13 64, pour l’Evêché de Liege. 

• XLVIII. > Jean de Vcmenbourg quitta 

l’Evêché de Munfler pour prendre poffef- 
fion de celui d’ütrecht. Il mourut en 1371. 
, XLIX. J Arnoud de Hoorn , devint Evêque' 
par la nomination • du Pape Urbain V , pen- 
dant les «-diflentions'^ qui regoient entre les 
Chanoines',* ; il paflà , l’an 1 3 7 8 , à l’Evé- 
çhé de Liege. ■ ; 

L* Florent de Wevèlinchoven eut plj^ 
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fîeurs démêlés avec fon Prédéçeffi2i.ir qui^ 
préteiidoit jouir des deux Evêchés, 4 c Liège;; 
& d’Utrecht; il mourut en i393..”T. 

LI. Frédéric Comte de Tilankcnheim v 
auparavant Evêque de Strasbourg & de. 
Bàle : il mourut' en 1423. . { ' /I 

LU. |Zuedere ;de.,.Gulenbourgf.sj Grand-*- 
Archidiacre d’iUtrecht , fut nommé; à get 
Evêché par le Pape Martin V , 'pendant' leÿ 
faéÜons du Clergé. jQuatre Chapitres , -ap- 
• puyés par Albert , Comte de Hollande,- , 
avoient élu Rodolplje ,dc Diepholdt-, Pré- 
vôt d’Ornabruck & de Notre-Parae à. UtrCcht ^ 
&, Chanoine de X'ologne< -Lç fe^ü.IChapitre 
Cathédral élut Jean de Çuren^ Prjéyôt .d’Aix^ 
la-Chapclle , & de -N^tre-^Dame • à,; Mae« 
ftriçht ^ mais celui-ci étant mort, pett après ^ 
çn çhoifit én place. Walrave de ' Meurs ^ 
frere de Thierry , Arehçvêque' dé. Cologne' 
Ôn appella de , e,es„éle^ions aunPape.Màr^ 
tin y, qui les .caffa' toutes de 4 x.V&. con- 
féra l’Evêché d’Utrechti à- Rabanus de 
Helmiladt, Evêque d;Ç ^Spire ; -lequelivoyant 
tout de difficulés , y renonça ^ & lit én forte 
que TEvêché fut donné : au., grand Archi- 
diaerq d’Utrecht. Cependant - le- Clergé 
d’Ütrecht ne voulant pas, le- reconnoître , 
le Pape mit tout, le Diocelè en interdit. Lar 
plupart des Religieux qui y déféroierit , fu- 
rent chalTés ; & le Peuple étant partagé dans 
fes' fentiments , il y eut des guerres inteftines 
dans tout le Pays. Cet ,interdit,.caufa beau- 


J 


Digitized Dy 



D»U T R E C H T. 
coup de fcandale , & dura neuf ans , favoir 
jufqu’à l’an 1434, lorfque Zuederc mourut 
à Bâle en SuilTe. 

LUI. Rodolphe de Diepholdt obtint en- 
fin la confirmation du Pape Eugene IV , qui 
l’avoit excommunié auparavant ; & fon Com- 
pétiteur ,Walrave de Meurs , devint Evêque 
de Munfter ; ils mouairent tous deux vers 
l’an I455-’ 

- LIV. Gisbert de Brederodé , Grand-Pré- 
vôt d’Ütrecht, ne gouverna l’Evéché qu’en- 
viron deux' ans , lorfqu’il le remit entre les 
mains du Pape Calixte III , fe réfervant une 
Penfion , & les^ Prévôtés de la grande Eglifé 
de Saint-Sauveur à Utrccht & de Saint-Do- 
flat à Bruges. 

; LV. David de Bourgogne , fils naturel 
de Philippe-le-Bon , auparavant Evêque de 
Térouane, en Artois, fut nommé à l’Evê- 
Ché d’Utrecht par le Pape, l’an 1457, & 
mourut l’an 1496. 

LVI. Frédéric de Bade' gouverna parmi 
de grands troubles , fufeités par fes propres 
Sujets, & par Charles d’Egmont , Duc de 
Gucldres; il quitta l’Evêché l’an 1516. 

' LVII. Philippe de Bourgogne , Chevalier 
de. la Toifoh d’or , fils naturel de Philippe- 
le-Bon, Duc de Bourgogne , ^obtint cet Evê- 
ché par réfignatidn ; il moiirüt en 1524. 

' ‘DVlII. Henri de Bavière, fils de Phi- 
fipp e ,‘Eléftcur Palatin , étoit Prévôt d’Aix- 
la-Ciiap,elle , & Coadjuteur de Worms, Ce 
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fut le dernier Evêque qui poITcda là 'ViH» 

& Seigneurie d’Utrecht eu Souveraineté. 

Scs Sujets , ibuteiius par Charles d’Egmout 
pue de Gueldres , fe révolteront contre lui, 

■& ne fc feutantpas eu état de leur rêfjilcr, il - 
fc mit fous la proteftion de l’Empereur Char- 
les-Quiut. Il lui tranfporta , l’an 1528, du 
conféiitemcnt de fon Clergé & des Etats , 
le . Domaine temporel fur la Ville & la Sei- 
jgneuric d’L'trecht avec les dépendances. ^Le 
Pape Clément VIL confirma cette ceflipn, 

& luppléa de pleine autorité à tous les dér 
fauts qui pouvoient s’y être glilfés. En 1529, 
ce Prélat devint Evêque de Worms. 

' LIX. Guillaume de Enckevort , natif de 
Bois-le-Duc , Cardinal & Evêque de Tor- 
tofe , en Efpagne , créature unique du Pape 
Adrien VI , devint Evêque par l’autorité 
du Pape Clément VII , & de l’Empereur 
Eliarles-Quint ; il étoit auffi Prévôt de Saint- 
Sauveur à ütrecht , de St. Rombaut à 
Malincs , & mourut à Rome en 1536, fans 
. avoir réfidé. 

LX.Georgcs d’Egmont, auparavant Grand- 
Doyen de Liege , adminiftra cet Evêché 
jufqu’en 1559*, lorfqù’il mourut dans l’Ab- . 
baye de Saint- Arnaud, près de Toumay^ 
dont il étoit Comnrandataire. 

Adrien de Renelfe , Grand-Doyen d’Ui- 
tiecht, fut nommé à cet Evêché, l’an 1 559 4 
mais il raoufiit avant que d’avoir reçu les 
Bulles, . ' 

ï^iüppé '■ 
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- Philippin, Roi d’ECpagne, ayant fol li- 
•citc le Pape Paul IV, îifin qu’il crigeàt 
•quelques nouveaux Evêchés aux Pays-Bas , 
yiour 'le maintien de la Religion Catholique , 
l’Evêché d’Utrecht fut fouftrait de la Ju- 
Tifdiélion de 'l’ATchcvêqne de Cologne, & 
érigé en Archevêché. On lui donna pour 
Suffragants les nouveaux Evêchés de Hàr- 
?em , en Hollande ; Middelbourg , en Zé- 
lande ';-EciTwarde, en Frifc ; Déventer, danj 
i’OverifTel , & Groeningue , dans la Pro- 
'vince de ce nom. '' 

ARCHEVÊQUES^' VT R ECHT. 

I. Frédéric SchencTc de Tantenbourg, 
Prévôt de Saint-Pierre à Utredat , & Préfulcnt 
de la Chambre Impériale à Spire, fi.it in- 
Rallé l’au- 1562, Il tint , le 10 Oétobre 
1565, un Concile Provincial , auquel affi- 
ficrent tous fes Suft'ragants, avec tout le 
Clergé de la Hollande ; ntais les elprits deg 
Peuples étant portés à la révolte pour la 
iiouvélle Religion , ce Prélat fut obligé de 
fe retirer^ & mourut en 1580. 

II. Herman , Comte de Reunebourg , 
Prévôt de Saint-Sauveur à Utrccht, & de 
Ste. Croix à Liege, fut nommé enfuite par 
le Roi Philippe II, mais fans effet. 

III. Jean Bruhefen , Grand-Doyen d’U- 
üc c ht , ayant été nommé au même Arche- 
vêché , n’eut pas plus de fucecs que foB 
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prcdccefleur; il devint Chanoine de l’Eglife 
Métropolitaine de Cologne , où il mourut 
Tma 1600. 

Les Vicaires Apoftoliques pour les fept 
Provinces-Unies ont fuccédé au pouvoir fpi- 
rituel des Archevêques d’ütrecht; voyez la- 
page 305 du Tome Jf^. 

L’Archevêché d’Utrecht eft relié d’une 
grande étendue , quoiqu’il ait été divifé en 
cinq nouveaux Evêchés. Il contenoit autre- 
fois vingt-quatre Chapitres de Chanoines , 
douze Abbayes ^ feize Coramanderies de 
’ l’Ordre de Malthe & de l’Ordre Tcutoni- 
que , dix-huit Prieurés de Chanoines Régu- 
liers, quatre Chartreufes , &c. en tout i 83 
Monalleres , tant d’hommes que de filles. 

Il s’étend encore aétuellement fur quel- 
ques Villes du Duché de Clevcs , où l’exer- 
cice libre de la Religion Catholique eft 
permis; qui font Emmeric, Huflen, Zeve- 
hacr , Griete , Gruthufen , &c. Les derniers 
temps ont fourni plufieurs événements re- 
marquables touchant cet Archevêché , dont 
voici le detail : ’ ' 

Le Clergé .Tanfénifte d’Utrecht s’etant 
fouftrait à robéilfance due au Saint-Siege 
Apoftolique , & refufant de reconnoître les 
Vicaires que le Pape y avoit établis, com- 
mença ouvertement fon Schifme dès l’an 
1718. Il adhéra , le 19 Mai 1719, à l’Ap- 
pel que le Pere Pafquier Quênel , réfugié en 
Hollande , avoit interjetté au futur Concile 
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contre- la Gonftitution Unigenitus du Pape 
Clément XI.' Les principaux Chefs de ce 
Clergé s’étant ériges de leur propre auto- 
rité en forme de Chapitre , & fe donnant le 
nom de Vicaires-Généraux de rArchevêché 
d’ütrecht-, Sede vacante , prétendirent qu’il 
leur étoit permis de- fc choifir un Arche- 
vêque , & de le prefenter au Pape pour être, 
confirme ; & en cas de refus , de palfcr ou- 
tre jufqu’à la Confécration , malgré toutes 
les Cenfures du Saint-Siege. C’étoit le con- 
feil que le PereQuênel leur avoir donné. Ils, 
avoient pour cet clfet à la main l’Evêque de 
Babylone, Dominique-Marie Varlet, Fran- 
çois de nation, lequel ayant été fufpendu de 
fes fonélions épifcopales par ordre du Pape , 
avoit quitté le Royaume de Perfe , & s’é- 
toit réfugié parmi les Janféniftes en Hol- 
lande. 

a'r c heféques schismatiq ues . 

D'UT REC HT. 

I, Corneille Steenhoven , d’Amftcrdam , 
ci-devant Paficur à Amersfort & à Leyde , fut 
le premier fur lequel’ on fe détermina pour 
le^choilir Archevêque d’Utrecht, le r- 7 Avril 
1723^ Malgré toutes les oppôfitions du 
Saint-Siege-, il fut facré à Aniflerdam le 1 5 
Oélobre-i 724 , par l’Evêque de Babylone , 
aflifté de deux Prêtres du Clergé d’Utrecht, 
Le Pape Bénoit-XIII déclara , par une-Bullc 
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21 Février 1725, cette éleftiou & cette; 
conlécration Ichilmatiques & illicites , 
Steenhoven mourut àLcyde le 3. Avril 1 7 25, 
ûgé de 64 uns. 

IL CoriiciHe*Jean Barchman Wuytiers^, - 
d’Utrcclît, fut élu de la même maniéré Ar- 
chevêque d’Utrccht, le 17 Mai 1725, &. 
acré à La Haye le 30 Septembre fuivaut. 

11 fut excommunie pareillcmait par le Lape 
Béiioît XIII , & mourut lubitemciii le 1 3^ 
Mai 1733 , âge de quarante ans% 

IIL Théodore vander Croon, de Culcm- 
bourg , au Pays de Gueldres^, Paflcur de. 
Tergouw. , fut élu Archevêque le 22 Juillet 
*^733 ■> & facré le 28 Oélobre de Pamréc. 
fliivantc. Le Pape Clément XII l’excom- 
munia, & déclara fon éleftiou nulle,. & fa- 
courécration facrilcge.. Il mourut néanmoins- 
dans fon obftination à Tergouw, le 9 Juin. 
^739 1 d’environ 70 ans. 

IV. Pierre-Jean Meyndtms, de Groenin- 
gue. Curé & Archiprêtre de Lewarde en, 
Frifc , établi par les Janfénilles , fut élu. 
Archevêque au mois "de Septembre 1739, 

& facré à Leyde le 1 8 üétobro de lai 
même année, par M. Marie Varlet , Evêque 
de Babylone, de la même maniéré & parle- 
même cfprit de, fçhifrae que les trois précé- 
dents. Il a été excommunié par le Pape- 
Clément XII , le 6 Oélobre 1739, & part 
Bénoît XIV, le 24 Janvier 1741. Les fuc^ 
cdTeurs qu’on leur a donnés., ont eu le 
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même fort. Il avoiti fecre Jérôme de Bock , 
Pafteur à Amfterdam , pour Evêque de Har- 
lem, le 2 Septembre 17-42. Après là mort 
de M. de Bock il facra pour fon fuccefleur, 
le II Juillet 1745, Jean van Stiphout , 
ci-devant Pafteur dans la même Ville d’Am- 
fterdara. Il lacra pareillement^ pour“^ Ev-éque* 
de Deventor, - dans l’Eglifo Catholique de 
Ste, Gcrtrudè à.titrccht , le 25 Janvier 1758,- 
Barthelémi-Jean' Byeveld , Pafteur In dtn Op- 
ptrt à Rotterdam , & Chanoine du Chapitre 
Catholique Métropolitain d'Utrecht. Pierre- 
Jean Meindarts eft mort à Utrecht le 31 
Oftobre- i767.<- On peut voir fon Hiftoke 
dans les-iS'ouvellesvEccléfiaft. du 16 & du 
23 Mai 1768. 

V. Michel-Gauthier van Nieuwenhuifen , 
Pafteur à Dordrecht, fut élu pour fon fuc- 
celTcur par le Chapitre Métropolitain , le 19. 
Novembre de la même année, & fut facré 
Dimanche le 7 Février de l’année fuivante , 
par M. Jean. van Stiphout, Evêque de Har- 
lem, afiifté de M. Barthclérai-Jean Byeveld, 
Evêque de Deventer , & de M. Meganck ,, 
Doyen du Chapitre Métropolitain , dans 
r.Eglife Catholique de Sainte Gertrude ài 
Utrccht. Jean van Stiphout, Evêque, de 
Harlem, étant mort le 16 Décembre 1777* 
l’Archevêque d’Utrecht lui donna pour fuc- 
cefteur Adrien-Jean Broekman, ancien Pa- 
fteur à Culenbourg , & pour-lors Préfident 
du Séminaire Archiépifcopal à Amersfort , & 
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le facra Dimanche le; su Juin 1778':, daûs' 
l’Eglife du mOme Sé.minaire-, affilié des; 
deux premières dignités ^de Ibn Chapitre , au- 
defaut d'Evéques affiliants. BarthelémiTjean- 
Byeveld , Evêque de Deventer , étant mort' 
le 20 Juin 1778, veille du Sacre de l’E-- 
veque de Harlem , Michel -Gauthier van 
' Isietiwenhuyfen , Archevêque d’Utrecht , 
nomma , eiii qualité de Métropolitain', pour' 
lui fuccéder dans le Siégé dé Deventer 
Kicolas Nallcman, Chanoine du Chapitre- 
Métropolitain, & Pallcur de lainte Urfule 
dans la Ville de Delfti Le Sacre fut fait'.' 
par l’Archevêque d’Utrecht , dans l-’Eglife 
paroiffiale de lainte Gertrude de la. même- 
Ville, le 28 octobre de la même année,, 
Fête de SS. Simon & Jude , affilié de. M.. 
l’Evêque de Harlem & du Doyen du Char- 
pitre., 

ÉTATS DK LA PKOVINCE LTUTRECHT. , 

Ils font compoffis de trois Ordres , dont, 
le premier contient les Chanoines des cinq> 
Chapitres d’Utrecht, autrefois VEiat Ecclé-- 
fiajiique. Ce font ceux dè la Métropole ou- 
du Dôme., de St. Sauveur ou d’Oa<i&-Mun~- 
fter^ àè St. Pierre, de St Jean & de Ste. 
Marie. Tous ces Chanoines font' encore au* 
nombre de 140, quoique chaque Corps aie 
fes revenus- féparés. Autrefois dans- les élec— , 
tiens des Evêques-, ils avoient tous- voix. 

^ égale , ^ce qui a trés-fouvent caufo des- 
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frDubks j & dans les Aflerablécs^ & Procef- 
fioiis , ils avoient rang lelon l’anciennet'é de* 
kur poffeffion. 

Il n’y a. maintenant que huit Députés de 
tout ce Corps , que l’on nomme Â7i«, qui- 
ont voix & l'éances au premier Etat. Ils font 
moitié Nobles , moitié Bourgeois : ceux de 
l’Etat Noble & les Députés dés quatre pe» 
tites Villes , en choiliflent un des deux que: 
k Magiflrat d’Utrecht leur propofe, lorf- 
qu’une place eft vacante. 

. Le fécond Ordre de cet Etat eft la No^ 
blefte, où font reçus ceux qui ont des Terres 
Seigneuriales dans cette Province , poun'U' 
qu’ils foient agréés par Ics^ huit Elus du pre- 
mier Ordre, & par le Magiftrat d’Utrechf. 

Le Tiers -Etat eft compofé des Villes^ 
d’Utrecht , 'd’Aniersfort , Rhenen , Wyck &' 
Montfort. Ceux d’Utrecht peuvent conclure' 
contre l’avis des autres. Il y a de plus um 
Confeil de Ville , de quarante perfonnes , qui' 
a beaucoup de pouvoir. 

Depuis la mort du Roi Guillaume III , ce 
Confeil fait lui-même fon éleftion pour les- 
places vacantes. 

L’Aflemblée ordinaire confîfte en douze' 
Députés , dont quatre font du Clergé , ejua- 
tfc de la Noblefl'e , & quatre de la part des- 
Villes. Utrccht y envoie fes- deux Bourgue- 
meftres Régents , Arqersfort un , & les trois- 
autres petites Villes n’y ont qu’un léul Dé.* 
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pute par tour, qui change tous les quatre- 
mois. 

Chacun de ces trois Corps envoie un 
Député aux Etats-Généraux à la Haye ; il 
y en a un aulTi au Confeil d’Etat , deux à 
la Chambre des Comptes de la Généralité, 
un dans chacune des cinq Amirautés des - 
fept Provinces , & un Député aux deux Com-. 
pagnics des Indes. 

Le Confeil des Finances de cette Pro- 
vince , conipofé de cinq perfonnes , réfide 
aufli àUtrecht, ainfi que la Cour Féodale , 
les Watergraves , & plufieurs Dykgravcs , 
avec leurs Aflefleurs , Secrétaires , &c. dont 
le détail feroit trop long pour les rappor- 
ter ici. 

Le Confeil Provincial d’Utrccht y fut 
établi par rEmpercinr Charlcs-Quint le 24 
Mars ^529, & commença les Séances le 2. 
Avril de l’année fuivante. Ihfut compofé 
d’un Prcfident , de trois Conleillers extra- 
ordinaires , de huit ordinaires ,* d'un ro cu- 
reur-Général & d’un Greffier. Ces places fe 
confèrent par tour de chaque Ordre des Etats 
de cette Province, félon la réfolution de l’Etat 
du 20 Janv. 1669. Les feuls Confeillers ordi- 
naires font à vie , les trois autres ont leur 
terme, étant député par le Clergé, la.No- 
blelle ou le Tiers-Etat. On juge ici fans 
appel. 
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PRÉSIDENTS. ' - 

.1 

I. Crarpar Levinze van Hooghelande , au- 
jfiaravaut Confcillcr au Confeil de Hollande , 
prit poflelTion de la Préfidcnce le 2 Avril' 
1530. Huit ans après, il quitta cette -Char- 
ge , & retourna à la Cour de Hollande , 
où il mourut en 1547. 

II. Martin de Nacrdcn, aajpaTa-vant Con- 
fciller îKt Coarcil de Frife , fut Prèlident 
depuis l’an 15-38 jufqu’en 1541 , lorfqu’iî 
fut promu à Groeningue. 

. III. Hcèlor Hoxwicr , Frifon , Confcillcr 
au Confeil de Frife, lui fuccéda l’an 1541 , 
& décéda en 154 7-. - ' 

■’IV. Adrien' vander-Burgh devint Préfî- 
dent de ^ce- Confeil en 1547-, & cnluitc- 
Préfident du Confeil de Flandres l’an r55 6;. 
11 mourut en Angleterre 4 *annéé fuivante 
y étant alors Ambaffadeur ■■ du Roi- Phi- 
lippe II. 

V. Hyppolite de Perfyn Conleiller ù la 
Cour de Hollande , puis Préfident en Frife , 
fut tranféré à Utrecht l'an 1557. Il mourut 
le 3 Décembre 1568. 

VI. Georges Rataller," Frifon, Confeiller 
au Grand-Confeil à Malines , lui fuceéda- 
l’an 1569. I! fut anfli Ambafladeur du Roi- 
d’Efpagne en Danemarck , & mourut d’apo- 
plexie le 6 Oélobre 1581 , pendant ^u’il 
iloit au Coitfeil. ' ' 
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VIL Jacques Bellcchier lui fuccéda l’an 
1586, & mourut en 1598. 

VIII. Guillaume Radelandt lui fuccéda 
l’an 1598 il fut remercié l’an 161 i ,lorf- 
qu’il fut ordonne que les Confeillers dc’ce 
Confçil préfideroicnt par tour. 

IX. ISarthelemi Panhuys , Seigneur dfr 
Voorn, Confeiller ordinaire du Confeil d’U-> 
trccht , fut établi de nouveau Préfident: le 
1 7 Avril 1674, par, le Prince d’Orange. Il 
décéda le 19 Janvier 1676. 

X. Gafpar Schade , Confeiller extraordi- 
naire de ce Confeil devint Préfident l’an 
,i68i , & mourut eir i, 6 ÿi. 

XI. Jean van S omeren ,Tîtvaot Jurifeon? 
fuite & Confeiller extraordinaire, lui fuccéda 
le 21 Üétobre 1691 ,& mourut le 26 Mari» 
1706. 

Depuis fa mort , il fut de nouveau réfolu 
par JeS( Etats-, d,e fupprimer la . Préfidence,- 
& que les Confeillers auroient chacun leur, 
tour de préfider durant iin moiSi ■ 

Quoique les- autres Provinces fe^ foient 
rendus les maîtres de .tous, les Bénéfices.- Ec- 
cléfiaftiqucs , dont ils. ont .fupprimé. les; ti- 
tres appliqué les revenus; à quantité, d’au- 
tres ufages , on n’enja.'pas agi de mémCidansi 
la Province d’Utrecht4. car outre les Gano-. 
nicats d’LItrecht , on y a retenu encore les 
Commanderies des Ordres Teutoniques & 
de Malthe , quoiqu’on ne les. donne qu’à- 
des Réformés. • , 
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Il y a donc encore un grand Comman- 
deur de l’Ordre Teutonique, lequel a fous 
lui huit autres Commanderies , qui font , de 
Dieren, de Maefland, Rhenen, Tiel, Leyde & 
Catwyck fur le Rhin , Schoten & Doesbourg. 

De rOrdre de Malthe, il y a les dix 
Commanderies fuivantes : de Sainte-Cathe- 
rine à ütrecht ; d’Üudewater , Wemelingen , 
Kerck-werf , Montfort , Hemielen , Weerden, 
Inghen , ’s Heeren-loo & Buuren. 

Vers l’an 1660 quelques Miniftres & Pro- 
felTeurs Réformes, ont publié plufieurs écrits 
turbulents , par lefquels ils foutenoient qu’il 
n’étoit pas permis de maintenir les Canoni- 
cats, Dignités & Commanderies, &c. mais 
qu’on devoir les anéantir , & laiffer les revenus 
pour l’entretien des Miniftres Réformes. Mais 
cette controverfe fut aflbupic par l’autorité 
des Etats d’Utrecht; & ceux qui avoient 
voulu troubler l’ordre anciennement obfervé, 
furent chaffés de la Ville , & mis hors de 
rUniverfité. 

Louis XIV, Roi de (France, à la-téte 
d’une armée de cent mille hommes, parta- 
gée en divers corps , fe rendit maître , l’an 
1672, de toute cette Provinçe & de la 
plupart des Villes de la Gueldre , de rOverif- 
fel, &même de la Hollande, en moins d’un 
mois de temps. Ce qui occafionna les Vers 
fuivants , à l’honneur du Roi. 


Vna dits LotJutros ^ Burgundos hehdomas umt , 
Una domai Batavos luna quid annus erit. 



2*4 stetgxeürte: D’utrecht: 

î» J 1 prend eu un jour Ja l.orrame, 

« La Bourgogne en une femaine , 

, 11 l,a Hollande en un mois ; 

’n S’il fait la guerre un an , quels feront fes ex- 
M ploit-s ? - - 

- Les François abandonnèrent leurs con- 
quêtes en 1673 & 1674, avec la même 
rapidité qu’ils les avoient Faites, après iivoir 
démoli les fortilications des places , & tiré 
de grolï'es contributions du pays qu’ils oc- 
fupoieiu. * 



LA VILLE D’UTRECHT. 


L Es anciens l’ont nommée, Ultraje&um^ 
, l'ra ji.&um inferius , ï'rajcSum ■ U Itricen- 
jlum ; ^ntonina Civitas^ à oaut'e qu’elle fut 
bâtie par le Sénateur Antoine , fous le régné 
de Néron; & Irajcilum ad Rlienam'., pour 
la diftmguer de Maellricht , qu’on appelle 
en Latin Trajeclum ad Mofam. C’eft une 
belle , grande & riche Ville , fituée Fur l’an- 
cien Canal du Rhin, dans un lieu extrê- 
mement commode & fertile. On la compte 
prefqu’au milieu entre Nïmegue, Amhem, 

' Leyde 


• Les Armes de la Province d’Utrecht font 
#e gueule à la Croix d’argent ; depuis qu’elle 
s’elt unie aux autres Provinces , elle écartele 
lies Armoiries de ce|les de Holande. 
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T^^eyde & Amflerdam , éloignée de chacunt^ 
■d’environ huit'HeucS. 

Les Wiltes la ruinèrent & n’en laiffereitt 
que le Château, qu’ils nommèrent f^ilthen- 
éo«rg. ■ Clotaire IV, 'Roi de France ,rayùqt 
fait rebâtir vers l’an 718,' voulut qu’on l’ap- 
pcllàt Utrccht, du mot Trecht, à caufe que 
c’étoit le trajet ou paflage du Rhin, avant 
que ce fleuve eut changé de lit. L’Evéque 
iflalderic- de Clcvcs la fit agrandir & entou- 
"rer de murailles vers l’an 934; fon circuit 
- eft maintenant d’environ cinq quarts de lieue. 
Elle eft de figure ovale, ayant quatre gro* 
’Fauxbeurgs , & de très-belles promenades 

■ dans fes environs : quoiqu’elle foit munie de 

■ quelques baftions & demi-lunes , elle ne pailc 

•pas pour forte, , , 

■ L’Empereur Charl'es-Qmflt étant devenu 
maître de la Seigneurie & de la Ville d’Ü-« ' 
trecht , y fit bâtir, l’an 1529 , un ChâteaiL, 
qu’on nomma P' '•ebourg , ou Château de Paix. 
■Il célébra , en 1546, un Chapitre de l’Ordre 
de la Toifon d’or dans l’Eglife Cathédrale, 
-où il créa 'Chévaliers' Maximilien, -Roi de 
îîoheme, depuis Empereur vCofrae 'de ’Mé*» 
'dicis. Duc de Florence; Albert, Duc de 
^Bavière ; Emmanuel-Philibert, Duc de -Sa^ 
voie , avec dix-huit autres Seigneurs. 

Le Dôme ou l’Eglife .Cathédrale a ROÿtîS 
'anciennement, le nom de Sain t-^Mar tin. On 
foutient qu’elle fut bâtie Tan' 6 30, 'par te 
Roi Dagobert I, & que St.' Willebrord.ÿ 
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^îablit une Abbaye de Religieux.- Elle deviîit 
^Cathédrale peu de temps ap^s, & fut rebâti^ 
'par l’Evêque Adclbolde , .qui la bénit l’aa 
.1024 ,.-.cn,préfence,de r-Empereur Henri 11^ 
jdu Duc dé Brabant des Comtes ,dc Hollande, 
'de, Gueldres , de,Cleves , de Cuyck,&de 
.douze Evêques. 

„ L’Eyêque Henri de Vianen commença, 
•jl’an 1224,. à la, rebâtir, & à la mettre dans 
l’état où: on la voit préfentemem,&,fes Succef- 
Xeurs l’ont em.bellie. Les Prébendes & raaifons 
font occupées, par les ^Réformés, depuis l’an 
.1622, , qu’on a , exclu .entièrement les Ca- 
tholiques de toiis les Chapitres qui font ,à 
.Utrccht: le. dernier des, Chanoines Catholi- 
.ques mourut,!’, an 146.3..* Lps Chanoines 
. clu Dôme font encore au nombre de quarante.; 
;l,s choiGifent lçur-Djoyen -& .lcs autres Di- 
_gnités : c’eft par ces Prébendes qu’ils ontl’ea- 
(trée aux Etats de la Province. Les Collatioi^ 
#qui ^ appartenoient , autrefois au Pape ou .à 
PEvêqué, .appartiennent {^‘fenteraent aujc 
^tats de la Province , qui vendent les Pré- 
vvôtés Prébendes au, profit de 1 ’E.tat, fe- 
>lon la vréfolutiojvprife lé ,5 Mai 1707; mais 
^celles jqui., viennent, aux Coliateprs. ordinaires 
,q‘u mix.Tournaires dans leurs' mois rcfpec- 
stifs , ibnt .encore en .vigueur, 

. 'î d 1 1 ■ ■■ ■■ ■■■i.i 

. ♦ Cette -époque iCft remarquable , parce qu’elle 
fSrolive que depuis ce teras-là il n’ÿ a plus de.Cha- 
.-pkre à jCttecht -en état dedçiujer fa. voix pour 
Eviquq, .. 
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Au bas de l’entrée du Dôme , il y a unes ' 
belle Tour , bâtie , l’an 1321, par l’EvéquÊ 
Frédéric deSyrch, qui a 38^8 pieds de hau- 
teur. Comme tout le Pays eft plat, on peut' 

' diftinguer dé cette’ Tour' quinze ou Ihizd 
Villes de lîtHollafide. Le premier Août 1674» 
après-midi., un vent de tempête horrible fouf- 
flant avec une extrême violence contre le ' 
flanc de la mafle entière dé cette Eglife ; 
ébranla le corps des nefs , & les renverfa ^ 
de fond en comble , fans porter aucun dom- 
mage ni à la Tour, ni aux bras de la Croii 
de l’Eglife vers le Chœur, qui fubfiftent dansf 
leur entier. 

Outre la Cathédrale , il y a quatre Eglifes 
Collégiales'^ la principale eft celle de Saint- 
fiauveur , bâtie par Saint Boniface , dite! 
Oude-Munfier. Il y a dans cette Eglife un 
Prévôt, Doyen, Chantre & Tréforiér, avec 
vingt Chanoines ; & l’Empereur y étoit 
autrefois Chanoine honoraire. Cette Collé- 
giale fe fait honneur d’avoir eu pour Pré- 
vôts deux Papes, Pierre de Beaufort, élu 
l’air 1374, fous le nom de Grégoire ^ 1 ; 
& Adrien VI, élu l’an 1521. L’Eglife a été 
détruite l’an 1587, pour élargir les rues 
voifines ; mais les Chanoines ne laiffent paS 
de tenir leurs Aflemblées ■ dans l’anclemie 
Abbaye de St. Paul à Utrecht. 

L’Eglife Collégiale de Notre - Dame a ” 
été- bâtie l’an 1076, par l’Evêque Conrard 
il- y - a dans cette Eglife un Prévôt • 

S 2 
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Doyen, un Ecolâtre , un Trcforier, & 
trente Chanoines. L’EgUfe fert maintenant 
à l’ufage des Anglois.^ On y remarque un, 
de fes piliers , qui n’ayant pu être bâti fur- 
des pilotis , fut fondé fur des peaux de 
bœufs; ce qui paroît paj deux Vers écrits., 
fur ce même pilier : 

I 

jicâft pofltritas , quod ptr tua feecula narres : • 
Taurinis cuiihus fundo folidaia columna ejt. 

La Collégiale de Saint-Pierre a été bâtie 
vers l’an 1045 , par l’Evêque Beniulphe; 
y y a auffi trente Chanoines, avec un Pré- 
vôt & un Doyen. 

Celle de Saint-Jean-Baptifte fut pareip. 
lement fondée par l’Evêque Bemulphe , 
pour vingt Chanoines , avec un Prévôt & 
un Doyen. On y voit une belle Bibliothè- 
que publique , ornée de plufieurs Manu- 
ferits, tirés des Eglifes & des Monafteres 
Catholiques , qui eft prefentement où étoit 
le Chœur de cette Eglife. 

Les Dignités de l’Eglife d’Utrecht étoient, 
ï®. l’Archevêque , 2®. le Grand-Prévôt de 
la Métropole, 3“. le Grand-Doyen, 4°. le 
Prévôt de Saint-Sauveur, 5". le Prévôt de 
Saint-Pierre , 6®. le Prévôt de Notre-Dame , 
7®. le Prévôt de Saint -Jean, 8". le Ccr- 
Evêque , 9®. le Prévôt d’Arnhcm, 10". le 
Prévôt d’Eramerick , 11®. le Prévôt de 
Deventer, i a®, le Prévôt d’üldcnzeel , i 3®. 
Je Prévôt ’d’iJft, 14“. le Grand-Chance- 
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lier, 15“. l’Ecolàtre, 16”. le Tréforier, 
17°.' le Suffragant, 18®. un Inquifiteur de 
la Foi, établi par l’Empereur Charles* 
Quint , &c. Tous CCS Prévôts avoicnt le 
droit d’Archidiacre.: ^ ^ 

Outre les Collégiales, il y a <]uatre Pa-» 
roiffes ; Notre-Dame la petite , communé- 
ment Buur-Kerk^ St; Jacques, Saint-Ni-* 
colas & Sainte-Gertrude. 

Il y a eu auffi deux Abbayes; l’une de^ 
Saint-Paul, Religieux de l’Ordre de fâinf 
Bènoît, fondée vers l’an 998 , auprès d’A- 
mersfort , par l’Evéque Ansfridè , puis trans- 
férée à Utrecht l’an 1054, par rÉvéquer 
Bernulphe ; l’autre de Religieufes de l’Or^- 
dre de Citeaux , dite Saint^Servais ou Ten-- 
Daele , fondée- vers l’an 1233, par l’Evê-- 
que Willcbrand d’Oldenbourg. Près de la- 
Ville, il y avoir deux belles Abbayes,.. 
Tune dite Ooftbroeck , de Bénédiélins , fon- - 
dée vers Tan 1125, par Godebald , Evêque ' 
eVUtirecht; l’autre , dite Vrouwen-Cloofter,'. 
dé Bénédiftines , fondée l’an 1138, par le ■ 
premier Abbé d’Oofibroeck-; & un Prieuré *' 
de Chanoines Réguliers, dit Vredendal. 

Les .autres Maifons ‘Religieufes étoient^r 
une Prévôté de Religieufes nobles , de l’Or-^ • 
dre de Prémomré , dites Dames Blanches;,; 
un Prieuré de Chanoines Réguliers , de l’Or- 
dre de faint Auguftin; une Chahreufe , fon- 
dée l’an 1399, par Swedere, Seigneur de - 
Gâcsbceck & de Putten, &c. ; des Don»--^- 

S. 3^ 
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niçains, qui y ont été depuis l’an 1.232-; 
des Récollets, qui y vinreut en 1246; des 
Carmes , qui y furent fondés vers l'an 1468, 
par Golwin Hexius , Eyéque de Hiérapole^ 
êc Suffragant d’Ütrccht; des Jleligieufes da 
Sainte-Agnes, & celles de Jérufalem; des 
Brigittincs , des Répenties ou Sœurs de 
Sainte-Marie-Magdelaine ; des Hofpitalieres , 
un beau Béguinage , &c. Tous ces Couvents, 
& Monafteres ont changé de face, depuis 
que la Ville a changé de ■ domination & 

. de Religion; mais il y fubfifle encore quan-- 
tité de fondations pieufes pour les pauvres , 
orphelins , vieillards , veuves , &c. fous la 
dircélion du Magiftrat. Il y a maintenant 
douze Miniftres Réformés pour les Flamands,, 
deux pour les François, &-uii pour les, 
Anglois., Les Catholiques y jouifTent/aufli, 
de plus de : tranquillité que dans plufieurs 
autres Provinces, 

Le Confeil. Provincial , où fe rapportent, 
toutes les affaires de la Province, lé tient, 
en cette Ville,, dans l’anciemie Abbaye d« 
Saint-Paul -; voyez ci-dejfus y page.jtoo. 

Le Magiftrat, d’Ütrccht eft compofé d’uiv 
Cr^nd-Ba^li , de, deux Bourguemeftres , de 
douze Echevins , & de deux Secrétaires. La, 
Chambre, dç.. Finances a unPréfident, trois, 
Commiflaires , & un Tréforier. La Cham-. 
bre, des. Orphelins a aufli Ton Prélident , trois, 
Commiflaires, &c. Le Magiftrat eft renou-, 
tfiJ.lé^tqus les ans le 12 Octobre tient fcs> 



D*UTRECHT. m»- 
Aflemblées à l’ Hôtel-de-Ville , lequel eflf 
très-beau, La Bourgeoifie , qui y montô 
la garde, efl: partagée 'en huit Compagnies, 
qui portent le nom dejeurs Bannières difFé-: 
rentes, , fous les ordres d’un Colonel. 

Utrecht fut la patrie du Pape Adrien VI , 
qui y naquit en 1459, nommé avant fon, - 
pontificat ou fils de Flo- 
rent. Son pere étoit Tapifikr de profeflion,^ 
ou Brafleur de bierre , félon d’autres ; le 
fumom de fa famille.çtoit Soyens, Adrien .fit 
fes Humanités à Utrecht, & fa Phîlofophie à 
Louvain , au College du Porc , où il fût dé- 
.claré le premier dans la Promotion des. • 
Arts , l’an. 14784 il enfeigna enfuitc la Phi- 
lofophie au College- du Faucon.- Il pritlebon-r 
net de> Dofteur en Théologie k;,ai- Juin -, 
1491 ; Marguerite d’Angleterre, fœur du. . 
Roi Edouard IV, & douairière de Charles-, 
le^Hardi, Duc de Bourgogne , voulut elle-- .= 
même faire la depenfe de cette cérémonie^ 
Quelque temps après ,- on le-, .fit Chanoine. - 
& - Profelfeur- en -Théologie, puis- Doyea rj 
dû l’Eglife de; S. Pierre à Louvain, L’Em-t .. 
pereur Maximilien -I lui confia l’éduca- -, 
tion de foa peut -fils Charles, âg0 alorjr 
de fept ans. Il fut envoyé enfuite en Efi-. 
pagne auprès du Roi Ferdinand, qui le. - 
nomma à l’Evéché de, Tortofe. Après la. - 
lyort de ec Roi , Adrien partagea la Régence; 
del’Epagnc avec le Cardinal Ximenès, 
puis 4 demeura fçql Viç.c-rpi de çes Roypu»„ 



S 52 LA' V I L L 
mes. LePiipe Léon X le créa Cardinal lo 
premier Juillet 151 7 ; & le 9 Janvier 1522 
pendant qu’il étoit en El'pagne , il fut élevé 
au fouverain Pontificat , par les fuft'rages de 
tous les Cardinaux , excepté d’un fcul. Son 
pontificat ne fut que d’une année , huit mois » 
& fix jours, puifqu’il mourut le 23 Sep- 
tembre 1523 , regretté pour la piété & la 
.profonde Doélrine. 

Anne-Marie Schuurman , favante non-feu» 
kment dans, le Latin , le Grec , f’Italien , 
rEfpagnol & le François , mais aufli dans 
les Langues Hébraïque , Syriaque & Chal- 
diVique , a vécu plufîeurs années en cette 
Ville. Chriftine, Reine de Suede, palfant" 
par Utrecht , voulut l’aller vifiter che* elle ,■ 
& admira les ouvrages qu’elle avoiti faits de 
fes mains, tant de peinture, de mihiatur(r& 
d’enluminure, que de gravure au burin &. 
au diamant, fur le cuivre. & fur le verre. 
Cette favante Fille étoit née au Diocefe 
de Cologne en 1607, & mourut à Wivertÿ 
en Frife, en 1678; âgée de 71 -ans, dana. 
los fentiments finguliers dés ‘Labadi fies. ' - 

Le 13 Janvier 1577 , les Troupes deai- 
Etats - Généraux_ affiégerent leS Efpagnola 
dans le Château qu’ils oceupoient à Utrecht, 
& les obligèrent à le rendre. Maximilien y . 
Comte de BoulTu , qui étoit alors dans le»- 
hîtéréts des Hollandois , le fit rafer le ‘ 4 
Septembre de la même année. 

Gciut. aufli en ceue Ville que les Eiats>*- 
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Généraux de fcpt Provinces s’aflemblerent 
le 1 3 Janvier 1579, pour faire cette famcufe 
Union, ‘qui fut le fondement & la bafe de 
la Rxpublique. Elle coiüftoit en quatorze 
Articles-, dont le précis fut de le Ibuftraire 
à la domination du Roi d’Efpagne, d’in- 
troduire la Religion Réformée, & d’em- 
ployer toutes leurs forces pour leur défenfe - 
mutuelle. Les Députés des Provinces de Gucl-- 
dres, Zutphen, Hollande, Zélande , Utrecht,., 
Frife & des Ommelandés , compoferent cette ; 
AlTemblée, & même ils attirèrent à leur parti} 
les Villes de Gacd^ Anvers., Rruges, &: 
plufieurs antres. . 

Les Etats de la Province érigerent encette • 
Ville,' le 25 Mars 1636, une Univerfité^, 
qui eft devenue célébré dans la fuite. Bernard ^ 
Scotanus , célébré Jurüconlulte -, en, fut’ le- 
premier Rcéleur. Cent ans après, on y cé- 
lébra • folemnellement l’année jubilaire dé,- 
fon établilfement ; les plus favants . ProfeC»- 
feurs de cette Univerfité ont été : 

I. François Burman , pour la Théologie - 
des Proteftants. B étoit né à I.eyde en 1628, 
& il mourut à Utrecht le i o Novembre 1679, 
âgé de 41 ans : on ne doit pas le confon- 
dre avec Pierre Burman, habile Commeîi- 
tateur de Phedre, de Lucain, & de quel- 
ques autres Auteurs Latins. 

IL Mclchior Leydeckers , fameux Tltco- 
logien dans la Seéte Calvinille. Il étoit né à 
Middelboug , le 25 Janvier 1652. 11 devint 
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Profefieur en Théologie, à U trccht en 167 

6 il y mourut le 6 Janvier 1721 , âgé de 

7 8 ans ; homme favant dans les Antiquités 
éccléfiaftiques. Son Traité de la République des 
Hébreux eft très- inftruélif fur tout ce qui 
concerne le Judaifme moderne on eftimc! 
beaucoup aufli fon Hifloire de PEglife d'^dfri- 
qae \ Ouvrage rempli de recherches très-cu-r 
rieufes & très-peu connues. 

. III. Isbrand Diemerbroeik , favant Profef-» 
feur-cn Médecine & en Anatomie àUtrecht, 
étoit né à Montfort , en "Hollande , le 13. 
Décembre. 1509. On a -de lui -un Traité de 
la Pefte ^ qm mérite d’étre lu , &plufieurs< 
autres- Ouvrages fur l’Anatomie & fur la Mé- 
decine , qui ont été recueillis & imprimés 
à'Utrecht' en 1685': il y mourut k i 7 Novem-» 
bre 1 6 7 4 , âgé de 65 ans. 

IV. Gisbert -Voet^ ProfelTeur en Théo- 
logie & en Langues Orientales, dans l’U- 
nivedité d’Utrecht , ennemi déclaré de DeG^ 
cartes, & de fa .Philofophic , étoit né à 
Heufden^ le 3 Mars 1589; il -écrivoit avec 
emportement & appuyoit ordinairement fes 
railbns d’un torrent d’injures; il n’a pas, à 
beaucoup près , autant de réputation que 
Defeartes , dont il fut l’antagonifle , parce 
qu’il eft bien plus aifé de critiquer le fy- 
ftême de ce Philofophe , que d’en donner 
un meilleur. Voct mourut le premier No- 
vembre 1676, âgé de quatre-vingt-fept ans. 

Vv Jean-Georges .Grævius , dont le vrai 
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nom étoit Græw , enfeigna l’Hiftoire , TE- 
loquencc &. la Politique à Utrecht, pcn- 
<Jant 41 ans : il s’eft rendu célèbre par h 
T réfor des Antiquités -Romaines , imprimé 
en treize volumes in-yè//o. Ceft un -Recueil 
immenfe de difterentes Pièces fur les mœurs , 
les Loix & les ufages des anciens R omains , 
■auquel Grævius a travaille conjointement 
avec Jacques Gronovius , Profe'fleur en Bel- 
les-Lettres & en Géographie dans l-üniverfité 
•de Leyde : celui-ci étoit né à Deventer,lé 
TJ O Oftobre 1641 , & il mourut ^ à Leyde 
en 1716, âgé de 71 ans. Le pere de 
■Jacques -Gronovius, nommé Jean-Frédéric ^ 
•étoit natif de Hambourg, & il vint s’éta- 
blir â. Leyde, où il eut une Chaire de- Pro- 
fefleur de Belles - Lettres , qui fut enfuite 
■donnée. à fbn fils. Quant à Jean Georges 
•Grævius , il a donné au Public, une édition 
des Epîtres & des Orailbns de Cicéron ^ 
•faite avec beaucoup, de -foin, que l’on fuit 
aujourd’hui préférablement à -toutes les au- 
itres.' Ib y-^a joint des Notes très-favantes & 
4rès-étendues fur les endroits difficiles de cet 
-Auteur, où l’on trouve > tous les éclairclfle- 
mients que l’on peut avoir. -Il étoit intime 
-ami dç M. Huet,, Evêque d’Avranches, 
flui fut toujours en commerce de lettres avec 
lui. Grævius, né le 29. Janvier 1632.^ 
,â Numbourg', mourut en 1705, le ii du 
unième nioi^ , à Utrecht , âgé .de 71 .ans. 
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fC’étoit Tans contredit un des plus fiivîiflS 
hommes du dernier fiecle. 

VI. Adrién Roland , ProfelTeur en Lan- 
gues Orientales & en Antiquités Eccléfia- 
^liqucs dans VUniverfite d’Utrccht , étoit né 
à Ryp, Village du Nord-Hollande , le 17 
juillet 1676.: (bn pere, qqi failbit dans 
l’Egliic de ce Village les fondions de Mi- 
■niftre , fut appelle à Amfterdam , pour y 
rendre les mêmes fervices dans une des 
Eglifes de cette grande. Ville. Il defiroit pafr 
Tionnémgnt que Ibn lils réufsît dans l’étude 
des Sciences , pour lerquelles il paroiffoit 
avoir de grandes difpofitions , & l’on peut 
•dire que ce fils remplit à cet égard tous 
les defirs, & qu’il furpaffa toutes les efpé- 
rances du pere. Il acquit en fort peu de temps 
une parfaite connoiflàncc dcs'Langues Orien- 
'tales , 6c particuliérement de la Langue Hé- 
''hraîque, dont il a donné une Grammaire : 
fa Défcrlption de la Paleftine \ fes DijJertO’ 
■ fions fur les MLlaiiles des anciens Hébreux^ 
’& fur d’autres fujets % auffi peu connus \ fon 
Traité de la. -Religion: Mahométane y font 
écrits avec une clarté & une précifion fin- 
guliere , jointe à une érudition très-profonde 
& très - recherchée. Il mourut de la petit e- 
yérole à Utrecht , le ,11. Février 1719» 
figé de 43 tins. 

VH. Nicolas Hartfoecker, fié à Tergouvr, 
3 e 26 Mars 1656, après avgir illuftré par 
les travaux , les Villes de Lcyde , d’Am- 
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llerdam,'de Rotterdam , de Paris & de Hey- 
delberg , vint enlin s’établir à ütrecht, oit 
il a fini fes jours le lo Décembre 1725# 
Dès fil jeunclFe , il s’étoit appliqué à pcr- 
foélionner les Microlcopes , par lei'quels ott 
découvre un monde nouveau , & rempli d’uncf 
multitude & d’qne variété innombrable de 
plantes & d’animaux qui fe dérobent à notre 
vue. C’efl par le fecours -de ces verres ad- 
mirables , que l’on pourroit appeller der 
yeux artificiels, qu’il découvrit le premier 
■ces petits animaux , que plufieurs Phyficienï 
' regardent comme les germes, primitifs de 
rdpece humaine. Cette découverte, incon- 
nue jurqu’ alors à tous les Anatomifies , lui 
lit une grande réputation. Tout ce qui re- 
garde l’organe de la vue , devint , en quel- 
que forte , de fon relTort ; il fabriqua de 
nouveaux Télefeopes, & un Miroir ardent, 
^dont le foyer étoit d’une grandeur extraor- 
dinaire, ; il augmenta l’idée avantageufe que 
le Public avoit de lui , par fon EJfaî fur 
la Dioptrlquz^ qu’il fit imprimer à Paris en 
il embralfa enfuitc la Phyjîque gé- 
nérale, fur laquelle il a propofé différents 
lÿfiémcs qui n'ont pas été fort fuivis; il 
'attaqua vivement celui de Newton , qui 
'a prévalu , malgré toutes fes objeftions^ 
‘'comme celui de Defeartes avoit triomphé 
de toutes ccllvs de Voet. 

VIII. J ean V aneuyek, Confeiller à ütrecht, 
donné des Remarques fur les Offices de 

r, T . 
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tCicéron, & une édition de Cornélius Ne- 
'pos,''qui eft ruré & eflimée: il mourut en 
I566. Il y a eu en Hollande plufieurs au- 
tres Savants de la même famille. 

■ Les François fe rendirent maîtres d’Utrecht 
le 27 Juin 1672 , & le Roi Louis XIV y 
fit fon entrée le 5 Juillet, étant accompagné 
du Duc d’Orléans & du Duc de Montmoutli. 

Le 9 fuivant , le Cardinal de Bouillon , 
.Grand Aumônier de France , y fit la Fonc- 
tion de Téconcilier & de bénir la grande 
Eglife , où il chanta la Mefle & le 7 e Deunu 
Jean NeercaiTel, Evêque de Caftorie , & 
Vicaire Apoftolique de Flollande , y vint aulfi^ 
avec plufieurs Eccléfiaftiques ; mais le 13 
Novembre 1673, le Gouverneur, Duc de 
Luxembourg, & l’Intendant Robert l’aban- 
-donnerent, après l’avoir taxé à 450000 li- 
vres. Les Réformés recommencèrent le 23 
Novembre d’y faire leurs prêches. Le Co- 
lonel Fariau y entra avec quelques Régi- 
ments Hollandois. Les Etats-Généraux fu- 
rent très-mécontents de ce que ceux de la •' 
Province d’ütrecht avoient fait éclater leur 
^attachement pour les François , & leur aver- 
fîon contre le Prince d’Orange. Ils les ex- 
.clufent d’abord de leurs Séances & du gou- 
'Vernement de la République ; ce qu’ils firent 
aufli au.x Provinces de Gucldres & d’Over- 
ilfel : mais ces trois Provinces furent réù- 
jîies à la Généralité le 2^ Janvier 1674,^ 


Digitized by Google 






\ 


DIgitized by Google 









D’UTRECHT. 2^3 

malgré les proteftations de ceux de Frifé' 
& de Groeningue. 

On a tenu dans l’Hôtel-de-Ville d’Utrecht" 
ce célébré Congrès , pour terminer la guerre 
qui avoit défolé une grande partie de l’Eu- 
rope pendant onze années, pour la ruccciîlûnL 
des Royaumes d’Efpagne , depuis la mort* 
du Roi Charles IL On^ commença le 29 
Janvier 1712 les premières Conférences , & 
la Paix y fut conclue le ii Avril 1713 , 
entre la France , l’Angleterre , le Portugal , 
la PrulTe, la Savoie & la Hollande; entre 
FEfpagne & l’Angleterre, le 13 Juillet de 
la- même année , & entre l’Efpagne & la Hol-' 
lande le 26 Juin 1714. 

u^mhajfadeurs de France. Nicolas Du Blé ,- 
Marquis d’Huxelles, Maréchal de France f- 
IVIelchior,, Abbé de Polignac, enfuite Car-- 
dinal ; & Jean Ménager, Confeiller & Se- 
crétaire du Roi. De Pi^ngleterre. Jean R o- 
binfon , Evêque de Briflol , & puis de Lon- 
dres; & le Comte de Strafford, Vicomte de ' 
Wentworth. De Portugal. Jean Gomez de 
Sylva, Comte de Tarouca ;- & Louis d’A-- 
cunha, Confeiller du Roi. De Prujfe. Othon' 
Magnus , Comte de Deuhoff ; Eraeft , Comte 
dè Mettemich ; & Jean-Augufte , Maréchal'/ 
de Biberftcin. De Savoie. Le Comte Maffei , 
les Marquis del Borgo & de Mellarede , Con- 
feillers d’Etat. De la Hollande. Le Baron, 
de Randtwyck, pour la-Province de Quel— 
dres; Guillaume Buys, & Bruno van.deir 

T a 
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3 .>iificn , pour la Hollande ; M. dô >roe'f» 
jnout, pour la Zélande; mais il, mourut If 
i 3 Décembre Ï712 : le Baron de Renfwoude^ 
pour celle d’Utrecht ; Sicco de Goflinga , 
Jiour la F'rife ; le Comte de Rçchteren , pour 
«elle d’Di-eriffel ; Cmais il lé démit de fou 
«mploi, à’eaufe d’un démélé avec M. Mé- 
nager ) & le Comte de Kniphaufen pour 
nelIe de Groeningue. 

• Le Pape y envoya TAbbc Paffionei , cfl- 
luite Nonce à Vienne & Cardinal ; les Elec- 
teurs & Princes de l'Empire, les Princes d’I- 
talie, & pluficurs autres Souverains & Sei- 
gneurs y curent leurs Envoyés & leurs Mi- 
•niftres. L’Empereur y avoir envoyé le Comte 
Philippe-Louis de SinzcndorlT, fon Grand- 
Chancelier; Dom Diego de Ilurtado de 
Mendoza , Comte de la Corzana ; Gafpar- 
Florcnt de Consbruch , & le Baron de Kirch- 
ncr ; mais Sa MajeBé lmp. ne fit la paix 
avec la France que l’année fui vante, à Ralladt. 
Les Plénipotentiaires envoyés à Utrecht par 
Philippe V, étoient le Duc d’Oflimc & le 
Marquis de Monteléon , qui conclurent , l’an - 
1714, une Paix féparée avec les Provin- 
ccs-Unics', lignée de leur part par MM. Van 
der DulTcn, Spaenbroek, le Baron de Reinf- 
vroude , & le Comte de Kniphaufen. 

La paix d’Utrecht fera une époque mé- 
morable dans rhiftoirc , par les change- 
ments qu’elle a produits dans l’Europe, 
l^es Ennemis de la Erauce avoient eu de 
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fi grands avantages dans la guerre qui la pré- 
céda, qu’ils fembloient l’avoir mife à deux 
doigts de fa perte. Le Roi Louis XIV, effrayé 
de leurs progrès , s’étoit vu fur le point d’étre 
obligé de quitter V erfailles , pour le retirer 
au-delà de la Loire; il s’étoit vu réduit à 
demander la Paix dans les Conférences de 
Gertruidenberg , & à offrir , pour l’obtenir , 
de fe foumettre aux conditions les plus duref 
& les plus humil iantes ; il ne lui reftqit pref- 
que plus aucune efpérance de voir fou pe- - 
tit-liîs établi fur le Trône d’Elpagne , lorfque 
tout-à-coup la fortune change. 

La Reine d’Angleterre , qui faifoit elle 
feule prefque tous les fraix de la guerre , com- 
mence à fe dégoûter de la Ducheffe de 
Marlborough , qui avoit eu jufqu’alors un 
empire abfolu fur fon efprit. Le parti des 
Torys opprimé par celui des fVîgts^ dont 
le Duc de Marlborough étoit le Chef , 
lui ouvre les yeux fur l’avidité infatiable de 
ce Général, qui vendoit à fon profit tous 
les Emplois militaires , prenoit tout l’argent 
des contributions , & qui , fous prétexte de 
payer des Efpions , qu’il ne payoit pas , ou 
qu’il payoit mal , s’approprioit la plus grande 
partie des fommes confidérables qu’il tiroit 
du Tréfor public. La Reine fe brouille ou- 
vertement avec la Ducheffe de Marlborough, 
qui lui étoit devenue infupportable par fes 
hauteurs. Aufli-tôt toutle Miniftere d’Angle- 
icne eft changé j Jes Torys prennent le def^ 
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fus. La Cour de France eft promptemcrifc 
avertie de cette révolution par un Abbé» 
Gauthier, Aumônier du Maréchal de Tal*- 
lard , qui étoitvderaeuré prifonnier à Londres ^ 
(depuis la bataille d’Hochftet. i 

Louis XIV commence à refpirer ; Mari- 
borough eft rappellé, & le Duc d’Ormond 
îuifuccede, L’Angleterre ne penfe plus qu’à 
faire la Paix , & elle confent que Philippe V 
demeure fur le Trône d’Efpagne. 

D’un autre côté , la mort prématurée de^ 
l’Empereur Jofeph, qui ne laifle après Uiii 
aucun enfant mâle capable de lui fuccéder „ 
change la face des affaires. L’Archiduc; 
Charles', qui- difputoit lit Couronne d’Ef^ 
pagne à Philippe V, eft déclaré Empereur? 
& s’il eût été en même-temps Roi d’Elpagne- 
& des Indes , fa puiffance auffi formidable- 
pour le moins que l’avoit été celle de l’Em- 
pereur Charles V , auroit allarmé toute l’Eu- 
Topc. Dans ces circbnftances , le Prince Eu- 
gène a beau paffer en Angleterre pour en- 
gager le Parlement à continuer la guerre ; il 
y eft reçu avec tous les égards dus à fa» 
uaiffance , 'à fon mérite , & à fa haute répn-- 
tation; mais on n’entre pas dans.>fcs vues^ 
On y parle de faire le procès au Duc de 
Marlboroug , fitr fes raalvhrfations. Le Duc 
tâche de fe juftifief; mais c’eft plutôt ua. 
tefte de confidération potir fes talents mili- 
taires, qui impofe filertce à fes ennemis^ 
l€S laifoiis Çiu’il allégé par fa défenfe». 
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Suivant l’opinion des Torys^ Tes adverfaires-,. 
il méritoit .d’être puni-; il ne fut que difgra.» 
ciê , & il quitta l’Angleterre , pour le retirer à ■ 
la Cour de l’Eleéleur de Hanovre , qui étoit 
appellé au Trône de la Grande- Bretagne, 
en cas que la Reine Anne vînt à mourir. . 

Elle mourut le 1 2 Août 1714, & cet‘ 
Eleéteur lui fuccéda fous le nom de Geor- 
ges I. 

Marlborough revint alora en faveur, & il' 
fut rétabli dans tous fes emplois. Les 7 b- 
rys , fes ennemis, furent pourfuivis à leur- 
tour par le nouveau Parlement , qui n’ap- 
prouvoit pas la paix d’Utrecht, quoiqu’elle- 
fut alTurément. très-avantageufe à la Nation 
Angloife ; mais dans un Pays continuellement 
agité par des faélions oppofées-, U fuffit qu’une 
Déclaration de guerre ou un traité de paix, 
foit l’ouvrage d’un parti, pour qu’il foit 
blâmé par l’autre. Cette querelle occupa les. 
Anglois pendant les premières années du regne- 
de Georges I ; mais la paix étoü faite, & 

Ve nouveau Roi étoit trop fage pour vouloir 
recommencer la guerré. Marlborough jouit 
encore pendant quatre ou cinq ans du rétablit- 
fement de fa fortune ; il eut enfuite de fré- 
quentes attaques d’apoplexie , qui alfoiblirent 
tellement fon efprit, qu’il tomba tout-à-fait en . 
enfance, & qu’il devint un, objet de pitié 
pour les étrangers qui venoicnt encore le ' 
voir par curiolité, & même pour fes enue>- 
aüs,. 11 mourut en.cet état le 2 7 luin 1 7 2 2;^, 
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âgé de 73 ans. Sa mort réveilla l’cAîmc 
,& l’attention des Anglois pour ce grand 
Capitaine , qui avoit fait tant d’honneur, 
par les exploits , aux armes de la Grande- 
Bretagne ; on lui lit des obfeques magni- 
fiques , qui furent comme une efpece de 
triomphe , où les couronnes de laurier , 
les trophées , & tous les omements qui 
rappelloicnt le fouvenir de fes viftoircs , 
ne furent' pas épargnés. Il fut inhumé à 
l’Abbaye de Wellminller , dans la Cha- 
pelle de Henri VII. 

Sa veuve propola une fomme d’argent" 
alTez confidérable pour celui qui lui feroit 
la meilleure Epitaphe de fon mari. Tous 
les Poètes & les Beaux-Efprits de Lon- 
dres y travaillèrent à l’envi ; elle en fit 
une elle - même en profe toute fimple , & 
tout le monde convint que la fienne étoit 
la meilleure de toutes, & que le prix qu’elle 
avoit propofé lui appartenoit. 

" Voiqi cette Epitaphe qui mérite d’être 


confervée; 

Ci gît Jean, Duc de Marlborough, qui 
n’a jamais donné de bataille qu'il n'ait gagnée i 
qui n'a jamais ajjiégé de faille qu'il ne l'ait 
prife ; qui n’a jamais entrepris de négociation 
qui n'ait réujjt. 

Qui que tu fois, fî l'Europe eft libre , ^ 
fi tu l'es, reads-en grâce à Jean y Dut dt 
Marlborough. 

^ On a imprimé fa vie, jointe à celle dît 
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Ÿriuce Eugene , dans un très-petit volume , 
H k tête duquel on a mis ces trois V ers d» 
Virgile;. 

.Çi duo pr<€tzrta taies Idcea tulij^et 

Terra viras y ut ro Inachtas venijfet ad urSes 
. Dardanus y Cf virfts lugeret Gracia fatis. 

C’eft-à-dire : n Si les Troyens avoient en 
r> encore deux Généraux d’un pareil mérite , 
n ils auroient conquis la Grcce ; les Deflins 
rt fe feroient tournés contre elle ; & nous 
n l’aurions vue accablée & gcmillantc fous 
» le poids de fes malheurs. “ ^ 


-LA VILLE D’AMER SPORT.- 

) 

C Ette Ville ed: la fécondé de la Provinct 
d’Utrccht : la petite rivière de Eem ar- 
Tofe fes murs. Elle eft h quatre lieues d’U- 
trecht, & à deux & demie de la Zuyder- 
zee , où la rivière d’Eera fe perd. L’Evêque 
Henri de Vianen lui accorda, l’an T257 , 
le droit municipal, & plufieurs autres pri- 
vilèges. On y entre par quatre portes. Lca 
lieux les plus remarquables font: le Port, 
l’Hôtel-de-Ville , la grande Place , qui eft 
triangulaire , & le Cours planté d’arbres. 

La grande Eglife de Saint - Georges fut 
bâtie l’an 1 2 4 8 : il y a eu un Chapitre dç 
Chanoines , fondé l’an 1337 par Jcaii, 
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de DieKï, Evêque d’Utrecht. L’Eglife* d(f , 
Notre-Dame a une belle & haute Tour, 
laquelle ayant été brûlée par la foudre l’an 
1651 , fut rétabUe peu après par le Magi- 
ftrat. Les Récollets y avoicnt auffi un Cou- 
vent, dont le terrein a été donné à la. Com- 
pagnie des- Arbalétriers. L’Eglife dé Saint- 
Jean étoit aux Freres de Saint-Jérôme, qui 
y vinrent l’an 1444; c’eft à préfcnt l’Eglifé 
Wallonne ; fans compter les Couvents des 
Chanoines Réguliers , des Alexiens , & trois* 
de Filles, fous la Réglé de St. Auguflin, 
outre pluneurs Chapelles & Hôpitaux , qui. 
fubfiftcnt encore. 

Depuis que les janféniftes ont été chat 
fés des Pays-Bas Catholiques , & qu’ils ont 
fortilié leur parti en Hollande, en fe chol- 
flffant un Archevêque d’Utrecht , ils ont aulG' 
établi en 1728 un College h Amersfort, où 
ils enfeigiient les Humanités, la Philofophie,' 
& la Théologie. C’eft en ce College que 
mourut, le premier Oélobre 1728 , Zéger» 
Bernard van Efpen, Prêtre, natif de Lou- 
vain, favant Dodteur en Droits de l’Uni- 
verfité de Louvain, célébré par pîufieurs» 
Livres qu’il a compofé furie Droit Canon ; 
les Janféniftes- l’avoient entraîné avec eux. 

Ils ont aufli érigé vers le môme temps une 
Maifon de Chartreux François appellants à 
Schoonaw, dans la Province d’Utrecht, & 
une autre Maifon. à Rynwyck , pour leaRe**’- 
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tîgieux ürvalliftcs fugitifs , & appellants de 
la Conftitution. 

Les Gueldrois ont fouvcnt maltraité la 
Tille d’Amcrsfort , principalement en 1543, 
lorfque le* fameux Général Martin van 
RolTem la prit d’aflaut. En 1629 , le Gé- 
néral Comte de Montecuculli la prit pour 
des Efpagnols , pendant que le Prince d’O- 
range affiégeoit Bois-le-Duc ; mais il ne la 
garda pas long-temps. Louis XIV s’en rendit 
maître en -1672, & les François y reftereut 
environ quinze mois. 

Le Magiftrat fe fait annuellement par ceux- 
là même qui doivent fortir de la Magiftra- 
turc ; mais il s* éleva à cette occafion un tu- 
multe l'an 1703. La Charge de Stadhouder 
des Provinces-Unies étant vacante par la 
mort du Roi Guillaume III , les Bourgeois 
j»rétendirent que le droit de renouveller la 
Magiftrature leur étolt dévolu. En effet, ils 
'calTcrent eux-mêmes de vieux Magiftrat , & 
.en choifirent un nouveau. Les Etats y en- 
voyèrent quelques troupes pour affoupir les 
déibrdres ; mais les Bourgeois leur fermèrent 
'les portes. Enfin , lorfqu’on avoit déjà* brâ- 
'qué le canon contre eux , ils le rendirent 
aux Etats.; quatre Régiments entrèrent dans 
la Ville -pour y vivrç à diferétion; on em- 
prifonna ceux du nouveau Magiftrat, &on. 
'fit le procès aux plus coupables , defquels 
nouveau .Rourguemeftre & un Echevijfi 
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furent décapités fur la grande Place d’A* 
mersfort. 

Le territoire d’Amersfort cil très-fertile 
eii grains d’un côté,- do l’autre, ce font dca 
bruyères , des bois taillis & de bons pâtii- 
tiirages. La montagne qu’on nomme ylmeif- 
fortcr-Ber^tcÇi longue de dcux'lieucs, & large 
d’autant, fur laquelle on a planté une allée 
d’arbres jufqu’à une lieue d’Utrecht. On voit 
«ufll dans les environs une belle Mailbn de 
ylaüancc , dite Soejt dyk^ appartenante <à la 
Maifon d’Orange. 

Parmi plulieurs Savants que cette Ville a 
produits, on compte Henri Zoefius, Doc- 
^teur en Droits dans rUuiverûté de Louvain, 
à laquelle il a fait honneur par fes Ecrits. 
Nicolas Zoefius a été Evêque de Bois-le- 
Duc, & Fondateur d’un College dans la 
même Univerfitc. Michel vanllfclt , célébré 
Hiftoricn, mourut l’-an 1597. Le plus fameux 
Citoyen d’Araersfort fut Jean Olden-Barne- 
vclt, Avocat-Général des Etats d’Hollande 
& Penfionnaire de Rotterdam. Il étoit d’une 
érudition profonde, & confommé dans les 
artaires d’Etat; apïès avoir foutenu les inté- 
^rôLs de la République avec beaucoup de zele, 
il eut le malheur d’être enveloppé dans les faç- 
tions desAmiiniens,qui furent condamnés dans 
;lc Synode de Dort en 1 6 1 9. Le Prince d’O- 
’ range, qui fouteuoit le parti des Gomma- 
^riftes, & qui d’ailleurs étoit très-mécontent 
•fiu,Pci;^Qjjaaire Bameyêlt, frit ÇÇtte occa- 

fion 
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f)f)n pour s’cn venger & le perdre. On Tac- 
ciifa eutr’autres griefs , d’avoir voulu livrer 
]e Pays aux Efpagnols ; & quoiqu'on n’en 
eut pas la moindre preuve , il ne laifTa pas 
d’être condamné à avoir la tête coupée fur 
ain échafaud , à l’ùge de 7 2 ans ; il fut exé- 
cuté à La Haye le 1 3 Mai 1619. René de 
Barnevelt, fon fils aîné ,eut le même fort en 
1622, pour n’avoir pas déclaré la confpira- 
tlon de fon frere cadet, contre la vie du 
Prince d'Orange ; celui-ci eut le bonlicur d.e 
fc fauver, 

LA VILLE DE WYCK-TE- 
DUERSTEDE. 

O N croit que c’eft le Batavodurum oit 
Dorojîadium f renommé dans Tacite , 
Ptoloraée & Pline , & qu’elle fut bâtie par 
Rattus , Roi des Cattes & des Bataves. C’eft 
aJTurément une des plus anciennes Villes de 
tout ce Pays. L’Empereur Charlemagne la 
donna avec fon territoire àTEvêque Rixfridc, 
& à l’Ejglife d’Utrecht., en récompenfe du 
zele de ce Prélat pour la converfion des 
peuples. L’Abbé Tl ithê me écrit , qu’elle avoit 
autrefois trois lieues de circuit & 55 Eglife« 
ParoilTialcs ,que les Normands & les Danois 
la ruinèrent jufqu’à trois fois , du temps de 
l’Evêque Hungere. 

Le Rhin eutroit, il y a 900 ans, par 
■ Tome K V 



2 30 WYCK-TE-DUERSTEDE. 

Wyck, & pafibit de là par Utrecht, Woer- 
den & Leyde , pour fe rendre dans la mer 
n Catwyck; mais on a coupé depuis fon 
cours à Wyck, pour le faire entrer dans 
le Leck,là où cette Ville eft fituée. Il y 
refte quelques marques d’une ancienne For- ' 
terelTe ,, qu’on croit avoir été bâtie par Dru- 
fus, du temps des Romains. 

Wyck eft à une lieue de Culembourg & 
à trois d'ütrecht, d’Arnhera & de Nimegue. 
Son Chapitre , dé douze Chanoines , fut 
fondJé l’an 1366, dans l’Eglife de St, jean- 
Baptifte , par Guibert, Seigneur d’Abcoude 
& de Wyck ; il fubfifte encore parmi les 
Réformés , qui fe choifilTent leur Doyen , 
& achètent les prébendes comme à Utrecht. 
Du temps des Catholiques , il y eut un 
Couvent de Rcligieufes Dominicaines , & 
près de la Ville un Prieuré de Chanoines 
Réguliers, dit Fredendal^ fondé l’an 1419. 

LA VILLE DE RH E NE N. 

E Lle eft fituée fur le Leck , qui ‘eft un 
bras du Rhin, à trois lieues de Nime- 
gue , à quatre d’ütrecht , & à cinq d’Amhem. 
Elle eft très-ancienne , quoique petite ; re- 
, nommée dans les Annales de Tacite, fous 
le nom de Grinnes. 

Son Eglife eft dédiée à fainte Cunere, Vierge 
^ Martyre, une des Compagnes de fainte 
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Uffule , dont on y célèbre la Fête le i 2 Juin, 
Il y a encore une Commanderic de l’Ordre 
Teutonique , qui fubfifte parmi les R éformés. 
L’ancien Monaflcre de Religieufes de Sainte- 
Agnès a été converti en un Palais pour la 
demeure de Frédéric V, Eleéteur Palatin , 
que les Etats du Royaume de Boheme avoient 
élu pour leur Roi en 1619. Celui-ci ayant 
perdu la bataille de Prague, l’an 1620, 
contre les troupes de l’Empereur, fe retira, 
l’an 1621 , à Rhenen, après qu’il eut été 
mis au Ban de l'Empire , & dépouillé de 
fes Etats & de l'Elcclorat , que l’Empereur 
donna à Maximilien, Duc de Bavière. 

Godefroi de Rhenen, Evêque d’Utrccht, 
étoit ilTu des anciens Seigneurs de cette Vil- 
le, qu’il annexa au Domaine Epifcopal d’U- 
trecht. Les François y mirent garnifon eu 
1670, & Tabandonnerent au bout de deux 
ans. * 


LA VILLE DE MONTFORT. 

G Odefroi , Seigneur de Rhenen , étant 
devenu , en 1 1 5 7 , Evêque d’Lltrecht , 
dans un temps que cette Ville étoit rcm- 


“ • Les Armes de Rhenen font d’argent au châ- 
teau de trois touis de gueules , couvertes d’azur 
& l'urmontés de trois banderoles d’argent , ac- 
compagné d’une clef de fa’ le pafTée en fafee en- 
tre les toits les banderoles. 

V 2 


r 
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plie de troublés , tant par les faélions de 
quelques-uns de les fujets , que par les entre- 
prifes des Princes voifins, lit bâtir, pour Te 
garantir de toute inlulte, quatre châteaux; 
le premier à Hoerll , pour fe défendre contre 
rinvafion du Comte deGueldres; le fécond 
à Vollcnhovc, contre les irruptions des Fri- 
fons ; le troifiemc h Woerden , contre la 
rébellion de Tes fujets; & le quatrième à 
Mont fort , contre les infultcs des Comtes 
de Hollande. Ce dernier château devint une 
Ville , laquelle a été agrandie depuis par 
les habitants qui s’y font venus établir. 

' Montfort clî fur le fleuve d’Iflel , qui eft 
un bras du Rhin, à une lieue de Woerden , 
d’Oudewater & d'IlTelftein , & à trois d’U- 
trecht. Les Efpagnols la pillèrent & y mirent le 
feu l’an 1 5 7 4, pour fe venger de l’affront qu’ils 
avoient reçu devant Leyde , & pour fe payer 
des gages qu’ils prétendoient leur être dus. 
Sa Seigneurie appartenoit autrefois à la famille 
de Merode ; elle a porté le titre de Comté, 
jufqu’en 1684, lorfque Ferdinand-Philippe 
' de Merode , Marquis de Wefterloo , le vendit 
*ux Etats de la Province d’Ctrecht. Il y 
tivoit du temps des Catholiques un petit 
C^hapitre de Chanoines , dans une Eglife dé- 
diée à faint Jean-Baptifte. 

Les François s’empâtèrent de Montfort * 

• Montfort porte d’argent au château de gueu- 
les , couvert d’azur ,furmonté de deux banderoles 
de gueules. 
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l’an 1672 ; mais ils rabaiidonncrent d’abord, 
après en avoir démoli le Château , qui étoit 
très-fort , étant fitué fur une montagne. C’eft 
delà que cette Ville tire fon nom , aufli-bicn 
que les Armes. 


LA VILLE DTSSELSTEIN. 

L Es Hollandois ont difputé à ceux de la 
Province d’Utrecbt la poffeffion de cette 
Ville ; mais il paroit qu’elle a été décidée 
en faveur d’Utreclit, dont IlTelflein n’eftqu’à 
une lieue & demie. Elle tire fon nom de la 
riviere d’Iflel , qui fe jette , après l’avoir tra- 
verfée , dans la Meufe vis-à-vis d’Ilfelmonde. 
Quoiqu’elle foit petite, & qu’elle ait été 
autrefois fouvent pillée & brûlée, principa- 
lement par les Gueldrois , elle ne laifle pas 
d’être aulïï agréable , & fon terroir aufli fer- 
tile , qu’aucun autre endroit des Provinces- 
Unies. 

Du temps des Catholiques, il y avoit 
dans l’Eglife de Saint-ÎNicolas un Chapitre 
de huit Chatmincs , fondé l’an 1397, par 
Arnould, Seigneur d’Egnjont & d’Ilïelllein ; 
comme auffi un Prieuré de Religieux de l’Or- 
dre de Cîteaux. 

Iffelftein ell une ancienne Baronnie , la- 
quelle étoit autrefois du Domaine des Comtes 
d’Egmont & de Bnren. Guillaume I, Prince 
d’Orange, Fondateur de la République ^ 

y y 
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l’acquit, vers l’an 155c , du chef de fa pre- 
mière femme , Anne d'Egniont , CoratdTe de 
Buren, Lecrdam, &c. Guillaume IlT, Roi 
d’Angleterre, étant mort l’an 1702, fans 
laiffer poftérité, le Prince de Naffau-Dietz, 
Stadhouder de Frife, acquit la polfeflion de 
la Baronnie d’Iifelftein , laquelle lui fut fina, 
leraent adjugée par le Traité de partage, con.^ 
du avec le Roi de Pruflè , le 1 6 juin 1 73 2. 


• Les Armes d’IfTelflein font d’^or à la fafee de 
feble au fautoir échiqueté d’argent & de gueules, 
«k deux traits^ brochant 'fur le tout» 
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LA SEIGNEURIE 


DE FRISE. 

I L y a pTufieurs Pays très-diffingués l’iin 
de l’autre , auxquels le nom de Frise 
eft commun. La Frife propre & la principale 
eft celle dont on donne ici la défcriptio». 
L'Oofi-Frife , ou Frife-Oricntale , eft une 
Principauté comprife fous le Cercle de Weft- 
phalie ; \z 'PF'eft-Frlfe ^ ou Frife-Occidentale , 
eft proprement la Hollande-Septentrionale 
c’eft pour cela que- l’on y lit dans les ti- 
tres : les Etats d’Hollande & de fFeJi-Prife./ 
I,a petite Frife n’eft autre chofe que la Sei- 
gneurie de Groeningue & des Ommelandes , 
qui font maintenant une Province féparée. 
Anciennement le nom de Frife s’étendit ent* 
core bien plus loin, & même dans laWelt- 
phalie , & 'jufqu’aux rivières de l’Elbe j 
Wéfer , l’Ems , &c. 

- La Frife eft la cinquième des fept Pro- 
vinces-Unies. Elle a fouvent prétendu le 
rang avant celle d’Utrecht ; mais ce diffé- 
rend fut premièrement décidé parle fort en 
&VCUC d’Utrecht ^ & coniiemé encore 1’^ 
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1674 par les Etats des autres Proviiiccse 
Cette Seigneurie contient quarante-cinq lieues 
de circuit , ayant pour bornes, au Nord, le 
grand Océan; au Midi, rOveriflcl; à l’O- 
rient , la Groeningue ; & au Couchant , la 
Zuyderz.ée. 

Les peuples y ont été de tout temps très- 
belliqueux & jaloux de leur liberté. Les 
plus anciens Auteurs 'en parlent fous le nom 
de Frijîiy Phrejîi ou Frifmes, Ils fervoient 
autrefois fous les Romains , & les Empe- 
reurs Tibere & Néronles eftimoient pour les 
meilleurs Soldats de toute TAllemagne. Ils 
avoient alors pour leur Capitale l’ancienne 
Ville de Vroone , fituée dans la Nord-Hol- 
lande , qui a été ruinée par les Hollandois 
l’an 1303, d’où vint ce Chronogramme: 

tCCe CtiDIc Mater fri six. 

Leur origine & celle de leurs Princes ▼ 
qu’ils font remonter jufqu’au temps d’ Alexan- 
dre-le-Grand , eft extrêmement douteufe , fi 
elle rfed pas fabuleufe. Nous en donnons 1 » 
fuite avec l’abrégé des principales révolutions 
arrivées en cette Province. 

PRINCES DE FRISE. 

I. Frifon , premier Prince de Frife , y 
▼int de l’Afie, 313 ans avant la naiflance 
du Sauveur , du temps d’ Alexandre-le-Grand, 
fous lequel il avoit fervi. Il donna fon nom à 
toute la Frife , bâtit la Ville de Stavere», v 

\ 

\ 
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& moiimt 245 ans avant Jefus - Chrift. 

IL Adel fuccéda à fon pere , & mourut l’an 
ï 5 1 avant J. C. 

III. Ubbo mourut l’an 7 1 avant J. C. On 
le tient pour fondateur de la Ville de Co- 
logne , qu’on nomme , pour cette raifon , 
Colonia Ubiorum. 

IV. Afinga Afcon mourut 1 1 ans après' 
la venue de J. C. 

V. Diocare Scgon refufa de payer le tribut 
aux Romains, contre Icfquelsil gagna une 
bataille, & mourut l’an 46. 

VI. Dibbalde Segon fut allié des Ro- 
mains : il combattit pour l’Empereur Claude, 
& envoya deux Ambalfadeurs à Rome vers 
l’Empereur Néron. Ceux-ci ayant remarqué 
que parmi le rang des Sénateurs de Rome 
au théâtre de Pompée , on avoit placé auffi 
quelques Amballitdeurs des Princes étrangers , 
qui avoient mérité cet honneur par leur fidé- 
lité & leur alliance avec les Romains, s’y 
placèrent pareillement, foutenant que leur 
Nation étoit plus aireétioraiée aux Romains 
que nulle autre. Cette franchife plut telle- 
ment à l’Empereur Néron , qu’il les fit Ci- 
toyens de Rome. L’Apôtre faint Pierre leur 
fit annoncer l’Evangile par fonDifcipleÆgiftc, 
qu’il envoya dans leur Pays, & l’on tient 
qu'il fouffrit le martyre â Harderwyck. ^ 

VII. Tabbo , dernier Prince de Frife , ayairt 
fuccédé à fon pere l’an 85 , mena de puiflants 
fecours à l’Empereur Doraitien dans la 
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guerre contre les Cattes , & mourut l’an 
130. 

DUCS DE FRISE. 

I. Afeoine , fils de Tabbo , fut le pre- 
mier Duc de Frife , & mourut l’an 173. 

II. Adelbolde fut élevé à la Cour de 
rEmpercur Antonin , auquel il fit enluite 
la • guerre. Il fe démit de fa Souveraineté 
l’an 187, en faveur de Ton frère. 

III. Tite Bojocare avoit aufli été élevé 
h Rome : il défit les Vandales qui rava- 
geoient fon Pays, & mourut en 240. 

IV. Ubbo fuccéda -à fon oncle ; il bâ- 
tit la Ville de Pockum, & mourut en 299, 

V. Ilaron Ubbo . mourut ai 335, 

VI. üdilbalde défit les Bataves & lesf 
Wefiphaliens , qui ravaseoient la Frife, où 
il bâtit plufieurs Châteaux , & mourut 
en 360. 

VII. Udolphe Haron mourut l’an 382; 
il eut deux fils , Engifle & Ilorfe , qui 
s’établirent en Angleterre , & fc rendirent 
maîtres de la Province de Kent , qu'ils 
érigerent en Royaume; ils y furent tués 
avant la mort de leur pere. 

ROIS DE FRISE. 

I. Richolde Uffo fuccéda h fon beam- 
-frere, & prit le ti'tre de Roi de Frife ; 
il défit les Danois & les Normands, qui 
voulurent envahir fon Pays, & mourut en 4 3 5. 
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II. Odilbaldc mourut l’an 470. 

III. Richolde II lubjugua les Wcftpha- 
liens rebelles ; il fit une irruption en Da- 
nemark , où il mit tout à feu & à làng, 
& mourut en 533. 

IV. Kéroalde fut attaqué par les Trou- 
pes de Clotaire , Roi de France , à caufe 
qu’il «voit fait prifonnier Dagobert , fils 
de ce Prince , qui aflicgcoit une Ville en 
Weftphalie. Il livra bataille aux François, 
dans laquelle le Roi Clotaire , fut blelTé ; 
mais Béroalde y fut vaincu & tué l’an 590, 

V. Adgille I fut rétabli dans les Etats 
de fon pere par le Roi Clotaire , qui l’obli- 
gea à lui payer tribut, & qui lui ôta la 
Weftphalie , avec tous les Etats que les 
Frifons avoient conquis au-delà du Rhin. 
La Religion Chrétienne commença fous fon 
régné à s’établir dans la Frife. Il mourut 
en 672. 

VI. Radbode foutint de cruelles guerres 
contre Pépin de Ilerftal & Charles Martel , 
Maires du Palais d’Auftrafie, fur lefquels 
il reconquit plufieurs Terres, Ce Roi Païen 
perfécuta tyranniquement les Chrétiens, &' 
fit mourir St. Wigbert, compagnon de l’E- 
vêque St. Willebrord, qu’il aftiégea même 
dans la Ville d’Utrecht ; mais le Roi Pepin- 
le-Gros l’obligea à fe retirer. St. Wulfran, 
Archevêque de Sens, avoit été envoyé 
pour l’inftruire dans la Foi: on dit qu’étant 
fur le point de fe faire baptiser , il demanda 
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au Saint ce qu’étoient devenus fes ancêtres? 
Ce Saint lui ayant répondu qu’ils étoient 
tous dans l’Enfer , étant morts dans le Pa- 
ganifme , Radbode répliqua qu’il aimoit 
mieux leur aller tenir compagnie , & refufa le 
Baptême: il mourut l’an 723. 

VIL Adgille II, premier Roi Chrétien 
de laFrife,y a fait abattre les Temples des 
Idoles. Il eut trois fils ; l’aîné , Gondobalde, 
& Radbode le cadet, lui fuccéderent. Jean, 
Ibn fécond fils , fut fiirnommé le Prêtre , à 
caufe de fa piété & de fon zele pour la 
Religion Chrétienne. Il s’embarqua avec plu- 
fieurs Frifons & Danois vers les Indes, Sc 
U fe rendit maître d’une grande étendue de 
Pays dans l’Ethiopie. On foutient qu’il fut 
le fondateur du Royaume des Abiflins , qu’on 
nomme encore à préfent du Prêtre Jean, 
C’eft le fentiment de pluficurs célébrés Hif- 
toriens , comme de Martin Hafticomius dê 
S.ebas Frifia, de Nauclerus, de Joachim Hop- 
perus , &c. Le Roi Adgile II mourut en 737, 

VIII. Gondobalde hérita des vertus & 
de la piété de fou pere ; il mena un fecours 
de 8000 Frifons à l’Empereur Charlemagne, 
dans fe.s guerres contre les Sarrafins en Efr- 
pagne. C’étoit l’oncle maternel de St. Fré- 
déric , Martyr & Evêque d’Uirecht. Ce Roi 
décéda en 749 fans poftérité. 

IX. Radbode II , frere de Gondebald , 
ayant été élevé auprès de la tante Othilde , 
Reine de Danemarck , demeura dans les er- 
reur» 
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du Paganifrae. Il perfécuta cruellemeüt 
V)us les Chrétiens , & fit fouffrir le martyre 
vers l’an 759 au laint Evêque Boniface Sc 
à 51 Prêtres, fes compagnons, dans la Ville 
de Dockura. >Cette cruauté ne demeura pat 
impunie ; car l’Erapereur Charlemagne prit les 
• «rmes contre lui , l’an 775, & le chafla de 
toute la Frile; mais il- y retourna quelques 
■ années après , ayant été converti & baptifé 
■par St. Hildebert , Archevêque de Cologne, 
& mourut àEgmont l’an 791. Il lailFa deux 
fils, dont l’aîné, Gondobald, ^acquit U 
I^’ord - Hollande. Celui-ci fut bifa'ieul de 
Thierry , -premier Comte de Hollande ; c’eft 
ipour cela ,que les Comtes de Hollande fe 
fcnt qualifiés Seigneurs de Frife , & qu’ils 
en ont toujours prétendu la Souveraineté. 
Le cadet Gerbrand obtiutla Seigneurie d’ Eg- 
aient, & mourut en 845, lai (Tant un fils, 
Wolbrand, qu'on foutient être la Tige 4 c 
'Tilluûre Famille des -Comtes d’Egmont. 

iQOVVE^RN E U RS -DE ^FRTSE. 

"L’Empereur Charlemagne ayant conquis 
1 & Frife fur Radbode, l’érigea en Province 
libre en 802 , lui donnant des Podeftats om 
Gouverneurs. 

I. Saint Magnus Fortema conduifit une 
armée de Frifons en Italie , au fccours 'de 
l’Empereur contre les Sarrafms , & mourut à 
‘Fondi, dans la Campagne de Rome, Poh 
^ome K X 
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:8 1 0 , d'une blelTure qu’il avoit reçue ea 
combattant contre ces Infidèles. On l’a mis 
<lepuis au nombre des Saints; fon nom fe 
trouve dans le Martyrologe au 4 Septera- 
l>rc, & fon corps repofe dans l’Eglife de 
•Saint-Michel à Rome , au rapport du Car- 
xîinal Baronius. 

II. T aco Ludigman repouflit les Danois, 
.qui avoient fait une irruption en Frifc. 

III. Adelbric Adelen lui ayant fuccédd, 
;dcfit, l’an 830, les Sueves & les Gotlis , 
/qui lui avoient déclaré la guerre. 

IV. Heffel Hermana défit, l’an 869, Ro- 
dolphe , Duc des Normands, qui vouloit 
envahir la Frife , & l’obligea, par ferment., 
là n’y plus retourner; mais quelques années- 
iUprès, il y revint, pilla & brûla ütreeht, 
& tout le Pays d’alentour, même jufqu’eo 
Frife , où il fut de nouveau battu près du 
fleuve d’Ems. 

V. Igo Galema commença à gouverner 
l’an 884, & fut tué en 886. -Godefroi , 
Duc des Normads , qui avoit époufé la niece 
4 e l’Empereur Charles-lcGros , s’empara 
enfuite de la Frifé ; mais peu de temps après , 
îl fut tué par les gens de Flenri , Contte 4c 
Louvain. Sa Uiort irrita tellement les Nor- 
mands, qu’ils revinrent du Nord en plus 
-.grand nombre avec Sigefroi, leur Doc, & 
mirent k feu '& à fang tous les l^ys-Bas , 

la France même , où ils s’établirent eufuitfc 

ns la N of mandiç. S igefroi retourna en F rife , 
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<rti il fut tué , l’an 890, par les Frifons , q;iiî 
ïecouvrerent leur ancienne liberté. 

VI. GofTo’ Ludigman fit la paix avec le# 
Normands , en vertu de laquelle ils évacue-- 
rent la Frife , & fe retirèrent en Normandie^ 
Arnoud , Comte de Hollande , lui déclara lai 
guerre , à caufe qu’il protégeoit Ion fils Suf-- 
fride ; mais le Comte fut tué dans une ba- 
taille en 995, avec une grande partie de la» ■ 
Nobleffe Hollandoife. 

VII. Les Saxons étant venus enfuite pouf 
envahir la Frife , & Egbert , leur Dyc , s’étant 
déjà emparé, en 1076, d’une grande partie 
de ce Pays , les Frifons les défirent en 1106, 
dans, une bataille , où Henri-le-Gros , Duc 
de Saxe , fyt tué. Ils élurent enfuite pou» 
leur feptieme Podeftat, Saco Reinalda, qui- 
gouverna paifiblement , & mourut en 1 1 6 7. 
Plufieurs illufires Frifons allèrent en ce temps- 
Jà à la Croilade, pour conquérir la Terre*- 
Sainte , où ils fignalerent leur valeur. 

VIII. Les Frifons, toujours jaloux de leur 
liberté, attaquèrent & tuerent , l’an 1252,, 
Abel, Roi de Danemark, qui avoit fait une 
irruption dans leur Pays. Quure ans après, 
ils défirent pareillement au Village d’Hoog- 
woude , Guillaume II , Comte de Hollande , 
qui fut tué dans la bataille. Ils élurent en-^ 
fuite pour leur huitième Podeftat , Régnier 
Cammenga , qui fut tué l’an 1 309 , dans une' 
bataille où les Danois furent entièrement 
défaits. 

X a 
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IX; HelTcle Martcna mourut l’an 1 3 i 2 1 
il fut la tige des Familles d’Aylua & Bur* 
»aiinia. Les Frifons ne pouvant convenir-' 
tnfuite pour l’éleftion d’un nouveau Podo 
ftat, Guillaume IV, Comte de Hollande ^ 
les vint attaquer avec une puiflante armée ; 
mais il fut mis en déroute , & tué dans une 
bataille près de Staveren , l’an 1345, oà 
plus de 18000 de fes gens périrent. 

X. Ivo Juvinga foutint la guerre contre 
Marguerite- Augufte , fœur & héritière de 
Guillaume IV , & contre fon fils Albert de 
Bavière. Celui-ci mit les Frifons en déroute 
élans deux .batailles confécutives. Le Pode- 
-ftat Juvinga y fut tué , & les Hollandois fou- 
rnirent prefque toute la Frife. 

' XI, XII, XIII. Sixte Dekema, Galo 
Hanya, & Odo Botnya, furent élus Pode- 
ftats tous trois à la fois. Ils défendirent II 
bien leur Patrie contre les FI ollandois, qu’ils 
leur enlevcreut toutes leurs conquêtes, ex- 
cepté Staveren & Lemmare. 

XIV , XV. Suffride Wiarda , & Flarengo 
‘ Flarenxma gouvernèrent conjointement, & 
reconquirent , en i 4 1 4 , le refte de la Frife , 
avec leur ancienne liberté. Elle leur fut con- 
firmé en 1417, par l’Empereur Sigifmond , 

& en 1447 Frédéric III; mais lorfque 
■ Jes Frifons fe trouvoient délivrés des enne- 
mis étrangers , ils fe défol erent pas des guer- 
res inteftines. Deux faélions puiffantes fe 
formèrent parmi eux; l’ime nommée des 


Digitized by Gt 



' 1 !)E FRISE. ^ 4 ^ 
Petkoopers ^ l’autre dc;s Schyrings^ lefquellcs 
contribuèrent à la fin à faire changer 1© 
Gouvernement de la Province. 

XVI. Ulric Syrciena fut profiter de cette 
dc^funion; il avoit déjà été élu Podeftat de 
rOoft-Frife. Sous prétexte d’arrêter les dif- 
férends qui fiirvenoient à chaque fois qu’il 
falloit choifirun Podeftat, il le fit donner, 
en 1454, cette Dignité par l’Empereur Fré- 
déric III , pour lui & Tes héritiers ; & ayant 
captivé la bienveillance des Nobles & du 
Peuple , il s’y fit recçnnoître en i 464 , en '• 
qualité de Comte k Gouverneur héréditaire 
d’üoft-Frife. 

XVII. Jules Dekema fut élu Podeftat de ’ 
l’autre partie de la'Frife par le parti des 
Schy rings en l’an 1494, après plufieurs guer- 
res inteftines , ( qui reflémbloient alors à ^ 
celles que nous ' avons vu arriver de nos • 
jours en l’Ifle de Corfe. ) On n'y entendoit • 
parler que de pillages , de meurtres & de ' 
maflacrcs. Les Ducs de Bourgogne , comme ' 
Comtes de Hollande ^ prétendoient auffi à î 
la Souveraineté de la Frife,où ils avoient'"- 
un fort parti ; mais il n’étoit pas toujours ' 
fupérieur. Enfin , l’Empereur Maximilien 
voulut être, l’arbitre de' toutes ces querel- - 
les ; & pour mettre les mutins à la raifon , ^ 
il leur donna, tant en fon nom qu’au nom ' 
dé l’Empire, Albert, Duc de Suxe, pour ■■■ 
Gouverneur perpétuel , fous le nom de Com.c0 - 
©«‘ Podeftat’ de FriTe. 
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XVIII. Albert, Duc de Saxe, prit pô(* 
feffion de cette dignité l’an 1498; & pour 
s’y maintenir, il lit conftruire un Château 
à Lewarde , & établit une Cour de Juftice 
à Franeker. IN’ayant pas deflein de demeurer 
en Frife, il fe démit de fon Gouvernement 
en faveur de fon fils Henri. Ce jeune Prince 
{lyant exigé des Frifons des Subfides ex- 
traordinaires, on en vint de nouveau à une 
guerre civile , qui obligea fon pere à revenir 
en Frife Ce retour ne fauva pas la vie au 
fils, qui fut tué en voulant fe retirer à Emb- 
d.cn ; & le Duc Albert fut obligé de coiv 
tinuer la guerre pour maintenir fon autorité, 
XIX. Georges , Duc de Saxe , fon fils 
aîné , fut reconnu par les Etats pour leur 
Ppdeftat ; mais la Noblclfe ne voulut pas 
reprendre de> lui en Fief les Terres qu’elle 
pofledoit. La guerre fe ralluma à ce fujet; 
les Frifons eurent recours à la protcétion 
d’Edfard , Comte ou Podeflat d’üoft-Frife. 
Peu de temps après , ils fe fournirent à Char- 
les , Duc de Gueldres , qu’ils choifirent pour 
leur Gopvenieur. Le Duc de Saxe ne pou- ■ 
Tant pas conferver fa Dignité de Podeftat 
de Frife , la céda avec tous fes droits , en 
1515, à Charles , Archiduc d’Autriche , 
Duc de Bourgogne , pour la fomme de cent ^ 
»ille florins^ d’or, faifaht 140000 flotins. 

Ce jeune Prince eut aflez de peine à 
conferver fes droits dans cette Province ^ 
|ufqu’à ce qu’ayant été élu Empereur, fa.. 
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puilTance devint redoutable aux Frifons , 
qui le fournirent à la fin. 

Philippe II, Roi d’Efpagne , étant monti? 
fur le Trône l’an 1552, par l’abdication 
de l’Empereur fon pere , ne conferva la 
Frife paifiblemcnt que pendant feize ans. 
En 15O8 , le Comte d’Aremberg , Gou- 
verneur de ^ cette Province, y fut mis en 
déroute, &*lui-méme tué près d’Hpyliger- 
lée , par Louis, Comte de INaffau, frere 
du Prince d’Orange. Quelque temps après ^ 
le Duc d’Albe eut fa revanche^ il défit 
le Comte Louis , & le chalTa au-delà da- 
. la rivière d’Ems. Les Révoltés prirent, 
l’an 1572, les Villes, de Snccck , BolC^ 
waert & Franeker ; mais Gafpar de Robles 
Baron de Billy, Gouverneur de Frife pour- 
le Roi d’Efpagne , les reprit peu de temps- 
après. Ces Confédérés y retourneront enfin t 
l’an 1586, par la Pacification de Gand,& 
deux ans après , les Frifons fe donnerenfc 
entièrement au Prince d’Ürange, & renon-^ 
cerçnt en môme temps à l’ancienne Reli«- 
gion , & à la fidelité due à leur Souverain». 

* 

STAD HOUD ERS DE FRISE ET, 

DE- GROENINGUE. 

! « 

I; Jean , Comte de IValTau , dit h ^ieux^, 
fin le premier Stadhoudet choifi par les- 
Frovinees de Frjfe & de Groeningue , 
lc£ OuuucUudès. II ^toit frçiç. de Quillmir 
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me. Prince d’üraiige, fondateur de la 
publique, & mourut en 1606, âgé de 71 
ans, ayant eu de Tes trois époules, Elifa- 
bethdc Leuchtenbcrg , Cunegonde Palatine, 

& Jeanne de Witgcnfteyn, 25 enfants, & 

85 neveux & nieces, 'd’où font Ibrties les 
quatre Branches, de Siegen, Dillenbourg, 
Dietz & Hadaraar; que l’Earpereur Fer- 
dinand III 'éleva, l’ata 1^54 , au -rang des 
Princes de l'Etlipirc, ■. 

II. Guillaimie-Louis , fils aîné de Jeatr» 
mourut l’an 1620, fans laifiTer pollérité. 

III. Erncft - Cafimir , cinquième fils de 
Jean, époufa Sophie de Brunfwick , & de- 
vint le Chef de la Branche de ^ alIau-Dietz. 

Il fut tué au fiege de Rureraondel’an 1632. 

IV. Cafimir - Il cnrî , fils aîné d’Erneft, 
Grand-Commandeur du Bailliage d’Utrechr, 
de l’Ordre Teutonique, mourut l’an 1640-, 
au ficge de Hulft, en Flandres. 

V. Guillaume - Frédéric , frere du pré- . 
cèdent, époufa Albcrtine , fille de Frédéric- 
Henri , Prince d’Orange. Pendant qu’il vi- 

‘fifoit fes armes, un piflolet chargé fe lâchto 
tout d’un coup, & la balle lui fracafla ta 
joue, dont il mourut à Lewarde , l'an i 6(?4. 

VI. Henri -Cafimir , fon- fils, obtint des? 
Etats de Frifc l’an 1674, que le Gouver- - 

«nement feroit héréditaire dans fa Famille; 
il époufa Amélie, Princeffe' d’Aiihalt, & 
mourut l’an 1696 , d’une chûte de dievaly , 
qui lui avoit -rompu uac veine,.. 


I 
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vu: Jean-Guillaume Frifon de JVafîau,, 
ftince d’Orange, naquit l’an 1687 , & fut- 
n.oyé au palTage du Moerdyck , le iqJuiK 
let 1711. Il avoit été déclaré, l’an 1695, 
héritier univerfel de Guillaume III', Roi 
d’Angleterre, mort en 1702; mais le Roi 
dé PrulTe lui en dilputa là fucceffion. Ce* 
Pj'iocc époufa, l’àn 1700, Marie, Prin- 
ceffe de Heffe-Cairel , de laquelle il ne laifîâ i 
qu’une fille, & un fils pofthume.-, 

VIII. Guillaume - Charles-Henri Frifon; 
aé à Lewarde ,1e premier Septembre 1711, 
fuccéda aux Charges de fon pere. En i 7 23 , 
il 'fut élu auffi Stadhouder de la Gueldreq 
le 25 Mâts 1734 •» il' époufa Anne, PriiT- 
cefle de Hanovre & d’Angleterre , fille aînée ■ 
dü Roi Georges II; née à Londres le 13 
Novembre 1709, & fût éhi Stadhoudt/y. 
dés fcpt Provinccs-Unies en 1747. 

IX. Guillaume V , Prince d’Orange , néf ■ 
le 8 Mars 1748, &c. 

etats.de la frise.. 

Lu Frife eft partagée en trois Quartiers 
I. l’üollcrgoo , qui contient deux Villes , 
Lewarde & Dockum : il eft partagé en onze 
Bailliages , qui contiennent en tout 1 1 2 
Villages. 

IL Le VFeftérgoo a huit Villes, qui 
font Staveren , Bolfwaert, Snecck , lift, 
Franeker , Harlinghcn , Worcum & Hinde- 
loopen. On le divife en dix Bailliages ^ qin 
contienuent 124- Villages. 
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III. Les fcpt Forets , ou Scvenwoldinger^ 
landy n’a que la Ville de Slooten , & dix- 
Bailliages; on y compte 98 Villages. 

Chacun de ces trente -un Bailliages eft 
gouverné par un Bailli , qu’on nomme Gviet- 
mon , qui juge de toutes les Caufes civiles- 
en première inflance , avec un certain nom- 
bre d’Airefleurs ; l’appel de leur Sentence, 
va à la Cour de Juftice ou Confcil de 
Frite , qui réfide à Lewardc. Le Gouver-^ 
neraent de la frife a cela de particulier , que- 
ces Gritimans & autres Députés du plat- 
pays, ont également vois & féance à l’E- 
tat , comme les neuf Villes, qui ne. font que* 
le quatrième Membre. 

Le Colle.ge des Députés des Etats de' 
Frife eft compofé de neuf perfonnes , deux, 
du Quartier d’Ooftcrgoo , deux de celui de 
Weftcrgoo , deux de Seven-Wolden , & trois 
autres de la i?!irt des Villes. On 'change ces 
neuf Députés ordinairement tous les trois 
ans. La Préfidcnce roule entre les Membres 
■de quinze en quinze jours. Le Prince de 
Naflau-Orange , Stadhouder héréditaire de 
Frife, entre dans ce Confeil ; on lui laiffe 
la nomination de la Magiftraturc des Villes , 
.excepté celles de Le^vardc & de Francker; 
mais lorfqu’il y a dilputc pour l’éleélion des 
^Grietmans , ee font les neuf Con('eillers-Dé- 
, pûtes de l’Etat qui en décident , ainfi que 
des affaires qui regardent le Militaire. La 
Momination des Colonels , Lieutcnants-Colo- 
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^els & Majors efl: réfervée à l’Etat en' gê- 
nerai. A l’égard des autres Charges , les 
Députés les donnent par tour. 

Outre la Cour de Juftice qui réfide à Le- 
■warde , & le College de l’Amirauté qui eft 
à Harlinghe , il y a une Chambre des 
Comptes , corapofée de quatre perfonnes , 
dont l’une eft prife des Villes , &: les trois 
iiutres des Grietenies ou Bailliages. 

Le Pays abonde en pàturagés , qui y font’ . 
meilleurs qu’en aucun autre endroit. C’eft 
-ce qui fait que les chevaux y font plus gros- 
& plus forts qu'ailleurs. Il en eft de même 
des bœufs , des v^iches & des moutons. Cette 
Province eft fi fertile en bleds , qu’elle en 
fournit une grande quantité aux Provinces 
ÿoifincs, quoiqu’elle n’ait pas une fi grande 
étendue de terres, labourables ; "mais le ter- 
roir y eft fi bon , qu’il rend % plus fouvent 
cent pour un , chaque grain y pouffant deu% 
,ou trois épies , qui ont du moins 40 ou 50 
grains chacun ; & les bleds font -fi épais , 
que les chevaux ont de la' peine h y palfer. 

Les Eccléfiaftiques y ont été autrefois 
nombreux & puifilihts ; ils y ont même pdf- 
fédé une grande étendue de Pays; mais ce 
qu’il y a de particulier à la Province dp 
Frifc , c’eft que fes terres ont été de toùt 
■temps exemptes du droit de dixmes. * 

.... . , U ./ 

• Les Armes de la Pi'bvince de Frife font 
il’azur, femé de billettes couchées d’Qr,>dei»x 
lions de même. 
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LA VJLLE DE LEWARDE. 


^/^Ette Ville , appellce latin Leovar- 
v_^ dia , elt fituce entre les marais , dans 
le Quartier d’Ooftergoo , dont elle ell la 
< Capitale, ainfi que de toute la ’Frife. Elle 
efl grande , riche pourvue de bons rem- 
parts , quoiqu’ils <ne (oient que de gazons. 

; Il s (ont défendus par un large foffé plem 
. d’eau, par plufieurs baftions & par d’autres 
ouvrages. Autour -des remparts , il y a plu- 
'Ccurs rangées d’arbres, d’où on peut voir 
ks belles campagnes & les jardins agréables 
qui environnent la Ville. Elle éft à deux - 
■'lieues de Dockum , & autant de la 'Mer du 
Nord , & à -neuf de Groeningue , en pafTant 
> vers Harlinghe dont elle , éft éloignée de 
“trois lieues. 

Ce n’étoit autrefois qu’un Bourg , que 
Ton commença d’entourer d’une muraille 
L’an 1190,, dont l’enceinte s’eft tellement 
agrandie depuis, qu’elle- a préfentement plus 
de trois milles de circuit. Les rues font 
droites & larges , divifées par plufieurs Ca- 
naux, qui. s’y rencontrent de tous des côtés 
de la Province. Outre les -fortifications, il y 
eut encore autrefois un Château, bâti l’an 
5499 par Albert, Duc de Saxe, Seigneur 
vde-Frife,j)our contenir dans leur devoir les 

habitants-. 
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DE LEWARDE. *53 
habitants, 'de tout temps^ portés' à l’indc- 
penciance. ■ : * 

L’Hôtel-de-Vnie efl -d’une belle architec- 
ture moderne.; drt k;fa?nn de rAfchitcfte 
Ikick ,• bi^ti au anênie -Teudroit -où i’anciénue 
Mailbn-cio- Ville étoit autrefois. ■-Cruillaume- 
Charics-Kcnri Friibn , Prince d’ürange , Stad- 
hoiider de Frite & 'de Grroeningue , en mit 
la première pierre le 2 Avril 1715 , âgé de 
trois ans '& fept nlois'^ comme porto' l’In- 
feription Flamande écrite 'On' lettres d’or. Au- 
dciiiKS de la porte bn lit •ces mots;^ Paca 6? 
JujVitiâ,- Le Â'îagiRrat doi-tfillc en tkni'ite per- 
lonnes, dont trois font Bourgucmeflres & 
neuf Echevins ; defquels au premier jour de 
chaque année il en fort un Bourguemeftre 
& doux Echevins^ Les trois BourguemeOres 
prélident par quartier' dans les AiVcmblécs , 
où ohftGUn à une voik égale; mais îc-Pré- 
fidént figne les Aéics publiés, & garde les 
Clefs de la Ville. Il y a aulTi trois Pen- 
fionnaircs perpétuels, qui font Jurifconfultes, 
dont l’un eft’ ordinairemcirt Secrétaire delà 
Ville & Garde des Archives;' ■'La Recette 
publique bft adminiftrée par^ quatre Tréfev* 
ri Cf s ; l’un- reçoit les revenus -de la Ville; 
l’autre , celui du fpirituel ; le troiiieme , ce- 
lui qui provient de la Campagne , fous le 
Département de la Ville; & le quatrième, 
celui dos Fermes , qu’on nomme des Cou- 
Comptions. -- ' '< 

t- Le CotifoiP Souverain de là Province de 
Tome F, Y 
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î'Vilê réfide à Lcwardc, où il a été trant 
féré , l’an 1504, par Georges , Duc de,Saxf 
& Seigneur de Frife, ayant ,6té inftitué cin^ 
ans auparavant par le Duc foii pere, dans 
la Ville de Franekcr. Il eft compofé maint- 
tenant de doiute .Conleillers , . 4 ont chacun eft 
iclupar fon Quartier particulier, & introduit 
dans r Airemblée pax.deux Députés des Etats. 
Autrefois il y avoit aufii lui Préfident. 

Cette Cour eft d’une très-grande autorité, 
& juge fouv.erainemcnt & ftns appel .de tou- 
tes les eaufes civiles .& criminelles de la 
Province , excepté de celles qui regardent 
l’Amirauté où la Milice, Si les parties de^ 
mandent la grande Révifiou , elle fe fait au 
nom de Etats de Frife ; les Députés choifiC- 
fent au nom de l’Etat fix Révifeurs Jurif- 
çonfultes , trois de la Province & trois étran- 
gers , qui s’affemblcnt à Lewarde. Un Con- 
feiller de cette Cour livre le Procès cacheté , 
pour être lu fur les mêmes Aiftes , & demeure 
préfent à la leéture , qui fe fait par le Se- 
crétaire des Etats. Après que les Revifeurs 
ont donné leur fulfragc , le Conleiller de la. 
Cour produit, dans un papier cacheté les lèn- 
timents des Confeillers qui avoiçnt jugé aur 
paravant ; & les Députes de l’Etat pronon- 
cent la Sentence à la pluralité des voix , 
^ant des Révifeurs que d?s Confeillers de 
la Cour. , , 

Lewarde eft auffi la réfidence ordinaire * 
la Cour du jPrihçe dp iNaffau, Stadhoudep 
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èéféditàire de Frife ' & de Groeniiigue ,• 
qui y a un beau Palais, & une Garde par<- 
ticuliere. Ses Domaines furent augmentes’ 
confidérablemeiit l'ail' 1702 , parda mort de 
ftm coufin, Guillaume tlï, Roî d^Angletcrre ,• 
& Prince ‘ d’Orange 'qui ravoif'*dcclaré fon 
héritier univerfel; mais cetfe fucceflîon lui 
fin difputée par le Roi de Prufle. Les droite 
tîe S. M. Prufiierme étoient fondes fur ce qu’il 
defeendoit de Louire'- de’ NafTau , fille de 
Frédéric-Henri , Prinoc’ d’ürangé ^ qui avoit 
époufé l’Fleéleur dé B’^iidebourg; & qui 
étoit morte à Berlin le 8 Juin 1-667 , âgée de 
près de’ 40 ans’. On' en eft Tenu à la fin- 
â un Traité d’ Accommodement & de Par- 
tage , figné à la Haye le 1 6 Juin 1732, fous' 
la médiation des Etats-Généraux. Le Prince 
d’Orange a aufli une Maifon de plaifance, dite 
Oranie-wout , à fept lieues de Leu arde , qui’ 
eft un lieu très-^délicieux , .ornév de beau:*- 
jardins: - 

, Zuichem’, Village ’qlii a' donné naifTance’ 
à- Yiglius de Aytta , Chef & Préfident du 
Gonfeil d’Etat & Privé à Bruxelles, fous 
lè régné de Philippe II, Roi d’Efpagne, 
n’cft qu’à uné lieue de Le\Varde. Ce grand- 
Miniftre avoit été Dofteur en Droits, & 
Prefefleur' en dilTéréntes Univerfttés, enfuite' 
Confeiller au grand Confeil à Malines , Chan-'- 
eelicr de l’Ordre de lai.Toifoir d’or , Amba^ 
fiideur dciSa Màjcfté auprès de pluficurs Sou-- 
verains , &• à diffetents Congres, &c. 

Y a- 
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étant veuf, il devint Prêtre & Prévôt mitré 
do l’Eglife Cathédrale de Gand. Il eft mort 
à Bruxelles |’an «577, âgé de 70 ans; fon 
• corps fp^ji’eptyré- à Gand^ dans l’Eglife de 
Saim-Bavoiii, Il ;îi fjdt .plufîeurs belles fon- 
datiotts, entr'antrcâ -d'uti College pour les 
Friions étudiants à Louvain , qui porte fon 
nom. ■ * . ' 

il y avoit autrefois à Lewarde trois Egli- 
fes Paroilfiales l’une. Ædenhova , ou de 
Saint-Vit; l’atitrc. de iVyenAove,. ou de No* 
tre-Pame ^ & 'celle de Sainte-Catherine. La 
première & la principale a été ruinée vers 
l’an 1580 , & il n’en eft refté que la Tour, 
bâtie long-temps âpres cette vieille Eglife, 
& qui en, avoit été détachée , en intention 
d'y ajouter ime nouvelle Tour; ce qui n’â 
jamtiis tté.exéctité.i ’é '.m . i’’' i i 

L’Eglife de Notre-Dame fubfifte encore ; 
celle' de Sainte - Catherine fert maintenant 
d’Arfcnal à la Province de Frife. La prin- 
cipale Eglife d’à-préfent eft celle qui a fervi 
autrefois aux Dominicains , bâtie l’an 1487. 
On l!a embellie dans la ; fuite , comme' U 
paroît par k plan',ci-joint. Only vit aufïî 
quatre Couvents.;' les Domiiticains , admis 
vers l’an 1228; les Recollets, reçus l’an 
^ 14 73; les Dames Blanches, ou de l’Ordre 
de faint Dominique, & les Sœurs Grifes', 
«-Ure.plufieurs Hôpitaiix’ bien fondés, qui 
fubfiftent 'encore aujottrd’hiii «pour les Pau- 
vres, les l>rphelinS,&c,ï:.'. 
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La Frife a été foumiïe , pour le Spirituel, 
aux Evêques d’Utrecht, jufqu’en 1559, 
que le Pape Paul IV y érigea dans la Ville 
de Lewarde un Evêché SuiFragant du nou- 
vel Archevêché d'Utreclit. L’Eglife de St. 
Vit devint Cathédrale ; & outre fix Pré- 
hendes qu’il y avoit anciennement, on fup- 
priraa l’Abbaye de Mnriengarde , Religieux 
de l’Ordre de Prémontré , fituée à une lieue 
de Lewarde, afin de fonder fur leurs reve- 
nus neuf Prébendes graduées , avec les digni- 
tés. On afligna pour l’entretien de l’Evéque 
les revenusti’un riche Prieuré de Bergum , de 
Chanoines Réguliers de l’Ordre de faint Au- 
•guftin, près de Lewarde, & ceux d’une 
Prévôté de Religieux Prémontrés à Bolfwaert. 
Le nouveau Diocefe avok fous fa Jurffdic- 
tion dix Villes j î I étoit divifé en onze Doyen- 
' nés Ruraux , avec dix Abbayes , quatorze 
Prévôtés ou Prieurés , & vingt-fix autrÊi 
Monafteres. 

É yÉ Q U E S DE LE WA R D E, 

L Rend Driutius, Confeiller du grand 
Confi'il à Malines & Prévôt de Notre-Dame 
■à Bruges , ayant été nommé à cet Evêché 
i’an 1560, devint Evêque de Bruges J’iia 
4569, avant que d’avoir été facré. 

IL Cimerus Pétri , Doéleur en Tliêolo- 
•gie dans rUniverfité de Louvain’ & Pafieur 
de l’Eglife de St. Pierre , fut facré Tan 1569. 
Il prit polTcflion le premier Février 1570, 

■■ y J 
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& tint d’abord un Synode ; mais l’an 1^78^- 
les Réformés le chalTercnt de fon Eglifc-, 
& fe faifirent de tous les biens cccléliafti- 
ques; ainfi cet Evêché a été fupprimé dans 
fa naifiance , & l’Evêque obligé de ié rçtir 
rer à Cologne , où il mourut l’an 1580, âgé. 
de 49 ans. * 


LA VILLE DE ERANEKER.. 

E Llê. cft fituée dans lé Quartier de We*- 
.ftergoo , à deux lieues de la Zuydcr^ 
aee , & autant de Lewarde & de Harlinghem . 
On nomme fon canton Frantkeradtd Elle eft 
arrofée par deux .Canaux portant, bâteaux , 
ayant auffi un ancien -.Château?, bâti il y ai 
plus de trois cents anS i, qui a LcrvL quelque* 
fois de demeure aux Gouverneurs^ On tient - 
que la .Ville.. fut ^ bâtie l’an iipi , fous le * 
régné de l’Empereur Henri VI , .fils.de.Fré» 
déric Barberoufle.:, 

'Elle jouit de plufièurs privilèges' a*une • 
LTniverfité célébré pour toutes les Facultés, , 
établie par les Etats de Frife & parle Comte • 
Guillaume-Louis de NalTau, le 24 Juillet' 
1585. Adrien- Metius , ProfelTeur des Ma-j 
thématiques; Pierius Winfemûs, ïliftorio- 
graphe .de Frife ; Georges Palbr , Profefleur f 


• Les Armes de la 1* Ville deLewardefoflti 
au. lion d’oc.. 
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en Langue Grecque ; Sixte Amama,ThCo-' 
fôgien ; & Ulric Huberus , Jurilconlulte , hiL 
ont fait beaucoup d’hoiiucur par leur feitnee ' 
& par leurs écrits.- 

Ceft la- plus' propre de toutes^ îés Villes ^ 
dé Frife , & le féjour ordinaire dé la plus- 
grande partie de la NoblefFe. Autrefois le ■ 
Confeil dé la Province y" a été établi, mais- 
on l’â transféré en 1504 à Lewardé. 

Son Magiflrat eft compofé dé fix Four-- 
guemeftres* & d’ûn Secrétaire.- La grande 
Eglife 'eft- dediée h St. Martin.’ Il -y a eu 
autrefois des Kéligieux-Croiiiers , fondés Tari 
1468 , dont lé Couvent a été converti en< 
Ecoles publiques. Près de la* Villé on voyoit 
FAbbaye dé Lidhinr, Religieux de l’Ordre 
dé Prémontré , fondée en 1 1 8-2 , qui a été- 
détruite vers Pan 1570.* - 




LA. VILLE- DE DÜCKUM. 

L ’Amirauté de la Province dé Frife a été ^ 
établie autrefois en cette Ville , laquelle 
eft fituée- fur la'* riviere d’Eé , avec un bon * 
Port, où les' plus grands vaifleaux peuvent 
remonter.- Elle eftdàns lé Pays d’Ooftérgoo , , 
à quatre lieues dé Lewarde , à cinq dé-' 
Groeningue &■ à huit-'dd Franeker.' Ses cam» - 


• Les -Armes de Franeker font 'd’azM à lâ-* 
cloche -d'or , bauiillée. de •même. ' 
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pagnes font excellentes pour les pâturage*. 
Ubbo, Duc de Frü'c , la fit bâtir en 248; 
le Roi Gondebalde la fit entourer de miv- 
railles en 739, & y fit frapper de la mon- 
îioie d’or. Ses ‘murailles ont été pluficurs 
fois démolies par les trilles eft'ets des guer- 
res , mais enfin rétablies en 1582. 

On y conl'ervoit autrefois les ornements, 
un valé d’argent , & le Livre des Evangiles 
du faint Apôtre Boniface , Evêque d’Dtrccht, 
qui fouflfrit le Martyre à Dockum en 759, 
avec cinquante & un de fes Compagnons. 
■Cette cruauté des habitants ne demeura pas 
impunie ; car le Roi Pépin envoya en Frife 
une puilTante armée , qui s’arrêta à Dockum, 
où on punit par un jufte fupplice , ceux qui 
avoient fait mourir leurs bienfaideurs. Du 
temps de l’Empereur Charlemagne , fils du,^ 
Roi Pépin , on y bâtit un Monaftere de 
Religieux Bénédidins , à l’honneur du mênte 
faint Boniface. Il y eut une autre Abbaye , 
fondée vers l’an 1163, pour des Religieux 
<ie l’Ordre de Prémontré , tirés de FAbbaye 
de Mariengarde , pour defiervir l’Eglife Pa.- 
Toifiiale , qui a pour Patron St. Martin. On 
dit aufli que faint Ludger , Evêque de Mun- 
Her , a\'oft été fept ans Curé à Dockum. 

La Ville eft aflez agréable ; elle a un bel 
ïdotel-de-Ville , bâti fur le bord d*un grand 
Canal , -couvert d’un beau Pont, Elle eft 
munie d’un bon Tcmpart de terre , qtxi a lès 
JolTes & iès baftions. » 



DE FRANEKER>- ‘ 261 
On y a creufé un large Canal , par lequel 
on va à Lewarde , & qui fe jette dans la 
Zuyderzee, au-deffous de Harlinghen. Ce 
fut la patrie de Gemma Frifius , un des plus 
célébrés Mathématiciens de fon temps , qui 
mourut à Louvain l’an 1555.* 


LA VILLE DE BOESWAERT^ 

O N attribue fon origine à Bolfwine , fille 
ide Radbode , Roi de Frife , qui la fit 
bâtir vers l’an 7 1 3. Elle eft fituée dans le 
W eftergoo , à trois lieues de Lewarde , à une 
de Sneeck, , & à deux de Harlinghen & de 
Franeker, On la comptoir autrefois parmi les 
Villes Anféatiques. A une lieue de Bolfwaert 
il y a un Port allez commode , qui lui eft 
d’une grande utilité. Son Eglife principale 
eft dédiée à St. Martîa Du temps des Ca- 
tholiques , il y avoit trois Monafteres, un 
de Récollets , un de Freres Jérônimites , qui 
enfeigndient les Ecoles Latines; & le troi- 
fieme de Religieufes de St. Auguftin. 

On a vu autrefois jlrès de' Bollwaert § une 


Les Armes de Dockum font d’azur au Croif- 
fant renverfé d’argent , accompagné de trois 
étoiles d’or , '1 , 2. 

S. Les Armes de Bolfv.'aert font d'or à l’aigle 
à deux têtes de fable. 



LA TILLE DE FÜANËKfeR’.. 

Abbaye de E eligieux de l’Ordre de Cîtèati^t^ï 
dite Oide-KIoofter ^ où les Anabaptiftes fe 
retirèrent h le- fortifièrent l’an 1534. C’elt 
dans- ectte Abbaye qvte fut enterré Guil- 
laume IV , Comte de Hollande & de Hai-^ 
naut , qui fut tué par les Frifons dans une 
bataille en 1345 , près de Staverea^ 

i 

" T 

LA VILLE DE' SNEECK. i 

E Lle eft fitüée dans le'Wcftergbo', à unè 

lieue de BoUwacrt, & à- trois de Le- I 
varde , de Franeker & de" 1 »’ Zuyderzéel 
On la nomme en Latin ceux di» 

Pays 5 /iùz, Elle eft très-ancienne , bien bâtie. 

& peuplée-, entourée de. très-bons foffés 5 £ 
remparts ;-& quoique' fon affiete foitdanyiui 
endroit marécageux;,, elle ne lailTe' pas d’ê- 
tre aflcz marchande;- 

Ce fut la patrie du célèbre Joachim Hop- 
perus-, Doéteur en Droit de^ l’Univerfité da 
Louvain-, Confeiller à Malines, & enfii» 
Préfident'du Confetl d'Etat' de Philippe II , 

Roi d’Efpagne :.il- mourut àt Madrid l’an» 
i'5 76. Il y avoit autrefois^à Sneeck le Prieuré 
dé Hdsken^ dès lîcnèdiftins ; & une Abbaye 
de Bernardines, dite /e nouveau Cloître, & 
près de In' Ville une Commandèrie de l’Or- 
dre de Malthe , & un Prieuré de Chanoi- 
nes RéguUers-de l’Ordre de faint Augullin,' 
àlt-k Mont Tkabor. Les- Jéluites' avoieat» 
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LA VILLE DE SNEECK. 2,53 
-4ïbtenu auffi du Roi .d’Eipagne , en 1574, 
ila permiffion de bâtir nn '.College en cette 
Ville, & d’y enreignerles Humanités ; mais 
les Magiftrats leur étant contraires, ils fe 
«retirèrent à la petite Ville de lift, où ils 
ne refterent qu’environ trois ans , à caufe 
de la révolte générale du Pays. * 


•LA VILLE DE HARLLNGHEN. 

C ’Eft la plus grande., la plus riche & 
la plus peuplée de toutes les Villes 
.de la Frife , après Lewarde. Elle eft fituée 
dans le Weftorgoo, fur Je .bord de la mer, 
^ dans un endroit d’où on pourroit inonder , 
en fort peu de temps , tout le voifinage. 
Francker n’en eft qu’à une lieuç ; Worcum 
» à trois , & St-averen à .cinq. 

Ce n’étoit autrefois qu’tuî Hameau fitué 
entre les maifons^ de deux Gentilshommes, 
. dont l’un s’appellok Harliga , & l’autre 
Haras \ d’où .il ferable que la Ville de 
Harlingen fl tiré fou origine. Ce Hameau, 
que la mer.avoit englouti environ l’an 1134, 
ayant été rebâti, devint un gros .Bourg , 
auquel on donna les privilèges de Ville, 
•avant même qu’il fût entouré de murailles ; 


• Sneeek porte parti au premier d’or à un 
demi-aigle de fable mouvant du parti , au fécond 
d’asur à trois copronoes d'or rangées eu psh 
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ce qui s’exécuta vers l’an 1443. Elleeftcîé 
figure quarrée ; les rues l'ont belles , nettes , 
droites ,& entrecoupées de pluüeurs Canaux. 
Elle a cinq Portes, quatre du côté de la 
terre. & une du côté de la mer. Son Ter- 
ritoire efl très- ter tile en bleds & en pâtu- 
rages, & fournit en abondance tout ce qui 
elt nécefl'aire à la vie. Le Port fe tlivilc dans 
la '\^i!le en deu.v grands llainus , capables 
de contenir les plus gros vaili'eaux : ce- 
pendant ils n’y fauroient entrer avec leur 
charge entière , & l’on- eft obligé dé les 
aller décharger en pleine mer avec de moin^ 
dres bâtiments. - 

; L’ Hôtel-de-Ville n’eft pas fort grand, & 
il n’y a que deux Eglil'es ; l’une IVcjt-Kcrk , 
l'autre de Saint-Michel, qui étpit celle 
d’Almenura , Village enfermé dans les mu- 
railles. Le Magiftrat ell corapofé de huit 
perfonnes, qu’on nomme Bourgueme lires : 
il eft changé tous les ans par la Cour fu- 
préme , qui , ayant reçu leurs noms avec 
les huit nouvellement élus , en choilit huit 
pour le Gouvernement de l’année fuivante. 
Outre ceux-ci, il y a encore un Tréforiér 
& un Intendant des Bâtiments publics. Vers 
l’année 1645, on y a commencé l’Hôpital 
& la Maifon des Orphelins. . On cnleigna 
en cette Ville les Langues Latine & Grecque', 
& il y a un Reéteur & trois Profelfeurs. 

Son plus grand ornement eft ' le College 
de l’Amirauté que les Etats-Généraux y. 

ont 
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'DÉ H A R Ll N GH EN. 
établi pour toute la Frife. Il efl; com-~ 
pofé de quatre Députés des Etats de cettô 
Province , un de Hollande , un de Guel- 
, dres , un d’ütrecht , un d’Over-Iflcl , & deux ^ 
Me Groeningue & des Ommelandes ; mais 
il n’y en a point de Zélande. Ce College 
» de plus fon Avocat-Fifcal , un Secrétaire , 
Receveur, & Commis-Général. 

Sa Seigneurie appartient au Prince d’Oofl:- 
Frilé ; & fi la Branche venoit à manquer, 
les Comtes de Rietbergh en profiteroient. 
■Edfard, Comte d’Üoft-Frife, y fit bâtir un 
'Château en 1496. 

. ‘Guillaume!, Prince ià’Orange , avoitdeP- 
fein, l’an 1580, d’en faire un Port de mer 
confidérable , & capable de contenir une ar- 
mée navale. Enfin, la multitude des habi- 
tants , que le trafic y avoit attirés , ne pou- . 
vant fe contenir dans fon enceinte , on a 
‘été obligé de l’agrandir de notiveau en 1597- 
ün y a élevé de fortes digues pour arrêter 
' la violence de la mer , & pour aflurer les 
Navires marchands ; mais malgré ces levées, 
■elle a bien de la peiné à réfîftcr aux flots, 
qui la rainent continuellement. On y fait 
•aufll toutes fortes de^toiles , particuliérement 
‘.pour des voiles , & il y a des Manufaétu- 
^tes de papier & de lèl. * 


• Les Armes de Harlinghen font écartelées alu 
I & 4 d’azur à trois fleurs de lis d’or , au a 
3 de gueules à quatre croix alefées d’argent. 
{Z'ome ^ ’ù 



LA VILLE DE STAVEREN. 

C Ette Ville , qui cR la Capitale du vieux 
Royaume de meme nom , en Latin Sta- 
vria , cR la plus ancienne de toutes les Vil- 
les de Frife. Ou Ibuticnt qu’elle a été bâtie 
un an apres la nai-Rimee du Sauveur. Odil- 
tialdc VI, Duc de Frife, la Rt entourer de 
foffés & de njiUTailles. On croit qu’elle tire 
ce nom de l’idole Stavon^ qu on y ado- 
Toit autrefois. Elle cR fituée près d’un an- 
âcn Canal , nommé Flevo, aujourd’huil’ lflel, 
au Quartier de W.eRcrgoo , à fix lieues 
d’Enchuyfe , & à neuf de Vollcuhovc , fur 
mie pointe du Golfe de la Zuydcrziée , \is- 
à-vis de la Hollande. La mer n’y a prefque 
point de profondeur; l’on y trouve par-tout 
des bancs de fable , & il n’y a qu’un feul 
endroit capable de porter les gros vaifleaux 
chargés, c[ui viennent *dcs Indes. Quand 
la mer eR baffe , on volt un banc de Rible , 
où l'on dit qu’une riche veuve fit jetter au- 
trefois une grande quantité de bled gâté , que 
ravarice lui avoit fait entaffer pendant une 
grande difette : ce banc cR nommé encore 
préfentement h f^rouwenland. On prétend que 
pieu permit, par une juRe punition, qu’il 
s’arrêtât en ce lieu , pour incommoder l’en- 
trée du Port. 

■ çtoU autrefois extrêmement peu». 



' LA VILLE DE STAVEREN. 
pk’e , puiflante , riche , & le plus célébré 
Port de mer de toute la Côte Septentrionale; 
niais les fréquentes inondations en ont en- 
glouti la plus grande partie , & ce qui a été 
rétabli par la fuite du temps dans un terre'in 
moins expofé auit infultes cfe la mer, eft 
très-peu de chofe en comparaifon de ce que 
Stavercn étoit autrefois; malgré cela, il y 
a encore uir bon commerce , plufieurs Mar- 
chands , & un Port aiTez fréquenté. Il efl: à 
à rcmbouchtirc d’une petite rivicre , qu’on 
retient par un Canal qui coule dans le Pays ; 
outre un grand mole qui s’avance dans la 
mer , foutcnu par des pilotis , pour empêcher 
que les fables ne bouchent l’entrée de cc 
Port. 

Les anciens Rois de Frife y.faifoient leur 
féjour ordinaire ; Richolde, premier Roi de 
Frife , fit bâtir vers l’an 400 , entre Stave- 
ren & Medenblic,'^ un Temple, qui fervoit 
d’afyle à tous les criminels & bannis , & un 
Palais à Stavercn , qui fut la demeure de 
fes Succefleurs; Radbode, fixieme Roi, 
donna â fes conquêtes le nom du Royaume 
de Stavercn. 

St. Odulphe a été le Patron de cette 
Ville , où il avoit été envoyé , vers l’an 
830, par St. Frédéric, Evêque d’Utrecht, 
pour prêcher la Foi. Il y établit un Cha- 
pitre de douze Chanoines ; mais l’Evêque 
André de Kuyek mit en leur place , l’an 
1127, des Religieux de l’Ordre de St, Bc- 

Z 2 
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3^8 LA VILLE DE STAVEREN. 
»oit,dont l’Abbaye fut appdlce 

A une lieue de Staveren, on.voit un gros. 
Bourg, nommé Molquern, fitué fur 1»; 
iiuyderzce , dans un pays marécageux ; l’on, 
y parle un langage fort extraordinaire , &. 
les maifons font féparées les unes des au- 
tres , placées d’une maniéré tout-à-fait bi- 
zarre. Quand un étranger y eft entré, il faut 
qu’il fe ferve d’un guide , pour fortir de ce 
labyrinthe. On croit que c’eft un relie des . 
anciens Saxons , tant pour leur langage que 
pour leur maniéré de, bâtir & dç s’habiller. . 



LA VILLE' DE WORCUM. 


O N la nommoit autrefois , & 

par abréviation fVbrcum. § Elle eft fî- 
tuée dans le Quartier de Weftergoo, près, 
de la Zuydcrzée , à quatre lieues de Hat-, 
linghen, & à deux de Bolfwaert & de lift. 
Son Territoire eft très-fertile, arrofé deplu- 
fieurs Canaux, & d'une riviere qu’on nom- 
me qui y forme un petit Port. Il faut- 

le diftinguer d’un autre Worcum, qui eft une • 
petite Ville de Hollande. 


• Les Armes de Staveren font.de gueules au , 
chef d’or à deux crolfes palTées en fautoir. 

§ Worcum porte parti, au' premier d’or à un , 
demi-aigle de fable, mouvant du parti , au fécond ■ 
dp gueules à trois fleurs ^de lis .d’argeut ran-.. 
gées en, pal.. 
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ÜA‘ VILLE DE WORCÜM; 2^0» 
Ceux des Familles d’Inthiema & d’Hot- • 
t’mga étoient anciennement les Seigneurs de • 
cette Ville. Outre la grande Eglife , dédiée • 
à Ste. Gertrude , & un Hôpital , -il y a eu 
îiutrefois un Béguinage & un Couvent de • 
Sœurs-Grifes, Son Magiftrat e'ft conipofé de ■ 
hiiit Bourguemeftres , avec un Confeil de • 
vingt-quatre notables Bourgeois. Le favant : 
Petreius Tiara étoit ^natif de-Worctim; il 1 
avoit enfeigné la Langue Grecque à Louvain « 
& à Douay, la- Médecine à I.eyde ,& enfin » 
à'Franeker, où il -mourut l’an 1585. 


LA* VILLE DE ILST. 

E Lle eft fituée dans le Weftergoov à une * 
demi - lieue de Sneeck , & à une de * 
Bblfwaert', furie bord de la riviere de Wey- - 
mer , qui la fépare en deux , & la rend aflez - 
agréable , ayant de chaque côté une rangée * 
de tilleuls. Il n’y a qu’une rue affez longue, , 
qui forme une efpece d’arc; On n’y voit c 
qu^une Eglife, qui a appartenu autrefois au* c 
Carmes.' 11 y V avoit aufli' des Jéfuites avant - 
læ ^évolution. Son Magiftrat ne confifte qu’en < 
cinq Bourguemeftres qui ont ’ chacun leu» r 
tcfur de préfider. Les habitants ne, vivent que - 
de' la culture de leurs terres , & de lafabrN^- 
que des Navires. * ‘ 

- * "Les Armes d’un fofit-un Navire ca meNr 
Kwt- appareillé.-. , ' 


J 



270 


LA VILLE DE HLXDELOOPEN. 

C Ette petite Ville , aujourd’hui dite 
Eyndlopai ^ eft fur le bord de la Zuy- 
derzée, & fituée dans le VVedcrgoo, entre 
■Worcum & Staveren. Elle eft fans murail- 
les ; fon Port n’eft prefque rien , & on n’y 
voit qu’une Eglife. Scs habitants s’occùpent 
à la pêche, à la conftruftion des Navires, 
ou à la culture des terres. L’ Hôtel-de-Ville 
eft petit, mais aflez joli. Le Magiftrat, 
compôfé de cinq Bourguemeftres & de fîx 
Echevins , adminiftre la Juftice. * 



LA VILLE DE SLOOTEN. 


C Ette Ville eft la Capitale de cette Cotv 
trée, qu’on nonmme les fept Forêts, 
ou Seven-wolJai ^ & fîtuée près d’un grand 
Lac , qui porte le nom de Sloour-meer ^ à 
« lieues de Sneeck , & à une de la Zuy- 
derzée , avec laquelle fes habitants ont com- 
jiumicatiwi par le moyen d\m Canal, Ses 
■çnvirons font fertiles en froment , en pâtu- 
lages & en bétail , qui fournit du beurr* 

, • Les Armes de Hindeloopen font parlantes ; 
#ar elles ont une biche élancée , qui veut dire 
en langage du Pays Hindt-loop, 
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& du fromage ; & par la grande quantité 
des eaux , il y a ab ondance de poiflbn. 

La Ville eft féparée en deux par un 
grand Canal navigable , qui vient du Siooter~ 
Meer f & qui fe va jetter à une lieue par- 
delà la Ville , dans un autre Canal , qu’on 
dit avoir été creufé par Tacon II, Pode- 
llat de Frife. Quoique petite, elle eft bien 
peuplée & marchande ; il y a trois Portes, 
une Eglife, & rHôtcl-de-Ville, où le Ma- 
giftrat s’aflemble , qui eft compofé de qua- 
tre Bourguemeftres & de trois Sénateurs, 

' Jean de Waflenaer, Général des Trou- 
pes de l’Empereur Charles -Quint, mit le 
fiege devant Slooten , l’an 15^3, parc» 
qu’elle refufoit de fe foumettre à fon Prince. 
La Ville fut prife ; mais ce Général , qui 
s’étoitfignalé à la bataille de Pavie , & dans- 
tant d’autres occafions , y perdit la vie. De- 
puis que les Etats- Généraux en font deve- 
nus les maîtres , ils y ont fait des F ortifi- 
cations régulières , & de bons Fofles, 

On pourroit aufli -donner la défeription 
de l’Ooft-Frife , ou Frife-ürientale ; mais elle 
n’cft pas comprife fous les XVII Provin- 
ces , étant une Souveraineté particuliere|, 
dont le Comte eft Prince de l’Empire. Ce- 
pendant la Ville d’Embdcn , fa Capitale , a 
été , pendant plus de 1 50 ans , fous la pro- 
tection des Etats -Généraux , qui fe font ré- 
fervé le droi^ d’y entretenir une nombreufe 
garnifon, amü qus dans la FortcrclTe de 
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Licroodt, malgré pluficurs Refcrits • cort-« 
traires que les Empereurs ont doimés en > 
faveur des Comtes d’Ooft-Frife. 

Charles Edzard, Comte d’Ooft-Frife, 
dernier de fa Famille, mourut à Aurick, 
le 26 Mai 1744, âgé de 28 ans, fans avoir • 
eu d’enfants de fon époufe, Sophie-W illcl- 
mine de Brandebourg - Culmbach. Le Roi 
de Prufle , comme plus proche héritier mâle , 
recueillit la fucceflion , & rerabourfa 'aux . 
Etats - Généraux les femmes qu’ils avoient 
avancées fur l’hypotheque d’Embden & de . 
Lieroodt. 

Le Port d’Embden étant très-avantageux 
pour le commerce , le Roi de Prulfe y a ^ 
établi une Compagnie des Indes , par des • 
Lettres Patentes , datées du premier Sep- 
tembre 1750. * 

• Slooten porte deux clefs paflées en fautoit . 

chargées d'un château couveiu . 


IL A SEIGNEURIE 

D'OVER’^JSSEL. 

O N la nomme en Latin Tranjîfalanîà , . 

à caufe de fa fituation au-delà du 
Fleuve d’IlTel. Elle a pour bornes , au Nord-, 
la Frife-Occidentale , & une partie de la; 
Seigneurie de Groeningue ; au Midi , le 
Duché de Gueldres ; à l’Orient, la We(l- 
- phalie \ & au Couchant, le Golfe de la Zuy- 
. deriiée , avec le Fleuve d’IlTel. 

Cette Province, qui efl; la fixieme des 
fept Confédérées , contient environ foixante 
lieues de circuit, avec onze Villes & 180 
Villages ; clic ell partagée en trois Baillia-, 
ges ; le Zallant ou Pays des Saliens, qu’on « 
^ prétend y - avoir demeuré autrefois ; le Bail- 
liage de Vollenhuve & le Twende , que quel- 
ques-uns nomment Tuhanturn ; d’autres le 
dérivent du Flamand TweeJi-end , comme 
le Pays voifm de DrQuthQ Icmblc .fignificS" 
UiirdÇ’ÇULd.,, 
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Le Bailliage de Zallaiit , où l’on, prdtend 
que la Loi S”alique a dté inltiuicc , coiv 
tient les trois grandes Villes , Deventer, 
Capitale de la Province ; Campen & Zwol ; 
la petite Ville de IlalTelt , & quatre Bourgs ; 
le Bailliage d’Iflelmuyde , & dix-huit Vil- 
lages & Seigneuries. Üii y o’eferve encore fi 
religieufement l’Article de la Loi Salique, 
que les Fiefs & Terres nobles y paflent 
toujours aux mvUes, à l’exclufion des filles. 
C’eft félon la même Loi que le Royaume 
de France ne tombe jamais en quenouille. 

Le Bailliage de Vollcnhove a fous fa 
Jurifdiftioii Stccnwyck , la Châtellenie de 
Gimrre, les Forts de Bloclczyl & de Swar- 
•tefluys , neuf Bailliages , & la Châtellenie 
de Coevorde. 

Le Bailliage de Twente, qui eft contigu 
à la Wefiphalic, fe divife en neuf Juftices, 
& contient les Villes d’Oldenzeel , d’Oer- 
maerfen , d’Almelo, Entfchcde, Deldcn, 
Gôorc , Ryflen & Diepenheim. 

Les Evêques d’Utrecht furent autrefois 
les Seigneurs Souverains de cette Province ; 
mais la confervation leur en coûta cher ; car 
ils furent obligés de foutenir plufieurs guer- 
res contre leurs propres Sujets. L’an 1527, 
l’Evêque Henri de Bavière ne pouvant ré- 
fifier aux ennemis qui l’accabloient, & par- 
ticuliérement ait Duc de Gucldres, la céda , 
du confentement même des Etats 'du Pays, 
à l’Empereur Charles-Quint , qui fit enfuiw 
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D’OVE R-I.SSEL. 275 
un 'Concordat l’an 1534, fignc à Tolcde, 
par lequel les Provinces de Hollande , d’U- 
trecht &d’Over-Iflel furent réunies fous un 
même Gouvernement. Eu 15U0, l’Üver- 
Iflel palfa de la domination de la Maifon 
d’Autriche, à celle des Etats- Généraux des 
Provinces - Unies , defquelles elle fait le 
lixieme Corps, 

Les Etats fout partagés en deux mem- 
bres , qui font la INobleflc .& les trois gran- 
des Villes .autrefois libres & Impériales , 
Déventer, Campen & Zwol. L’ordre de la 
iSfoblefle eft reprélcuté par les trois Grands- 
Baillis , que ceux dii Pays nomment Dro~ 
Jlen^ de Zallant, de Twente & de Vol- 
lenhove. Celui Zallant convoque les 
Etats , auxquels il pfélide & recueille les 
voix. Tous les Nobles de ces trois Baillia- 
ges peuvent affilier aux Etats , pourvu qu’il* 
polfedent une Terre noble de vingt-cinq ou 
trente mille florins. Les Etrangers même 
y peuvent être reçus , en failant preuve de 
leur Nobleife , & de la qualité de leur Terre 
Seigneuriale, pourvu qu’ils aient demeuré 
deux ans dans la Province. Les Bailliages 
d’Iffelmuyde , de Haexbergen , Diepenheiiu 
& Haflelt, ont leurs Jurifdiétions féparées- 
L’AlIcmblée des E.tats de la Province fc tient 
' toujours alternativement à Déventer, à Cam- 
pen ou à Zwol, & leur tour change tou» 
les ans. Les Villes de Halfelt & Steenwyck 
auffi pretendu fouYCht le droit d’y cutria* 



SEIGNEURIE 

avec les autres Villes; mais cela ne fe fait 
que lorlqu’il s’aj![it de conclure la paix ou 
la guerre, de choifir un Stadhouder , d’ini- 
poiér de nouvelles charges ou de faire de 
nouvelles Loix. 

Chaque ville envoie fes Députés aux Etats 
de la Province , qui le joignent aux Nobles 
des trois Bailliages. l'éventer nomme fîx 
Députés; Campen & Zwol en ont quatre 
chacune ; mais chaque ville ne forme qu’un 
■fuffrage. On décide les affaires ordinaires à 
la pluralité des voix, & aucun Corps n’a 
• de iupériorité fur l’autre; mais lori'qu’il s’a- 
git d’affaires nouvelles & importantes à l’Etat, 
elles ne peuvent être réfo.ucs que d’un con- 
fentemeiit unanime. 

Il y a un College dans rOvcr-Iffel, qu’on 
'regarde comme le Confeil d’Etat ou des 
Finances: il eft compofé de fix perfonnes, 
dont trois font députés par la Nobleffe ou IcS 
■Bailliages, & trois députés des Villes. Le 
Préfident doit changer toutes les femaines, 
& chaque Ville préfide à fon tour comme 
les Nobles. Il y a outre cela une Chambre 
des Comptes & une Chancellerie , dont on 
'tranl’porte les Papiers & Aétes néceffaires 
dans le lieu où les Etats fon aflemblés. 

- Les habitants du Plat-Pays plaident de-, 
Vaut les Juges ordinaires des Bourgs ; & ce 
font les Droffarts ou Baillis qui jugent en 
^ dernier reflbrt des Caufes qui méritent peine 
'^^flUéUv-c j mais lorfqu’il s’agit de faire’ la 

r€YifH?4 
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f^vifion des procès, il faut s’adrelTer au Tfi-« 
bunal de la Ville de Déventer ou de Zwol; 
car il n’y a point de Cour de Juftice dans 
la Province d'Üver-IlTel. 

Cependant il y a un Tribunal auquel oi* 
peut appeller , & qui , depuis plufieurs fiecles ^ 
porte le nom de Klaering. Les Juges qui le. 
corapofent, s’alTemblcnt tous les deux ans 
à Déventer. Les Députés nobles en font une 
partie , avec quatre Députés de Déventer.^ 
deux de C|impen, & deux de Zwol. Le 
Préfîdent, ou le Dingwaerder ^ deux AC> 
fefleurs nommés par la noblelTe , convoquent 
les Coramiflaires ïorfqu’ils le trouvent à pro- 
pos. Le Gentilshommes; leurs veuves & 
leurs enfants y plaident en première inflance , 
-lorfque le procès regarde leurs perfonnes & 
leurs terres ; mais les Bourgeois des petites 
Villes & les Payfaits ne peuvent aller à ce 
' Tribunal, pas même par appel. Les gran- 
des Villes, comme Déventer, Zwol & Cam- 
pen, ne font point foumifes à cette Jurif- 
diélion , & leurs Sentences font exécutées fans 
appel. C’eft le privilège qu’elles ont fur toutes 
les Seigneuries ou Terres nobles des trois 
Quartiers. 

Quant h l’exercice de la Religion' Réfor- 
mée, qui y eft la dominante, comme en 
Hollande , les affaires qui la concernent fe 
divifent en cinq claffes , qui font à Campen» 
Déventer , Zwol , Steenwyck & V ollcnhove ^ 
qui ont chacune plufieurs Min'. lires. On y 

'J.ÜIUC- y~, ^ A a 
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^nne aufli aux Catholiques quelque liberté, 
qu’ils n’ont pas ailleurs. 

Le Pays efl: plat, fertile en grains, Sc 
{fempli de marécages & de bruyères ; ce qui 
n’eft pas fans utilité , puilqu’ on en tire quan- 
tité de tourbes , qu’on tranfporte en Hol- 
lande par les canaux & les rivières. Ces tour- 
bes étant tirées, le fond fe trouve encore 
.propre à porter du grain. Les principaux 
marais de ces tourbieres' font appelles Smilder 

Editer- icnea. * 


■ ■ ■ » 

LA VILLE DE DÉVENTER. 

C Ette Ville, appellée eu httin Daventria^ 
cft la Capitale de la Province d’Over- 
Jffel. C'étoit anciennement une Ville libre 
& Impériale ; elle eft fituée dans la partie 
qu’on nomme Zallant , à deux lieues de Zut- 
_phen , & à quatre de Ziwol, fur un bras du 
Rhin , appellé rilfel. Il y a fur cette riviere 
-iinPont, quieftpofé fur des piliers de bois 
jîiux deux extrémités , & fur des bateaux au 
;milieu ; le long de l’eau il y a un beau Quay, 
qui a à fes deux bouts des allées d’arbres 
Ibrt longues & très-agréables. Elle eft aftez 

grande & bien bâtie ; l’Hôtel-de^Ville n’eft 

\ 


• Les Ames de la Province d’Over-KTel font 
d*or à la fafee ondée.d’azur^ au lion.de gueules 
fur ie tout* 


» 
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LA VnXE DË'DÉVENTEli. 2 f^ 
pas des plus grands , mais il ne manque paS‘ 
de beauté. La Ville a fix portes; une forte', 
muraille l’environne , flanquée d’un grand 
nombre de Tours, & fortifiée de larges 
& profonds fofTés , toujours remplis des eaux.- 
du Fleuve d’Iifel, 

Quelques-uns croient que Déventer a reçtï; 
ce nom de Davon , riche habitant du Pays , 
ami de FApôtre faint Lievin, lequel mou- 
rut à Déventer vers l’an 770, après avoir 
converti par fes Prédications tonte cette 
Contrée à la Foi Chrétieraie. En reconnoif- 
fance de ces bienfaits , l’Eglife principale Y 
cft dédiée à ce Saint ; & faint Bemulphe ; 
Evêque d’IJtrecht , ayant obtenu , l’àn 1046,. 
de l’Emperenr Henri 111 , tonte la Jurifdic- 
tion fpirituelle & temporelle Ibr la Ville de 
Déventer , y érigea peu de temps après un- 
Chapitre de Chanoines. Il y tranfporta de 
ITilglife de Saint-Sauveur à Utrecht, vingir 
Prébendes, & mit pour Dignités un Prévôt 
& un Doyen» 

Le Pape Paul IV y établit, en 1559V 
un Evêché SulTragant de l’Archevêché d’U- 
trccht. On donna à l’Evêque les Prévôtés 
des Chapitres de Déventer, de Zutphen & 
d* 01 denzeel , & le Prieuré des Chanoincï 
Réguliers de Berg-Cloofter , ou Saint-Agnès , 
près de Zwol. Il avoit fous fa Jurifdittiort 
les Villes de Déventer, Zwol , Campen , 
Vollenhove, Zutphen» &c. avec la Ville &- 
Comté, de Benthera ; mais, le Pape AlexauK 

A % 2. 
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Jre VI tranfporta ce dernier fous la JuVif- 
ëiétion de l’Evéque de Munfter, vers l’an 
1655. Le Diocefe comprcnoit aulli qua- 
tre Chapitres de Chanoines , & foixante-dcux 
Monaftcres ; mais les Evêques n’y ont pas 
fait longue réfidence , parce que les Proteftants 
s’en rendirent peu après les maîtres. 

EVtqUES DE DÉTENTE R. 

I. Jean Mahufius, ou Mahicu, Religieux 
de l’Ordre de St. François, avoit été nommé 
premier Evêque; mais il s’en démit enluite 
à caufe de fa mauvaife fanté , & il fe retira 
chez les Récollets d’Oudenardc, où il fut 
«ruellement traité par les Hugueirots en 1 5 7 2 : 
il mounit en 157 7. 

IL Gilles du Mont lui fuccéda l’an 1570; 
il étoit Provincial des Récollets de Brabant» 
te mourut en 1577. 

III. Gisbert Coeverinx , Doyen de la Ca- 
thédrale de Bois-lè-Duc , fut nommé à cet 
Evêché l’an 1589 ; mais il n’en put jamais 
.prendre polTeffion. 

• L’Eglife Cathédrale a un carillon harmo* 
«ieux, augmenté jufqu’à trente-quatre clo- 
ches l’an 1694. Les autres ParoilTes font; 
Notre-Dame & St. Nicolas , dite Bcrg-Kerke. 
Du tems des Catholiques , il y eut quatre 
'Couvents de Religieux , favoir ; un Prieuré 
de l’Ordre de Prémontré : fondée en 1123, 
dépendant de l’Abbaye de Varlaer, au Dio- 
cefe de Munfter. Ces Religieux avoient 
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(Cure de Saint-Nicolas. Les Récollets y fu- 
rent fondés vers l’an 1335, par Eléonore, 
femme de Renaud, Duc de Gucldres; des 
Freres Alexiens , & des Chanoines Régu- 
liers , fondés en 1396. Il y avoit aulfi fix- 
Couvents de Filles; l’Abbaye d’Honeppe, 
- Religieufes Nobles , de l’Ordre de Citeaux;. 
fondées dans fes environs , Tan. 1227, re- 
çues en Ville l’an 1578 ; les Religieufea?- 
de l’Ordre de faint François, les Hofpitalie-- 
res,& trois- Prieurés de Religieufes deTOp- 
dre de faint Auguftin , dites de Ste. Cécile^, 
de St. Jean rEvangélifte,& de Ste.Uïfulfc,, 
eutre un Béguinage.- 

Déventer fut la patrie dê Jacques Grono^- 
vius-, célébré Auteur des Antiquités Grecques;, 
& de plufîeurs autres- Livres, qui mourut? 
ProfelTeur de Géographie & ^’Hilloire en* 
FUniverlité de Leyde , le^ 12 Septembre^ 
1716. 

La Juftice fè rend à Déventer d’une ma^- 
iriere finguliere : douae Echevins & quatre- 
Confeillers compofentle Tribunal de cette' 
Ville. Ces Juges font élus tous les ans lé- 
sa Février, parune AlTemblée de Bourgeois^ 
qui prêtent ferment de donner leur voix fane* 
intérêt, & de choifir des perfonnes incor-- 
rnptiblesj Ces Bourgeois- Eleéleurs< font att 
Bombre dè quarante-huit, tirés de tous les=^ 
•Quartiers de la Ville, partagée pour cetî 
effet, en huit Corps différents, & chaque- 
Corps- ell compofé de: fix perfonnes. Cè# 
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quarante-huit notables Bourgeois ont encoffe 
le privilège de s’aifembler tout au moins qua- 
tre fois par an, pour délibérer fur les af- 
faires importantes de la Province, fans en ” 
excepter même la paix ou la guerre ; ce qui 
leur donne beaucoup d’autorité dans la Ville. 

Déventer a éprouvé fouvent les trilles ef- 
fets de la guerre. Le Pays d’Üver-IlTel n’ayant 
pas voulu reconnoître pour fon Souverain 
David de Bourgogne, Erêqiie d’Utrecht, 

& bâtard de Philippe-le-Bon, ce Prince, irrité 
de l’affront que l’on faifoit à fon fils , inonda 
rOver-Iflel de trois armées, l’an 1457, ^ 
«Ifiégea Déventer , qu’il regarda comme la 
Ville la plus coupable , qui animoit les autres 
à la révolte. Le fiege dura neuf femaines; mais 
le Duc de Gueldres en qualité de Média»- 
teur, obligea Philippe-le-Bon à lever le 
âege; &les Villes d’Cvcr-Iflei à reconnoître 
leur Evêque. ' 

- Les Etats-Généraux s’en rendirent les maî- 
tres le 10 IVovembre 1576 , après trois mois 
de fiege ; mais pendant qu’elle n’étoit pas ea 
bonne intelligence avec les Confédérés le ' 
®énéral Comte de Leyceftre y entra, en 

1586 , avec des Troupes Angloifes, & s’af- 
fura de la place. Le Colonel Guillaume 
Stanley, qu’il y avoit mis Gouverneur, 1 ». 
livra au Duc de Parme le dernier Janvier 

1587 , & les Efpagnols la gardèrent jufqu’avi 
11 Juin 1592, lorfque le Prince Mauric|t 
^’Urange la reprit lur eux. 
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En 1672, Bernard de Ghalen, Evêque 
de Munfter, accompagné de l’Elédeur de^ 
Cologne , vint mettre le fiege devant cette 
Ville le 13 Juin; il y avoit 500 Soldats 
en gamifon ; mais lorfqu’on commença à jet-, 
ter des bombes, le Gouverneur Stecke épou- 
vanté , rendit la place le 2 2 fuivant. Les 
conditions furent que la Ville lêroit réunie 
à l’Empire, fous l’Archevêque de Cologne 
& l’Evêque de Munfter; que la Religion 
Réformée y feroit maintenue, & que la 
Gamifon feroit prifonniere de guerre; mais 
ces Prélats abandonnèrent la Ville le 2 Mai ' 
1 674 , moyennant une rançon de 4 2000 écus. 

A trois lieues de là on voyoit le célébré 
Prieuré de Windesheim , Chanoines Régu- 
liers de St. Auguftin, fondé en 1387 par 
Florent, Difciple de Gérard, dit le Grand , 
morts tous deux en odeur de fainteté. Ce 
Prieuré étoit Chef d’Ordre , ayant fous fa 
dépendance plus de 80 Monaftercs , tant 
aux Pays-Bas qu’en Allemagne. 

Il y en a encore quantité qui fubfiftent, 
dont on choifit le Général , qui porte actuel- 
lement le titre de Prieur de la Congréga- 
tion de Windeshein) ; & c’eft alternativement 
un Allemand, ou un des Pays-Bas Autri- 
chiens. Le Cardinal d’Alface, Archevêque 
de Malines , fut nommé , l’an i 739 , par le 
Pape Clément XII , Protcéteur de ceu^ 
Pongrégatioa 



^ ■■ 

LA VILLE DE GAMPEN. 

L Es- Auteurs Latins la nomment Campî j 
il femble qu’elle a pris< fon nom deS' 
campagnes- où elle eft fituée; on. dit qu’elle- 
commença vers l’an 1286. Elle eft fituée 
lur la rive gauche de l’Iffel , près de fon- 
embouchure, à cinq lieues de Déventer &. 
à deux, de Zwol. Sa figure eft ronde d’iim 
côté , en forme d’un arc, dont la riviere e{t 
comme la- corde. 

Elle eft alle'4 jolie-, grande & importanto^. 
puifqu’elle peut ailement- inonder par fes éclu-- 
ies toute la campagne voifine. On y traverfe' 
la riviere par un pont de bois très-bien con- 
ftruit, fondé fur de grofles- poutres-, lequel 
4 ”un côté a un. petit Fort pour fa défenfe. 

Parmi fes b-âtiments publics, l’Hôtel-de* 
Ville eft d’une affez belle ftrufture , ainff' 
que lesEglifes de Saint-Nicolas & de Notre- 
Dame, dont la. demiere eft ornée d’une* 
haute tour; Il y avoit du temps des Catho- 
liques , des Récollets, des Alexiens & de» 
Chartreux , fondés en 1484 , outre fix Cou- 
vents de Fillesi 

La Ville eft: gouvernée par fix Echevins^ 
qüatre Confeillers-, & vingt-huit perfonnes^, 
qu’on nomme Geraêjnrr -/«3'de/j. Elle étoit au>- 
trefois très-marchande, quand l’enibouchuré 
de fon. Port étoit plus profonde: cette place 
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néanmoins encore en très-bon état , & 
jouit du privilège de pouvoir battre mon- 
noie. Elle eft environliée de hautes murail- 
les & de grofles tours à l’antique , avec de 
larges foffés, mais peu profonds. 

Jean Carapen, favant dans les Langues 
étrangères , & Hemeric Campen , grand Phi- 
lofophe & Théologien de TUniverfîté de Lou- 
vain au quinzième fiecle, étoiem natifs de 
cette Ville ; ainfi que le célébré Albert Pi- 
^hius , que le Pape Adrien VT appella à 
Rome , dans le deffein de l’avancer. Paul III, 
auquel Pighins avoit enfeigné les Mathéma- 
tiques , loi donna la Prévôté de Saint-Jean 
à Utrecht , où il mourut en 1543, ayant 
été un des plus grands hommes de fon temps. 

Campen fe déclara en 1578 pour le» 
Etats, au pouvoir defquels elle eft dcmexi- 
rée jufqu’au 23 Juillet 1672 qu’elle fe ren- 
dit aux Munfterions , fans coup Térir : l’on 
y mit Garnifon Françoife. Ceux-ci la quit- 
tèrent l’an 1673, après avoir emporté le 
canon, & des otages pour 80000 florins da 
contributions. 

^ a 

LA VILLE DE ZWOL. ' 

E Ller eft dans le Pays de Zallant , à un# 
lieue de Déventer & à deux de Campen ; 
la Place eft forte & très-réguliere , alTurée 
l^ar un double foilé , rempli de$ eaux de 
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petite riviere d’Aa ,qui s'y joint à celle cftr 
Vecht; c’eft'le paflage ordinaire de la Hol- 
lande vers les Provinces de Frife , de Groe- 
ningue & d^Over-Iflel , & vers la Principauté 
de Munfler. On a tiré , pour le commerce, 
un Canal de Zwt>l à Munfter, qui fut per- 
feétionné l’an 1724. La fituation de cette 
Ville eft très-avantageufe fur une éminence, 
d’où elle commande la campagne, & outre 
cela trois Forts en empêchent l’accès. 

Zwol étoit autrefois une Ville libre & 
Impériale : on lui donne encore le rang parmi 
les Anféatiqucs. Willebrand d’Oldenbourg^ 
-Evêque d’Utrecht, en fit une Ville environ- 
Fan 1233. Il y a les Egliles de Saint-Mi- 
chel & de Notre-Dame. Les Couvents des- 
Catholiques , tant de la Ville que de fes-ern* 
virons , étoient autrefois au nombre de dix f 
deux de Chanoines Réguliers , un de Frere» 
^vivants en commun, un de Dominicains 
ibndé l’an 1465, & fix Couvents de Filles. 

Près de cette Ville il y avoit un Prieuré 
de Chanoines Réguliers de l’Ordre de St. 
Auguftin , dit le Mont de Ste. ^gnés , oa 
hBerg-Kloofler-. Le vertueux Thomas àKem- 
-pis ,’autrement dit Hamerken » y fit profef* 
fion en 1 407 , & y mourut en odeur de fain- 
teté l’an 1471 , à l’âge de 9 1 ans. On croit 
qu’il a corapofé le Livre de IVmitation dt 
fifas-Chrift , fi connu de tout le monde , 
qu’on a traduit en toutes les Langues , & qui 
ii paü^ iufipi’à coimoüTaoce. dg& Natioqi^ 
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1 « plus barbares. On raconte qu’un Reli^ 
gieux Trinitaire étant allé trouver le Roi de 
Maroc pour racheter les elclaves Chrétiens , 
ce Prince lui lit voir ce Livre dans fa Bi- 
bliothèque , en Langue Turque , & lui dit 
qu’il le préféroit à tout autre. 

Le Magiftrat de Zwol eft compofé de 
tuit Echevins , & de pareil nombre de Con- 
feillers. Ils .font changés tous les ans le a 3 
Juin , par douze peribnnes, qu’on choifit du 
large Confeil de la Ville, qui confifte ea 
.quarante-huit des principaux Bourgeois. 

L'an 1580, les Catholiques de Z-wol 
prirent les armes, & firent entrer grand nom-, 
bre de Payfans des environs , pour fe mettre 
jiors cTinfulte; mais les Réformés s’en em- 
parerem par furprife , & chafferent les Ca- 
-tlioüques ; ainli elle tomba fous la puiffance 
.des Etats. En 1672, après la reddition 
de Déventer aux Evêques de Cologne & 
de Munfter , les Magillrats de Z-wol le ren- 
dirent aulïi par accommodement , & renvoye- 
tent leur Gamifon , qui auroit pu foutenir 
un fiege dans les formes; mais les Munfte>< 
•tiens l'abandontiercnt le 23 Mai 1674. 

Au commencement de Pan 1718, on 
conduifit à Zwol une Fille fauvage , âgée 
d’environ ifi ans, qu’on avoit trouvée dans 
les Forêts de la Seigneurie de Cranenbourg. 

, Elle étoit nue, n’ayant qu’une efpece de 
•ceinture de paille : elle étoit douce & traiv» 
quille , & parloit ua Jargon 
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ne coniprenoit; fa nourriture étoit des herba- 
ges , racines ou feuilles d’arbres. II y avoit 
déjà quelque temps que les Payfans , tra- 
vaillant aux environs, l’a voient découverte , 
fans pouvoir la joindre, parce qu’elle s’en- 
fuyoit d’une grande vitefle. Enfin , la ré- 
Iblution , ayant été prife de la prendre en vie 
fans la blefier , on tendit des filets aux en- 
droits où elle s’étoit montrée , & on y mit 
du lait pour ' l'attirer à en boire. Les Pay- 
ions s’étant mis en embufcade, la prirent 
«infi dans les filets , où elle fe trouva em- 
barraflee. On la mena d’abord à Zwol, & 
le Magiftrat en ayant fait prendre foin , en 
fit avertir le Public , en décrivant fon âge , 
là taille , &c. Il fe trouva qu’une femme 
d’Anvers avoit perdu fa fille vers l’an 1702, 
& qu’elle avoit à peu près les mêmes mar- 
ques que cette Sauvage. Elle s’en alla d’a- 
bord à Zwol , & 'reconnut fon enfant , qui 
témoigna aufll tous les fentiments de con- 
tiolflance & d’afteéHon envers fa mere. Le 
Magiftrat de Zwol fit rendre la Sauvage à 
cette femme d'Anvers , & on la fit voir par 
toutes les Villes des Pays-Bas. * 

LA 


• Les anciennes "Armes de Zwol étoient un 
St. Michel , ayant fous fes pieds un dragon , & 
dans fa main un éeufibn, ajr lequel étoit une*’ 
croix d’argent. Les habitants avoient pris ces ar- 
mes à l’honneur de St. Michel, leur Patron ; mais 

k préfent ils ponent 4 '^ur à la croù; 


LA VILLE DE VOLLENHOVE. 

L a Contrée de ce nom fait un des trois 
Bailliages de la Province d’Over-Iflel, 
'& s’étend le long de la Côte de la Zuyder- 
Æée , qu’elle a pour bornes à l’Occident ; hi 
iFrife , au Nord ; le Pays de Drenthe , à l’O- 
rient; & la Hollande au Midi. Vollenhove, 
qui eft fa Ville principale , oft fituée fur le 
^Golfe de la Zuyderzee , à deux lieues de 
Steenwyck , à trois du Fort de Blockzyl , à 
•quatre de l’embouchure de riflel , &à cinq 
de Zwol , fur la route de Lewarde. 

Vollenhove doit fes commencements à 
Godefroi de Rhenen , Evêque d’L trecht , qui 
y fit conftruire en 1 1 78 un Château très- 
fort , ( qu’on a nommé jufqu’à préfent ’r OU 
de~huys ) pour garantir fon Pays des in- 
curfions des Frifons. Ce Château fer- 
vit depuis de prifon aux Eccléfiaftiques mal- 
vivants , & aux fcélérats du Diocefe d’U- 
trecht. On y a bâti dans la fuite plufieurs 
maifons , à caufe de la commodité du lieu, 
qui eft devenu une petite Ville , où il y a un 
:aflez bon commerce. Les Réformés y ont 
deux Eglifes , l’une de Notre-Dame , & l’au- 
tre de Saint-Nicolas; autrefois il y avoit 
deux Couvents, un de Religieux, & l’autre 
Wle Religieufes du tiers-Ordre de St. François. 
Tqiîh jr, 43 b. 
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Philippe II , Koi d’ECpagne , étant encore 
le maître de la Province d’Üver-Hrel , établit 
à Vollenhovc un Confeil Souverain pour jtoute 
la Province, qui jugeoh de toutes les Cau- 
fes Hins appel. Sa jurirdiélion néanmoins 
étoit fort bornée ; car il ne prononçoit ja- 
mais de Sentence , fans rintervention du Gou^ 
v.erneur de la Province , qui réfidoit pour cet 
,effet_ le plus fouvent ù Vpllenhove. 


LA VILLE D’OLDENZEEL. 

E Ntrc l’Evéchc de Mnnfter, les Comtés 
de Zutphen & de Benthem , & le Pays 
àc Zallant, efl; le Quartier de Twente, dont 
la Ville d’Oldenzecl efl; la Capitale. Sa fitua» 
lion efl; très-agréable , à cinq lieues de CoC'- 
yerden , & à douze de Déventer. 

Quelques Auteurs prétendent que les an- 
piens Saliens ont été originaires de cette 
Ville , à caufe de fon nom latin Oldefalia 
^ Salia vetus. Ils eu rapportent pour témoi- 
gnage le Pays voifin , qu’on nomme Sallant , 
qui fignifie Pays des Saliens. 

L’Empereur Louis le Pieux , fît donation 
4 e cette Villp à Baudouin , Comte de Cle- 
y es , qui mourut en 821. i^int Balderic de 
Cleves, Evêque d’Utrecht, la lit entourer 
4 e murailles, & la donna;, en 970, à fon 
iEglife d’ütrecht. Il y fonda aulfî en 954, 
4 ans l’Eglife de Saint-Silveflre , un Chapitrp 
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ic quinze Chanoines, avec un Prévôt ^ 
Un Doyen , à l’honneur de faint Plechelnie y 
Ecoffbis, qui ctoit deveouEvéqüe Riegionaire' 
vers l’an 773, pour annoncer la F oi Chrétienne 
aux Peuples du Pays de Tvventc , vers lef- 
quels il avoit été envoyé par Pépin, Roi 
de France. L’Eglife d’Oldenzeel porte en-^ 
core le nom de ce faint Apôtre , dont les 
Reliques y furent ci-devant en grande véné^ 
ration. Il y avoit autrefois quatre. Hôpitaux , 
& un Couvent de Religieufes fous la Réglé 
de fainte Claire, lefquelles fe font retirées^, 
pendant le fiecle palTé, dans les Villages de 
Vreden & de Hafelum , en Weflphalie. Le 
favant Philippe Rovenius, Archevêque & 
Vicaire Apoftolique des Provinces-Unies-, 
étoit natif d’Oldenzeel. 

L’Empereur Henri III donna , l’an 1 049 , 
de grands privilèges & franchifes h cette 
Ville , en confidération du faint Evêque Ber- 
nulphe. Elle fubit deux fois ‘le malheur 
d’être réduite en cendres ; en 1 492 , par un* 
incendie cafuel , & en 1520 , parles Trou- 
pes de Charles d’Egmont, Duc de Guel- 
dres. Le Prince Maurice de Naflau la prit 
en 1596; le Général Ambroife Spinola 1 » 
reprit l’an 1605, & y fit 300 prifonniers 
de guerre ; mais les Hollandois , qui la pri- 
rent en 1626, fous le Prince Frédéric-Henri 
de IValTau , en démolirent lés fortifications. 



LA VILLE DE STEENWYCKv 


E Lle eft fituée fur la rivière d^Aa , dans- 
la Contrée de Zallant , & n'a qu’envi- 
ron 1600 pas de longueur-, formant une 
efpece d’arc. Quand la Province d’Over-- 
Iflcl vint fous la domination de Charles- 
•Quint, ony abattit, en 1533, le Château, 
qui avoit été conftruit dix ans auparavant 
& dont on voit encore les folTés, D’un côté 
de la Ville le Pays eft très- élevé, & de 
l’autre fort plat; de forte qu’en temps de 
pluies , tout le bas Quartier eft fouvent 
inondé. Ses remparts ne font que de terre 
•nais les défenfes font épaifles de quatre à 
cinq pieds, & fes fortifications bonnes &. 
tégulieres. 

11 y a trois Eglifes , dont la principale- 
eft dédiée à faint Clément; elle eft afiez. 
grande, avec un beau clocher quarré. Henri, 
de Vianen , Evêque d’Utrccht, y fonda, 
l’an 1262 , un Chapitre de neuf Chanoines. 
Les autres fort ; l’Eglife' de JNotre-Dame 
& celle de l’Hôpital. Steemryck étoit au-* 
trefois fous l’Evéché de Déventer. 

' Le Comte de Meurs l’afliégearan 1522, 
pour Charles d’Egmont , Duc de Gueldre.s , 
fans pouvoir la prendre. En 1581 ^le Comtû 
de Rennebourg l’affiégea pour le Roi d’Ef-^ 
pagne ; mais il en fut chalTé après cinq moia.i 
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d’attaque , par le' Général Anglois Norris , 
qui étoit au fcrvice des Etats. L’année fui- 
vante , le Due de Parme l’attaqua , ,& la 
prit par le ftratageme de François Verdu- 
go, Gcruvcrtieur de la Frife,- qui fe fervit 
d’une fille pour favoir la- profondeur de l’eau 
du folTé ; ce qu’elle fit fort adroitement , en 
laiflant tomber fon clîapcau dè paille dans 
l’eau. Les Lfpîignols pafierent par l’endroit 
que la fille leur avoit indiqué; ils efcala- 
derent la' Ville , & la pillèrent , faifant main- 
bafle fur les habitants , à caule qu’ils avoient " 
brifé encore deux jours auparavant les Ima« 
ges , & pillé les-ornemcnts eccléfiafliques de 
la Ville de Hafielt, Le Prince- Maurice re- 
prit Stcemvyck, le 4 Juillet 1591, après 
un' fiege de fix fenïaines ; & elle' eft refléé 
depuis/ aux Etats- Généraux y qui y ont fait' 
des fortifications très-belles & régulières. 

: Les -Troupes de FEvéque de Mtinfter, 
qui s’en ctoient emparées durant la guerre 
contre les Hollandois, l’ évacuèrent l’an 1673, 
après avoir exigé des Bourgeois là fomme 
de dix mille 'florins^' pour -s’exempter du 
pillage. ; . ' 

La:- Fortereffe de Blockzyl n’éft guère 
éloignée de Steenwyck , & fut conftiuite 
par les Hollandois au- commencemeat de 
leur établilTcment, pour fe gatantip contre 
les invafions "des El'pagnols. Elleiefl fituéo 
dans des tourbières», fur la- riviere; d’Aa , à-' 
f-endroit où elle fe jette dans la Z.uyderîr- 

B'b 3.. 
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«ce , après avoir formé à Blockzyl un Port? 
capable de contenir plus de 200 vaiffeaux. 
Ce Fort a fix bons baftions, & plufieurs 
autres fortifications très-régulieres. ; 

Les Frifons y affiégerent , en 1672, les 
JWunfteriens , qui s’en étoient rendus les 
maîtres peu de temps auparavant , pendant 
qu’une petite flotte de vaifleaux particuliers 
qu’ils avoient pris à leur folde, l’affiégcoit 
par mer. Les habitants s’étant révoltés con- 
tre leur Gouverneur Munfterien, le pour- 
fuivireut jufqu’à rHôtel-de-Ville , où il fut 
aflbmmé à la porte à coups de crofles de 
moufquets , & l’on ouvrit les Portes aux Sol- - 
^ats Frifons. 


LA VILLE DE HASSELT. 

I L y a deux Villes qui portent ce nom ; 

l’une au Pays de Liege, & l’autre dans^ 
la Province d’Over-IlTel. Celle-ci eft fur la; 
riviere de Vecht , qui fe jette enfuite dans , 
la..Zuyderzée, à deux lieues de Zwol & 
de Vollenhove , & à quatre de Steenwyck* 
Les Evêques d’Utrecht en ont été les Sei- 
gneurs, parmi lefquels Henri de Vianenlui 
donna les privilèges de Ville l’an 125*, 
Jivec haute & baffe Juftice. Le Magiftrat 
confîfte en quatre Echevins & quatre Con- 
feillers , qu’on ^ change annuellement le 2^ 
•Linvier. 


^ tA VILLE DE HASSELT. 

L’Eglife principale eft dédiée à faint' 
Etienne ; il ÿ a encore un Hôpital , & on ; 
y voyoit autrefois un Couvent de Reli-- 
gieux & un de Religieufes du Tiers-Ordre * 
de faint François-, lefquelles fe retireront, 
du temps des révolutions paffées, à Nieuw- 
lladt, au Diocefe de Lubeck , d’où ellcs^ 
ont été pareillement chalTées. 

En 1654 , il y avoit de grandes faélionS- 
dans la Province d’Over-IlTel , qui étoit par- 
tagée en deux partis, à caufe de quelquesf" 
difterends furvenus entre la Ville de Dé- 
venter, d’une part, & celles deCarapen& 
de Zwol , de l’autre. Ces deux partis fe • 
firent la petite guerre , jufques-là même que 
la Ville de Haflelt, qui tenoit avec Dé* 
venter, fut prife par un ficge dans les for- 
mes ; mais les Etats de Hollande accom-^ ' 
modèrent , en 1 65 7 , les deux partis , dont 
ils avoient été faits arbitres 
' On voit près de Haflelt le Fort de Swar* 
tB'Sluys , fîtué fur le Vecht, lequel elî. 
«n très-bon état, ayant, cinq battions & de 
grands marais , qui en empêchent l’accès. 
Les Munfteriens , qui l’avoitnt pris , en for»- 
tirent le 16 Mai 1674. . 

' LA VILLE DE COEVERDEN. 

L Ls Etats-Généraux la confîderent commô 
une Place de.fî grande importanc^e , qu’il»- 
l’appellent la clef des Provinces de Grç»- 
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ningue & de Frifc,' & du Pays de Drenfhe; 
Elle efl à cinq lieues de Linghen & de ZwoP, 
& à fept de Déventer , fur les frontières de 
hi Weftphalie & de l’EvOché de Munfter; 
C’eft la grande route vers l’Allemagne , quoi* 
que par des chemins fort étroits , au milieu 
des marais. Cés marais rendent l’approche dè 
Coeverden fi difficile, qu’ils n’y lailfent que 
trois avenues; & en cas d’attaque, une ar- 
mée n’y pourroit aborder que dans lés plus 
grande fécherelfes-, ou les plus fortes gelées. 

Ce fut pour ces raiCons que le fameux 
Coehorn, le plus grand Ingénieur qu’aient 
eu les Provinccs-Unies , l’a fortiliée à fa ma* 
fiiere , & en frit un chef-d’œuvre de fon art, 

- qui repréfente la figure- d’un pentagone trèr- 
régulier, avec fept gros baflions , qui portent 
chacun le nom d’une des fept Provinces- 
Unies , autant demi-lunes-, & fept ravelins , 
outre Un Château ou Fortereffe, entourée 
de cinq autres baftions , d’un double folTé 
très-profond , de remparts fort élevés-, & 
de bonnes terraffes», tels que demandé’ une 
Place fl importante.. ^ ' ' • 

» Coeverden étoit anciennement du Do* 
maine de l’Evéque d’L'trecht. Charles-Quiut-^ 
l’acquit, l’an 1527, avec le Pays d’Over.*^ 
ïïTel & de Dfcnthe. En 1560, elle fut fovr- 
mife ^ pour le Spirituel , au npuvehEvûc^ de' 
Groeningue. Son Eglife principale porte le 
aom de iVotre-Dame, &jFüt bihie l’an 1^41 , 
lorl’qu’on démolit la. vieille Eglile , qui étoif^ 
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fl fpacieufe , qu’elle empôchoit les fortifica- 
cations qu’on y vouloit ajouter. 

îles Efpaguols & les Hollandois l’ont foU'-i' 
vent prife & reprife au commencement de la 
révolte du Pays. Les troupes de l’Etat s’en: 
- emparerenten 1579; &à caufe de la fitua-- 
tion importante , ils commencèrent à la for-- 
tifier. Elle leur fut enlevée en 1581, par-^ 
ks Efpagnols , fous le Comte de Rennebourg. 
Maurice , Prince d’Orange , la reprit pour les < 
Etats en 1592, quoique fon Gouverneur , . 
Everard Ens , eut fait une belle réfiftance pen-^ 
dant fix femaines. . François Verdugo, Gou- 
verneur de la Frife Efpagnole., qui en avoit. 
tenté le fecours , futliattu par le même Prince. 
Maurice., lequel obligea encore l’an 1594,- 
ks Efpagnols, qui l’étoient venu bloquer,, 
d’abandonner les Forts qu’ils avoient couftruita ; 
dans fes environs. 

Chriftophe - Bernard de Ghalen, Evêque 
de Munfter, fe rendit maître de cette Ville' 
lé I 2 Juillet 1 672. Ce Prélat guerrier n avoir 
qu’une armée d’environ i 8000 hommes, mais ‘ 
la Place fut lâchement défendue par le Colo- 
nel Burum, & comme trahie par le Colonel 
Broerfma.' Cette prife déconcerta fort les^ 
Etats-Généraux, & ils n’ oublièrent rien pour' 
la reprendre. 

Charles- de Rabenhaut, qui commandoif' 
Parmée des Etats, ayant été averti que la- 
Gamifon fe fioit fur la bonté de la Place, êç. 
S^oitaflez mauvaife garde, réfolut delafuCT'' 
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prendre, & de profiter de la rigueur de la 
faifon , qui avoit glacé les marais. Il confia' aa 
Colonel Eybergen la conduite de cette ex- 
pédition , & fe fervit des infiruélions & du 
plan d’un nommé van Thienen , qui de Mar- 
guillicr de l’Eglife de Coeverdcn, s’ctoit fait 
Ingénieur. Les Troupes étant arrivées aux 
dehors de Coeverden , le ?3 Déceurbre 1672, 
à trois heures du matin , attaquèrent la Ville 
avec tant de vigueur , qu’elles l’emportèrent 
dé force le même jour, & tueront le GTou- 
verneur de Mooy ; il ne relia' de la Gamifon- 
de l’Evêque de Munfier, que 300 hommes , 
qui , après s’être défendus en braves gens , 
Rirent conduits prifonniers à Groeningue. 
Gctte belle entreprife ne coûta que très-peu de 
monde aux Hollandois-, qui donnèrent pour 
récompenfe à Rabenhaut , la Lieutenance- 
Générale de la Province de Groeningue , & 
lu Gouvernement de cette Place, outre la 
Charge dé DrolTart du Pays de Drenthe. Le 
Colonel Eybergen y devint Vice-Comman- 
dant; & l’Ingénieur van Thienen-, Major de 
la Place. Le Général Rabenhaut fit encore 
d’autres merveilles^ fur-tout au fiege de Grave;- 
mais trop 'fier des fervices qu’il avoit rendus-, 
il fe brouilla avec la Province d’Over-Iflel , 
& avec le Prince de NalTau, Stadhouderde 
Frife ; ce qui lui fit perdre fon crédit. 

Le Fort,^ dit Onimerfehuns ^ efl fitué dans 
fa Contrée de Zallant, fur la rivière _ de 
Vccht, à cinq: lieues de Zwol, & à fix der 
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Cceverdon, & fcrt à la défenle de ces deux 
Places. Il fut lâchement abandonné à l’ap- 
proche des Troupes Munltenennes , l’an 1 6 7 2^ 
par la Garnifon , qui délcrta. 

LA VILLE DE LINGHEN. ^ 

A L’extrémité de la Province d’Over- 
Iflel, fur les. frontières d’Allemagne., 
on voit la Ville de Linghen, Capitale du 
Comté de ce nom. Ses fortilicatious font affez 
régulières : elle efl; environnée de bons rem- 
parts , avec fix grands hallions , dont deux , 
lui font communs avec fon Château. La 
riviere d’Ems la traverfe ; Coeverden en eli 
éloignée de fept lieues du côté de l’Oricut, 
& Munftcr de léize vers le Nord. 

Linghen étoit autrefois fournis , pour le 
Spirituel, à l’Evêque d’Üfnabruk; mais elle 
en fut démembrée l’an 1559, & foumife au 
nouvel Evêché de Déventer. On y remarque 
deux Eglifes Paroiffiales, l’une de Sainte- 
Walburge, & l’autre de Saiht-Boniface. 

Le Comté de Linghen eft fitué entre le* 
Bailliages de Meppel & de Benthem. Il com- 
prend encore treize Villages , & il eft enclavé 
dans l’Evêché de Munllcr. En 1518, Eric , 
Duc de Saxe , Evêque de Munfter , le prit 
fur Nicolas , Comte de Teckelembourg ; mai* 
en 1526, Charles d'Egmont le reprit, & 
Iq rendit au dit Comte. ' 
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L’Empereur Charles - Quint confifqiwi , 
l’an 1546, les Comtés de Linghen & de 
T cckelembourg , & la Seigneurie de Reyden 
fur Conrard, Comte de Teckelembourg , qui 
■s’étoit révolté contre lui. Sa Majefté l’ayant 
.donné , l’an 1 546 , à Maximilien d’Egmont , 
Comte de Buren, Guillaume, Prince d’Orange, 
'8’en alTura la poflcflion par le mariage qu’d 
contrafta avec Elitàbeth, fille unique de ce 
.Comte. 

Le Prince Maurice de Naffau prit Linghen 
l’an 1599 , pour les Etats, en fort peu de 
•.temps, quoiqu’elle fut bien fortifiée, & qu’il 
iy eut une garnifon fuffifante , fous la conduite 
du Comte Van den Bergh. Le Marquis Am- 
broife Spinola, Général de l’armée d’Ef- 
J5agne , la reprit fans beaucoup de réfiftance^ 
f-iais depuis , elle eft reftée aux Etats , & 
■faus le Domaine des Princes d’Orange.' 
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LA SEIGNEURIE 

DE GROENI N GUE. 

C Ette Province fit autrefois partie âc 
la Frife ; mais c’efl; à préfent un Etat 
réparé , ayant fa Jurifdiélioii & fes Loix par- 
ticulières. Ses Etats fe gouvernent de même 
qu’en Frife , par ceux qui poffedent certaine 
quantité de Terres, & par les Villes. Son 
circuit eft de quarante lieues, dans un Pays 
qui eft entrecoupé de Canaux, qui en ren- 
dent les pâturages très-fertiles. Il eft bor- 
né , au Septentrion , par la Mer du Nord ; 
au Couchant , par la Frife , dont la petite 
riviere de Lauwers la fépare ; au Midi , il 
a l’Over-Iftcl & la Drenthe ; & à l’Orient , 
il eft fcparé de l’Allemagne & de la Frife 
Orientale par le Golfe de Dollart , qu’une 
inondation de trente-trois Villages y forma 
l’an 1277, & par le grand marais de Bour- 
tanghe, qui le divife du bas Evêché de 
Munfter. 

7oim Ce 





SEIGNEUmî: 

L’Empereur Henri III donna , l’an 1049^ 
la Seigneurie de Groeningue, avec fes dé- 
•pendaaces, aux Evêques d’Utrecht; mais 
< 5 rocningu€ étant devenue plus confidérabie^ 
fes habitants fe révoltèrent, l’an 1 1-66 , contre 
rGodcbald , leur Evêque. Florent , Comte de 
Hollande , vipt à fon fecours , pour le dé- 
livrer des mains des habitants , qui le tenoient 
prifonnier. Il afliégea la Ville de Groenkiguc; 
mais malgré tous fes efforts, il ne put la 
prendre, L’Empereur Frédéric , comme Sei- 
gneûr Féodal, trouva à propos d’interpofer 
fon autorité , & réconcilia les Bourgeois avec 
leur Evêque , & eufuite l’Evêque avec le 
Comte de Hollande. 

. Pour terminer leurs différends , l’Empereur 
jdécitla , qu’à l’avaiir ils partageroient les 
revenus , qu’ils choifiroient ,un Comte ou 
Jlurggrave , qui en auroit l’adminillration ; & 
que s’ils ne pouvoient convenir de la per- 
fonne , elle feroit nommée par l’Empereur, &c. 
Ees Evêques d’Utrecht furent obligés plu- 
fieurs fois .de maintenir leur JurifdiéUon à 
.main armée , contre les Gruns ; c’éioit le 
^lom de ceux de Groeningue. En 1226,' 
l’Evêque .Otthon de la Lippe ayant afleni- 
hlé fes Troupes pour attaquer Rudolphe Vac- 
jeefort , Châtelain de Coeverdai , qui étoit à 
la tête des Révoltés, fut furpris dans les ma- 
rais & dans les défilés. L'Evêque y fut tué 
lui-même , & enfeveli dans la boue ; & les 
vainqueurs firent un carnage épouvantable dp 
(C.CU?: d’Utrecht. 
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Albert, Duc de Saxe, fut nommé eitqua^ 
ütéde Burggrave de Groeningue, parrÉm-< ■ 
pereur Maximilien , environ l’an 1490, pen- 
dant que ce Paysétoit défolé par deux puiC- 
iàntes -faftions , qu’on nomme les Schy rings 
& les f^akoopers ^ mais l’arrivée du Duc db 
Saxe , bien loin de calmer les factions, no 
fit qu’augmenter les’défordres. Ceux de Groe- ^ 
, ningue , pour ne pas obéir au Duc de Saxe , 
aimèrent mieux fe réconcilier avec Frédéric 
de Bade, Evéqüe d’ütrecht, à de certaiiiea 
conditions , qui ne furent pas long-temps ob- 
fervées. Ils fe mirent enfiüte fous la protec- 
tion d’Edfard , Comte d’Üoft-Frife ; mais enr 
1505 , ils s’en lalTerent aulTi, & appellerent 
à leur recours- Charles' d'Egmotn , Duc de 
Gueldres. Enfin , après de longues & cruel- 
les guerres, l’Evéque d’Utrecht ne pouvant 
fijutenir fes droits , aima mieux y renoncer 
Fan 15^7, en faveur de l’Empereur Chai^ 
ks-Quint , auquel ceux de Groeningue fO' 
livrèrent par un Accoramoderaem particulier, 
l’an 1 5 36. Tout le Pays fuivit enfuite l’exem- 
ple' des autres Provinces Confédérées , & fe 
révolta contre le Roi Philippe II, fon Sou- 
verain. En 1 .594 , la Province de Groeningue 
fiit incorporée à la République des- Etats- 
Généraux , on elle occupe le feptieme & 
dernier rang. 

Cette Province n’eft pas de grande éten- 
due ; car elle ne comprend que le lerrein 
qpi eft. entre les riviçres d’Enis & de Lawers: 

C c a. 
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On la divife en deux Corps , dont les habi- 
tants de Grocningue compolent l’im; ceux 
du plat-pays , qu’on appelle les Ommdandes , 
forment l’autre. C’eft dans ces deux Corps 
sflerablés que réfide la Souveraineté des Etats 
de la Province, étant repréfentés par un 
College de huit Confeillers-Députés , dont la 
moitié ell; nommée par la Ville de Groenin- 
gue, & l’autre par les Ommelandes. 

Les Etats delà Province s’affemblent ordi- 
nairement tous les ans le 8 Février , & dans 
ce jour toutes les Charges annuelles devien- 
nent vacantes; mais on les remplit aufli-tôt, 
foit par une éleéUon nouvelle, foit en con- 
tinuant ceux qui étoient déjà en Charge. Ces 
mêmes Etats font convoqués extraordinaire- 
ment par les Confeillers-Députés , lorfqu’lls 
le trouvent convenable, 
r Les Etats- Généraux ftatuerent, comme 
Arbitres , l’an 1597, qu’ils ne feroient qu’une 
feule Province , qu’il n’y auroit dans l’Aflem- 
blée que deux fiiffrages , l’im de Groeningue, 
& l’autre des Ommelandes ; & que l’un ne 
prévaudroit pasllir l’autre. Ainfi les Emplois 
fe donnent par moitié ou par alternative , & 
lorfque les avis font différents , on ne peut 
prendre une réfolution décifive , qu’après 
avoir obligé l’un des partis à convenir avec 
l’autre. Les Penfionnaires ou Syndics parlent 
dans l’Alfemblée ,' & font chargés de porter 
l’avis de leur Corps , & de le foutenir. Quant 
au lieu de l’AlTembiée , les Etats-Généraujt 
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^ -ordonnèrent, comme Arbitres, l’an 16,45, 
que , par provifion , on s’affembleroit dans 
rHôtel de la Province qui eft à Groeningue. 

Les ümmelandes , ou le plat - Pays de 
Groeningue , peuplé de Gentilshommes , 
d’Officiers , de Propriétaires des terres , &c. 
efl: divifé en trois Quartiers : Ujîngo , dans 
lequel eft la Ville de Groeningue ; Fivelingo, 
borné par la riviere d’Eras, dans lequel efb 
la Ville de Dam;.& le TVeft - Quartier. Ils 
^ font environ 130 Bourgs & Villages, & 
font fubdivifés en neuf autres , qu’on nomme 
Smaldeeîen. Lorfque le Corps entier des 
Ommelandes n’cft pas aftèmblé , neuf per- 
^ fonnes , favoir , une de chaque petit Quar-» 
tier , ont la direétion de toutes les affaires , 
& font comme les Ccmfeillers-Députés du 
plat-Pays. Chaque Quartier & fous-Quartier 
a fon tour pour entrer dans les Charges de 
la Province , dont on difpofe tous les deux 
ans ; comme aiiffi pour entrer dans les Dé- 
putations qu’on fait aux Colleges de la Gé- 
néralité. 

Les trois gramls Quartiers envoient leurs 
Députés à l’Affemblée de l’Etat; ils font 
élus à la pluralité des voix, & toute per- 
fonne qui poffede un fonds de terre, enfé- 
giftré de mille livres, moniioie d’Embden, 
a droit de donner fon fuffrage. Les Députés 
de chaque Quartier n’orit qu’ime voix dans 
l’Affeniblée particulière des Ommelandes, & 
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■les Députes du plat-Pays n’ont qu’une voîir 
dans celle des Etats de la Province. 

Ces mêmes Etats envoient fix Députés 
'aux Etats-Généraux, deux au Confeil d’Etat, 
deux à la Chambre des Comptes de la Gé» 
iiéralité, quatre à l’Amirauté de Uarlinghe, 
& un à celle d’Amfterdani ; outre fix Cura? 
teurs qui règlent les aflaires de TUniveifité 
de Groeningue. Ils diipolbient des Charges 
du Confeil de guerre qui réfide à Groenin» 
gue, & des Emplois militaires qui l'ont det 
la répartition de la Province. 

La Chambre de Jullice , qu’on appelle- 
HoofJmans-katner , eft compofee de huit Con» 
feillers & d’un Préfident. Celui-ci eft nommé 
tous les deux ans, tour-à-tour, par la Ville 
& parles Omraelandes. Cinq de ces Confeil- 
1ers font nommés par la Ville , & les Om- 
jnelandes y mettent les trois autres. On ap- 
pelle à cette Cour de toutes les Sentence& 
prononcées par les Juges-fubalterues du plat- 
Pays : certaines autres, affaires y font plai- 
dées aulTi en première inftancc , &. l’on y. 
prononce les plaidoyers comme en France. 

Outre le Confeil des Finances', compofé. 
de fix perfonnes, & le Confeil de guerre,, 
^ui eft compofé d’un Préfident , de deux ' 
Alfelfeurs , & d’un Secrétaire , il y a dans 
le plat-Pays trois Jurifdiélions particulières , 
femblables à celles de Jleymraedfchappen d-e 
1» Hollande, lefquelles décident de tout.ee 
& Fprét^p lés chemlus,. 
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^gues, & terres qui font dans- leur refîbrt; 

En 1717^ le 24 Décembre, & jours, 
fuivants , les eaux de la^ mer cauferent des 
•inondations fi terribles dans la Province d« 
Grpeningue, que par le dénombrement fait , 
& ligné par les Magiftrats , il y a eu 1430 
maifons fubmergées ; 2091; perfonnes , de' 
tout âge- & de tout fexe , noyées, & 3063 
chevaux, 11441 bOtes à cornes-, 20953 
moutons ou brebis-, & 1272 cochons ont 
péri par les- eaux. Des malheurs femblables 
lui font encore arrivés en d’autres temps-, 
aoramcment.au mois deNov. de l’an 1686^ 


LA VILLE DE GROEMNGUE. 

O N prétend que Corbulon, Général Ro- 
main , lit bâtir autrefois, une Citadelle 
dans cette Contrée , pour s’afllirer de la 
fidélité des Frifens-^ qui venoient de rentrer 
fous l’obéillance de l’Empire Romain. On 
conjeélurè aulTi que ce fut là l’origine de 
la Ville de Groenîngue : il y en a pourtant 
qui attribuent fa fondation, & l’étymologie 
de ce nom à Grunnusy Capitaine Gaulois, 
& d'autres dérivent le nom- de Groeningue dea 
beaux pâturages- verds qui l’environnent. 

Elle a donné fon nom à toute cette Pro- 
vince , dont elle efl: la Capitale, aiitfi .que, 
du.Quartier d’Ufmgo, où elle eft fituée. La- 
Ville eft "grande & riche ^forte par fon alhçite 
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naturelle , bien peuplée , ornée de beanîi 
édifices, tant publics que particuliers. Sa 
figure eft à peu près ronde; elle efl envi- 
ronnée de bons remparts fort élevés , & en- 
tourés de folTés larges^ & remplis d’eau ; plu- 
fieurs basions , & autres ouvrages très-régu- 
liers , en rendent l’attaque bien difficile. II 
y a fept Portes ; & on y bâtit , l’an 1 607 , 
une bonne Citadelle. Son Port efl: très-com- 
mode , & les navires y entrent par un grand 
Canal , qui fervoit autrefois de foffé à la 
Ville, confidérablement agrandie depuis par 
fes nouvelles fortifications. Elle efl à trois 
lieues de la mer , en allant vers Lewarde , 
dont elle efl à fix lieues. Les deux petites 
tivieres , l’Hunne & l’Aa , qui fe joignent 
hors de l?i Ville , & fe vont jetter de là 
dans la mer du Nord , y forment plufieurs 
coupures. Avant l’an 1605, elle n’avoitque 
2618 pas de circuit ; mais elle a été augmen- 
tée de beaucoup en 1615 ; lorfqu’oh y com- 
prit le Fauxbourg, dit Schuten-diep, 

C’étoit autrefois une Ville libre & Impé- 
riale , quoique l’Empereur Henri III en eut 
donné le Domaine fpirituel & temporel à 
l’Evêque d’Utrecht, l’an 1040. Elle efl: 
gouvernée par douze Confeillers , & par 
quatre Bourguemeflres. Ces Magiftrats font 
élus par un Corps de Bourgeois , qu’on ap- 
pelle Jurés , lefquels s'alTerablent à cet effet 
tous les ans, le 8 Février. Huit des anciens 
Magiftrats deoxeurent en poffcffion pour l’an- 
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DE GROENINGUE. 509 
née courante , & huit nouveaux leur fucc’e- 
dent ; enfuite ces feize choififlent de leurs 
Corps les quatre Bourguemeftres , qui pré- 
fident par quartier , de trois en trois mois. 
C’eft auflî ce College qui réglé la Police, 
& qui juge de tous les Procès , tant civils 
que criminels : il choifit fon Penfionnaire. , 
deux Secrétaires , un Fifcal , les Direéleurs 
de la Chambre des Orphelins , &c. 

Près de la Ville cft la Jurildiélion des 
Old-Ampun , où les Bourguemeftres & les 
ConfeHlers ont le droit de nommer le Haut- 
Officier , dit le Landman , & fon Secrétaire. 
Ils établifient auffi un Droflard , avec deux 
Juges, dans \eTwede & fFêJîwoldingerland, 

La grande Eglife, dédiée à St. Martin, 
eft d’une belle ftrudture : fa Tour fut com- 
mencée l’an 1468, & le fommet achevé en 
1627, Derrière cette Eglife, il y en a eu 
une féconde, dédiée à fainte Walburge , qui 
étoit d’une figure ronde ; elle tomba en ruine 
l’an 1612. 

La grande Place, qui eft une des plut 
belles de tout le Pays , a 179 pas de lon- 
gueur, & un peu moins de largeur, & dix- 
fept belles rues y aboutilfent: L’Hôtel-de- 
Ville , qui eft au milieu , eft joint à la Bourfe 
& aux Poids de la Ville. 

Les Etats-Généraux y établirent une Uni- 
verfiié le 22 Août 1614, qu’ils ont dotée 
des revenus de plufieurs Monafteres. Ubbo 
£mraius, célébré Hiftoriographe dç Frife| 
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en fut le premier Refteur , dont on rcnotf^ 
velle encore annuellement la Charge le 
2 2 Août. Les Ecoles publiques fervoienf 
ci-devant de Cloître aux Récollets, & 1 » 
Bibliothèque eô placée dans leur Eglife. Six 
Curateurs, nommés par les Etats, règlent 
toutes les affaires de cette Univerfité, & nom- 
ment les Profeffeurs. Parmi ceux-ci , il y a 
eu les Alting, Gommarus, Defmaretz , Bar- 
beyrac , & autres , célébrés par leur érudi- 
tion & par leurs Ouvrages. 

Du temps des Catholiques , il y avoit dix" 
Hôpitaux , & cinq- Monaftercs ; des Récol- 
lets, des Dominicains, fondés l’an 1308; 
des Chanoines Réguliers, dont le Couvent 
fut enfuite le- Palais de 1 -’ Evêque de Groe- 
ningue; il fert ntaintenant de demeure au 
Gouverneur ,de la Ville. Il y avoit encore 
des Clariffes & un autre Couvent de Relî*i 
gieufes de noble extraélion. Deux autres Cou- 
vents ayant été abandonnés durant les guer- 
res pour la Religion , furent donnés , en- 1590^ 
aux Jélliites, pour l’établiflement de leur 
College ; mais après la prife de la Ville , ils 
furent obligés de fe retirer. Près de la Ville , 
étoit une belle Abbaye de Religieufes do 
rOrdre de Préiuontré, dite Schilwolde. 

Quoique cette Ville flit de râneieu Evê^ 
ché d’Utrecht, une partie des Gmmelandes 
étoit fous l’Evéché de Munfler , & une au- 
tre moindre fous celui d’Ofnabruck. En 1559 
lo Pape Paul IV & Ic Roi Philipj^e II ^ 
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itabUrent un Evcché SufFragant de l’Arche- 
^ .vêché d’Utrecht. Il avoir fous fa jurifdiélion, - 
fans la 'Province de Oroeningue , les Pays de 
Drenthe & de Wefterwolde. Outre la Ca- 
thédrale il y eut deux Collegiales, fix Ab- 
bayes & deux Prévôtés de Religieux , & 
trente autres M-onalleres. L’Eglife de Saint- 
Martin devint Cathédrale , avec un Chapi- 
tre , compofé d’un Prévôt , d’un Doyen , 
d’un Archidiacre & de neuf Chanoines gra- 
dués , parmi lefquels on répartit les revenus 
du Prieuré d’Ezen , de Chanoines Réguliers 
de St. Auguftin, & de l’Abbaye de Witte- 
.werom , Religieux de l’Ordre de Prémontré. 
L’Eyéque eut pour l’entretien de fa table 
épifcopale , la belle & puiffante Abbaye 
d’Adwaerde, Religieux de l’Ordre de Cî- 
teaux prés de Groeningue : elle fut fondée 
.l’an 1192") fon Eglife étoit bâtie de la même 
forme & auffi magnifiquement que celle de 
Glairvaux en France. 

Éf^ÉQUES DE GROENINGUE. 

L Jean Knyf, natif d’Utrecht, Religieux 
de , l’Ordre de St. François , fut facré l’ati 
1563, & mourut en 1578. 

II. Jean Bruhefen fut nommé peu après à 
l’Archevêché d’Ütrecht 

III. Arnould Neylen de Nimegue , Reli- 
gieux de l’Ordre de St. Dominique , Curé 
,& Vicaire-Général à Groeningue , fi.it nom- 

, flié .à' cet Evêché Van 1^895 mais il lut 
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chiifle parles Reformes l’an 1594,8c mot!» 
rut à Bruxelles l’an 1603, lans avoir été 
facrc. 

- Jean Bernouilli , grand Mathématicien, 
cnfeigna long-temps les Mathématiques à 
Groeningue : il étoit né üi Bâle , où Jacques 
Bernouilli, fon frcre , avoit le même emploi 
& jouilfoit de la mémo réputation. - 

Groeningue a fouvent éprouvé les mal- 
heurs de la guerre. L’an 1500, Albert , 
Duc de Saxe, vint l’alhéger; mais il reçut 
tme blefliire qui l’obligea de Te faire tranf. 
porter à Enibden , où il mourut peu de temps 
après. La Paix fe fit par l’entremife de Fré- 
déric de Bade, Evêque d’Utrecht : dans la 
fuite, ceux de Groeningue entreprirent le 
fiege de Damme ; ils furent attaqués par le 
Comte d’Ooft-Frife , qui en tua environ deux 
mille , & les obligea de lever le fiege & de 
fe retirer chez eux. Le même Prince vint 
enfuite les affiéger en 1505 , & ils Rirent 
obligés de capituler, après s’être défendus 
long-temps. Ce Comte y fit bâtir une cita- 
delle, qui fut rafée en 1544. LesEfpagnols 
y en bâtirent une autre , fortifiée de cinq 
baftions ; mais elle fut démolie par les ha- 
bitants, après la Pacification de Gand. 

En 1536 les Bourgeois demandèrent la 
protcéUon de l’Empereur Charles - Quint , 
auquel ils fe fournirent , en gardant leurs 
•anciens privilèges. Dans les commencements 
de la révolte , ils ne voulurent niTecevoir 

garniiOn, 


) 


DE G'ROENING’UE. 315 
^arnifon, ni entrer dans Tunion d’Utrecht ; 
Ce qui fut caufe que cette Province n’eut 
que le dernier rang parmi les Provinees- 
Ùnies. ' 

Le 2 4 Mai 1568, Louis de Naffau , frere 
de Guillaume I , Prince d’Orange , mit en 
déroute , au Village de W-infehote , à cinq 
lieues de cette Ville, un corps de 3500 
Efpagnols, commandés par le Comte d’A- 
remberg , 'Gouverneur de la 'Frife, & par le 
Comte de Meghem & le Colonel -Bracca- 
monte. Les Efpagnols y : perdirent 1200 
hommes, tout leur bagage, &fix pièces de 
canon. Le Comte d’Aremberg fut tué dans 
la mêlée, & enterré à l’Abbaye de Heyli- 
■gerlée, près de Winfehote. Les Etats y 
perdirent le Comte Adolphe de Naflau , frere 
du Prince Guillaume , que 'le Comte d’A- 
ïemberg avoit tué lui-même , au coramence- 
Tuent de la bataille ; il a été enterré au Châ- 
teau de Wedde. Ce fut le premier combat 
qui fe donna pour la libértc des Provinces- 
ÀTnies. 

Le’ Comte Louis , animé par cet heureux 
'commencement, vint afliéger Groeningue^ 
■où le Comte de Meghem s’étoit retiré avec 
'le débris de fes Troupes ; mais fon bonheur 
ne continua ' pas. Le Duc d’ Albe vint Iun 
même en Frife , & obligea le Comte de 
Naffau à lever le fiege. Celui-ci fe retira 
vers le Village de Jemminghe, dans l’Üofl- 
■Frife , où le Duc d’Albe remporta une vlo 
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su ville 

toire complété fur les Révolté». Les Efpa- 
gnols prirent tout leur bagage, vingt dra- 
peaux & étendards, & dix pièces de canoïJ 
que le Duc d’Albe fit tranfportcr en Bra- 
bant , dont il fit faire fa fameufe ftatue , qu’i;l 
plaça dans la Citadelle d’Anvers. - , 

La Ville de Groeningue fe rendit l’an 1576, 
par accord , aux Etats ; mais le Comte 
de Rennebourg la reprit par ftratagéme , 
le 10 Juin 1579, pour le Roi .d’Efpagne , 
& obligea le Colonel Schenck , qui l’avoit 
alTiégée l’année fuivante pour les Etats , de 
lever le fiege. Enfin, le Prince Maurice de 
NafTaû s’en rendit maître le 24 Juillet 1594, 
après un fiege de deux mois. La Capitula^ 
«ion portoit , que toute la Seigneurie de Groe- 
nimrue ferok remife en TUnion des Provinr 
ces Confédérées , & que Guillaume , Comte 
Je Naflau , coufin-germain du Prince Maur 
■rice, y feroit Gouverneur ou Stadhouder per- 
pétuel , lui & fes defeendants, fous l’autorité 
Jes Etats-Généraux, comme ils le font auffi 
de la Province de Frife. f^oyez la p<^e 2^1. 

Maximilien - Henri de Bavière , Eléfteur 
de Cologne , & Chriftophe-Bernard de Gha- 
len. Evêque de Munfter , l’avoient affiégée 
en 1672, avec une armée de 22000 hom- 
tnes; mais ils furent obligés de lever ce. fiege 
le 27 Août, après fix femaines d’attaque & 
Je plufieurs affauts donnes inutilement. Le 
Général Rabenhaut, qui y comraandoit une 
Garnifon de 2000 hommes, acquit beaucoup 
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gloire à ce fiege : on frap^ une médaille 
à foh honneur , où il fut nommé le Libé- 
rateur de la Patrie. Les Bourgeois, rangés 
fous vingt-deux drapeaux ; & les Etudiants , 
au nombre de 150 portants les armes, fe 
fîgnalerent aufîi h cette défenfe. 

La populace de Groeningue y excita un 
grand tumulte le 1 5 Mars 1748, & pilla la 
maifon du Bourguemeftre Gecr/èma, parce 
que Je Magiftrat avoit trop long-temps dif- 
féré de déclarer le Prince d’Orangé Stad- 
houder héréditaire. Ce tumulte fut le fignal 
de quantité d’autres , qui éclatèrent en même 
temps dans la plupart des Villes de Hollande 
& de Frife, lelquels eurent pour objet l’abo- 
lition des Impôts , & le renouvellement dea 
’Magiftrats, l,a’ Chapelle des Catholiques fut 
pillée dans ce tumulte. 


LA VILLE DE DAMME, 
autrement dite APPINGEDAM. 

C Ette Ville, fituée fur la riviere de Fi- 
vcl , eft la Capitale du Quartier de Fi- 
velingo , qui comprend quarante-cinq Villa- 
ges : elle eft à deux lieues de Groeningue , 
& y communique par un Canal. L’Empereur 
Charles-Quint la prit d’afîaut en 1536 i trofs 
ans après , elle fut démantelée , & l’on convint 
par un Traité , qu’elle refteroit toujours 
ouverte. 

Dd a 
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I L cft fitué dans les Ommelandes, fur la’ 
Côte de la mer^ & fur la riviere d’Ems^ 
à l’embouchure du Fivcl , ou de P Unifier diep.. 
11 eft à trois lieues de Groeningue , en paflant 
Ycrs Embden, dont il eft à quatre lieues. 
On l’a fouvent démoli & rebâti ; à prêtent 
c’eft une Place forte , munie de bons rem- 
parts , de fept battions , & d’une Citadelle , 
qui a de larges folfés-: le célébré Ingénieur 
Coehorn a . eu foin de la mettre en fa per- 
feélion. Son Havre eft très-commode pour 
recevoir des- vaitfeaux. , 

• Le Prince de Parme la fit aflîëger pat' 
le Comte de Rennebourg en i^8i, après- 
que ce Comte eut défait les Troupes dû 
Comte de Hohenlo, au Village de Harden- 
berg, près, de Coeverden. Les Affiégés fe 
rendirent après feiîic jours d’attaque , à con- 
dition que cinq Compagnies , qui avoient 
déferté de l’armée de Rennebourg, en.for- 
tiroient libres. £01590, le Prince Maurice 
de Natfau fe rendit maître de ce Fort, qui 
refta depuis aux Etats-Généraux , quoique 
les Efpagnols eufient tenté, en 1594, de 
le reprendre par ftratagéme. 
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i;e fort;de boertang. 

I X^y a un marais fort étendu vers les con- 
fins de l’Evêché de Munfter , que ceux 
du Pays nomment Bbertang, Il eft divifé 
entfe diverfes dominations, qui s’en appro- 
prient chacune une partie ; la -Septentrionale, 
où eft fitué le Fort de Boertan^'^ eft de la 
Province de Groeningue ; l’Orientale eft du 
bas Evêché de Munfter ; la Méridionale efti 
du -Comté de Benthem ; & l’Occidentale eft 
du Pays de ’Drenthe. 

Ce Fort eft- fitué à 8 lieues de Groe- 
ningue, & à quatre petites du Fort d’Ei- - 
deler, à côté d’un grand chemin, qu’on a 
élevé -au travers des marais , fervant de router 
vers Munfter. Les Etats-Généraux ont jugé 
la conftruétiou de ce Fort très- néceflaire 
pour garder leurs frontières de- ce côté-là f 
ayant éprouvé au fiécle paffé le mal qu& 
leur pouvoit caufer le -voifinage d’un Evê-f 
que 'de Mnnlkn Aufli eft - il fortifié avec 
tout l’art poffible:;, ér il y a toujours une 
'garnifon' nombreufe. En 1 6 7 2 , les Munfte- 
riens' l’affiegerent fans pom^oir le prendre»- 
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I L borne la Province de Groeningue , & 
eft voifin de la Weflphalie. Il fe gouverne 
en fon particulier, & jouit des droits de 
Souveraineté , uniquement fous les ordres des 
Etats-Généraux. Cependant, quoique ce Pays 
foit entré volontairement dans l’Union, & 
qu’il en porte les charges , en payant pref* 
qu’un pour cent dans les charges générales 
de l’Etat, il n’cn a pas les avantages. C’eft 
pourquoi les Drcnthois ont fait plufîeurs fois 
de fortes inftances, nommément l’an 1645 
& 1651, pour avoir les privilèges d’envoyer 
comme les autres , leurs Députés à l’Aflcm- 
blée des Etats-Généraux; mais leurs efforts 
ont été jufqu’â préfent inutiles.. 

Les Evêques d’U trecht ont prétendu être 
les Seigneurs fpirituels & temporels du Pays 
de Drenthe; mais les habitants fe joignirent 
"toujours à ceux de Groeningue, pour défen- 
dre leur liberté commune. En' 1226 ils ga- 
gnèrent une viéloire complété fur l’Evêque 
Otthon, qui s’étoit engagé dans un marais» 
avec beaucoup de nobleflè. Ce Prélat même 
y fut tué avec fon frere ; & par un excès de 
rage , ils coupèrent fa tête , & percerent fon 
corps de plufîeurs coups après fa mort , & 
on l’enfevelit dans la boue, d’où fes Dio- 
céfaius eurent beaucoup de peine à le tirer j 
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tnais dans la .fuite ils payèrent bien cher 
cette barbarie. 

Le Pays eft divifé en ,fix Raillages, & 
contient environ foixante Bourgs ou Villages, 
dont les principaux font Ruynen, Meppel 
& Alfen. La Ville de Cocverden en eft re- 
gardée comme la Capitale , & les affaires de 
tout le Pays s’y traitent. 


FIN. 
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